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VILLE DE PARIS,
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RECHERCHÉ CURIEUSE
des chofes les plus fingulieres & les

plus remarquables qui fe trouvent à
prefent dans cette grande Ville.

Avec les Origines & les Antiojititez. les plus
autorisées dans l'Hiftoire.

A quoi l'on a joint un Nouveau Plan de Paris , & le nom
de toutes les Rues
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par ordre Alphabétique.
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JVEKTISSEMENT.

A r i s eft {àns contredit

à prefent , une des plus

grandes & des plus belles

Villes du Monde. La ma-
gnificence de Tes bâtimens, Ton éten-
due

, le nombre prefque infini de
fes Habitans

, entre lefquels il s en
trouve

, dont la richefïè furpafle
celle de quelques Souverains; enfin
le concours perpétuel de toutes les

Nations de l'Europe
, qui viennent

avec un extrême emprefiement étu-
dier les manières Françoifes

, & re-
marquer ce qu'il y a de plus fingu-
licr

, toutes ces chofes font que Paris
doit être confideré comme une Ville
qui n'a pas fa pareille.

Cependant il arrive fort fouvent
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•AVERTISSEMENT.
que peu de personnes en reniai

quent toutes les véritables beautez,

principalement les Etrangers qui fç

plaignent qu'on ne les peut con^
'noître, fans en faire une étude par*

tieuliere
?
& fans fc donner la pei-

ne de chercher avec un foin tout

particulier ce qui mérite d'être veu ;

parce qu il n y a encore eu aucunô
Defcription qui ait paru pour les

inftruire , comme il faut.

C'eft en leur faveur , &: pour fa-

lisfaire leur curiofité
,
que Ton a cn-<

trepris de décrire en abrégé ce qu'il

y a de plus beau& de plus fîngulier

dans cette fameufe Ville, Cette

defcription leur fera d'autant plùs-

utile
,

qu'ils pourront eux-mêmes
s'en éclaircir fur les lieux qui leur

feront marquez , &c qu'ils pourront

examiner les. chofes fur lefquelles

ils pafleroient fans doute > fi Ton né
leur eh faifoit obferver les beautez ;

&: même pour rendre la chofe enco-

re plus facile , l'on a fuivi les Quar-

tiers Se les Rues , autant qu'il- a été



'jtVERTl SSBMENt.
fcomble , afin que dans une mêmtf

courfe on pût voir plufieurs belles

chofcs. •

On n'entreprend pas de faire une

<lcfcription exacte , il eft prefque ira*

potfible d'y réuflir ,
quelque appli-

cation que l'on y donne y on veut

feulement rapporter ce qu'il y a de

plus remarquable , & ce qui mérite

Retire confideré avec quelque forte

de diftinckion. Le deflein n'a pas

été non plus de faire la recherche

«les Antiquitez ,
parce que Gilles Co*

rû&et, le Pere du Breiïil , Malingre*

& quelques autres l'ont fait biert

lieux que Tonne le pourrait faire

,

lefquels on doit confulter fi l'on veut

fçavoir les origines , ou les fonda-

tions. Ces mêmes Auteurs rappor-

tent les Epitaphes & les HiftoireS

particulières, qui auroient grofli con-

fiderablement ce Volume , fi l'on

s'étoit engagé de les copier: outre

qu'il eft fort peu neceflaire à un'

Etranger de fçavoir ces fortes de^
phofes ,

qui ne doivent être confia



AVERTISSEMENT.
cïcrées que comme des monumeris
particuliers, qui ne fervent de rien

à THiftoire publique, pour laquelle

ils voïagcnt. Ils aimeront bien mieux
fans doute la defcription d'un Cabi-
net, dune Bibliothèque ou d'un Ap*
partement difpofé à la moderne^ que
la le&ure des Epitaphes du Charnier

des Saints Innocens , dont ils ne
s'aviferont jamais de faire le déchi-

frement
,
parce qu'ils ne peuvent en

recevoir aucune utilité.

On fera fans doute furpris qu'uni

fîmple particulier ait entrepris uné
chofe auffi difficile que celle-ci , à la

veuë de tant de Sçavans dont Paris

eft rempli
i
qui pouvoient fans bleifer

leur gloire entreprendre cette deferi*

ption ; mais après tout
,
quoique Tort

h ait pas réùfli , ce fera néanmoins urt

avantage affez grand , fi Ton peut inf-

f>irer à quelque Auteur habile le dc£
fèin d'un Ouvrage qui réponde en
quelque manière a la réputation de
cette grande Ville.

Cette troifieme Edition eft bcatfl



AVERTISSEMENT.
coup plus corre&e que les autres ;

elle eft même plus ample , & les au-

gmentations que l'on y a ajoutées,

ont été recherchées avec tout le

foin qui a été pofïîble , ce qui fak

jefperer qu'elle fera encore mieux rer

ceuë que les premières dont les Li-

braires ont fait le débit en affez peu

de temps.

Cependant comme on cherche à

s'inftruire plus particulièrement de

certaines chofes que l'on n'a pu dé-

couvrir ; on fera fort obligé à ceux

qui ont des mémoires particuliers,

s'ils ont la bonté de les communi- .

quer , & d'en avertir le Libraire qui

a imprimé ce Livre , afin que l'on

puilTe les conûjlter , s'ils veulent bien

le permettre.



EXTRAIT DV PRIVILEGE
dn Roy.

P\t
grâce & Privilège du Roy , donné à Paris

le if .jour de Septembre 1697. Signé Langlois.

Il eft permis à Germain Brj ce de faire imprimer

un Livre intitulé, Defcription nouvelle de la Ville de

farts , ou Recherche curieufe des ch&fes les plus fîn-

guliens & les plus remxrquables qui fe trouvent x

prefent dans cette grande Ville , en un ou pluficurs

Volumes ,
pendant le temps & cfpace de douze an-

nées confecutives , à compter du jour qu'il fera

achevé d'imprimer pour la première fois ; avec dé-

fenïès à qui que ce lbit d'imprimer , vendre ni dé-

biter ledit Livre fans Ion confentcjrçent , ou de ceux

3ui auront droit de lui , à peine de trois mille livres

'amende , & de tous dépens
,
dommages & imç-

refis , ainfi qu'il eft porté plus au long .par ledit

Privilège- •
.

Et ledit Germain Bricb a cédé fon droit dè

Privilège à Nicolas le Gras Marchand Libraire à

Paris ;
lequel a affocié avec lui Nicolas le Clerc

& Barthelemi Girin pour la moitié , fuivant l'ac-

cord fait entre- eux.

Rcgiflréfur le Livre de la Communauté des Impri-

meurs& Libraires de P*ris
9
lei S . Octobre i697 .

Signé P. Aubouyn Syndic.

Achevé d'imprimer pour la première fois le i j.

Février i£?8.
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DESCRIPTION
NOUVELLE

DE LA

VILLE DE PARIS,

RECHERCHE» CURIEUSE
des chofès les plus fingulieres 8c

les plus remarquables qui fe trou-

vent à preient dans cette grande

Ville.

'jtvcc les Origines & les Antiquitez. les fins

MHtorifées dans PHifloirc.

V A n t que dt trairtcr des fin-

.gularitez qui (c trouvent dan^
Paris , il ne fera pas inutile de
dire quelque chofe de fon Ori-
gine , de de fon Hiftoire.

Si cette grande Ville n'efl: pas une des plus

anciennes de l'Europe ^ au moins fe peut-elle

Tome 1. A



i Defcription nouvelle

vanter que Cefar en parle fore avantageufe-

ment dans le iîxiéme Livre de fes Comment
taires * où il dit qu'après avoiy fubjugué plu-

fïeurs Nations des Gaules , il fut obligé de
mettre le Siège devant Paris , qui pour lors

étoit enfermé dans les deux bras de la Seine,

où tous les Habitans des lieux circonyoifins

s'étoient réfugiez pour éviter la fervitude où
les Romains les vouloient réduire. Ces Peu-
ples fe défendirent dans ce lieu avec tant d'o-

piniâtreté & de vigueur , que cet Empereur
fut obligé de ramaffer le plus qu'il pût de
{es troupes difpcrfées en diffcrens endroits

pour les attaquer &c pour les foûmcttre à (on

obéïflànce. Il eft vray qu'il les vainquit, mai$

ce ne fut qu'avec beaucoup de peine & qu'a-

Ïués de tres-fanglans combats : Enfin poul-

es afliijcttir entièrement & pour les tenir en
bride , il fit bâtir le erand &c le petit Châte-

let , où il mit une forte Garnifon qui con-

tint ces Peuples fous la domination des

Romains pendant pkifieurs Siècles.

Depuis Jules Cefar jufqu'au règne de
l'Empereur Julien, les Hiftoriens ne parlent

-prefijue point de Taris. On voit feulement

dans quelques Auteurs , que ce dernier Em-
pereur s'étant réfugié çlans les Gaules, choific

Paris pour y faire ïa demeure ordinaire, donc

il trouva le féjour tres-agreable &: tres-deli-

cicux. On lit même dans les Epiftres que
l'on a de Iuy > qu'il y croiflbit du vin très-
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excellent y & des figues d'un goût exquis

,

ce qui fut caufe fans doute qu
;

il y fit bâtir un
Palais dont on voit encore des reftes magni-

fiques proche YHôtel de Cluny, & à la Croix

de Fer dans la ruè* de la Harpe où logent les

Meflàgers de Chartres , dont on ne manque-

ra pas de faire la defeription lorfque Ton
parlera du quartier où ces beaux monumens
fe trouvent. Selon les mêmes Auteurs l'Em-

pereur Julien fit rétablir le grand & le petit

Châtelet fur les deux bords de la Seine, pour

contenir les Peuples circonvoifins qui étoient

tres-remuans. Cependant pour dire la vérité,

on n'a pas une fort grande certitude de tou-

tes ces chofes, à caufe de l'ignorance des

Siècles paffez > qui ont enlevé les Mémoires

fur lefquelson pourroit faire quelque fonde-

ment s'ils étoient venus jufqu'à nous.

Pour le nom de cette grande Ville, il y a

bien des opinions différentes ; quelques Au-
teurs difent qu'elle a long-temps été nommée
Litcotece , & enfuite Lutetia du nom du Roy
Lucus qui étoit tres-illuftre parmi les anciens

Gaulois. D'autres ce font imaginez que ce

nom luy fut donné à caufe clu mot latin

Luturn qui fignifie boue , peut-être avec

quelque forte de rai (on , puiique fa fituation

étant entre les deux bras de la Rivière , il y
avoit toujours beaucoup d'eau & de boiïë,

&pour foûtenir cette conjecture, qui n'eft

pas fans quelque fondement y Ton nomme
A ij



5j. jDcfcriptîon nouvelle

encore à prefent U Marche Palud, un cfpace

qui fe trouve à l'extrémité du petit Pont à eq-

tre la rue Neuve de Nôtre Dame & la rue

delà Calande.

D'autres enfin difent, que le nom de Parfs

pourroit bien avoir été formé du terme grec

qui fignifie proche , & du nom de la

Décile Ifis qui avoit autrefois un Temple

dans l'endroit où cft à prefent l'Eglife de

TAbbaye de Saint Germain des Prez, donc

Paris dans fon ancienne fîtuation n'étoit pas

fort éloigné. Il y avoit auffi dans le territoi-

re de cette Ville des Temples dédiez à cette

même Déelfe , & félon l'opinion de quelque

Sçavans antiquaires , le Village d'Ifly pro-

che de Vaugirard en a confervé le nom, parce

que cette Divinité y avoit encore un autre

Temple, dont les Prêtres avoient des terres

affe&ées pour leur entretien & pour leur

nourriture, qui appartiennent même à pre-

fent à Y Abbaye de Sainte Geneviève du

Mont par une donation des Rois de la pre-

mière Race,

Cependant Ifîs riétok pas la feule Divini-

té qui fût adorée dans le territoire de Paris,

Cybele y avoit aufïï des Temples , & pour

foûtenir cette opinion > on peut rapporter

ici ce que l'on a découvert depuis quelques

années dans le Jardin d'une grande Maifon de

la rue Coquilliere proche S. Euftache , qui a

appartenu à Louis Berrier Secrétaire du Cofr-
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feil , connu dans le monde à caufc de fa pro-

dieicufe fortune. Comme l'on fut obligé de
•

creufer la terre aflcz avant pour faire les fon-

dcmens d une muraille > on trouva dans les

débris d'une vieille tour , un Bufte de bron-

zt qui reprcfèntoit la tête d'une femme , un

peu plus grofïè que le naturel ; cette tête

etoit couronnée d'une Tour ou d un château

chargé de créneaux antiques , de la même
manière que Ton en voit fur les anciens bas-

reliefs de Rome 8c fur les Médailles où
Çybele eft reprefentéc. On invoquoit cette

Décile pour la fertilité de la terre,. & les

Poètes Tappelloient Turrita Mater. Tous les

doétes Antiquaires qui ont examiné cette pic-

ce ne doutent point de fon antiquité, ôc le

Sçavant Claude duMolincu Chanoine Régu-

lier de Sainte Geneviève du Mont, unacs
plus habiles Hommes de fon temps dans ces

fortes de connoiflances, a fait imprimer un

petit Traité pour faire voir que ce Bufte pour-

voit bien avoir fervi dans un Temple bâti

eh cet endroit où la Déeflè étoit adorée , &
que ce Temple avoit été renverfé par la fui-

te des temps. On en voit une copie en plâ-

tre dans la Bibliothèque de Sainte Geneviè-

ve moulée par Girardon , fur l'original

qu'il conferve dans fon Cabinet aux Galle-

ries du Louvre avec d'autres cutiofitez dont

on parlera dans fon lieu.

Mais il y a encore bien d'autres étimolo-

A iij
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gies du nom de Paris que celles dont oti
vient déparier, entre autres celle de Paris
Roy des Gaulois , dont les Etats s etendoienc
autour de cette Ville fur les bords de la Seine,
o où vient que félon quelques Hiftoriens les
Habitans des lieux circonvoifins écoienr
nommez Farifii ou Pari/iaei ; fans parler
d un autre Paris defeendu de Priam Roy de
Troye qui vint fe refiigicr bien avant dans
les Gaules pour éviter la perfecution des
Grecs

, & qui setant arrêté fur les Rivages
de la Seine dans une Ifle que forme cette
Rivière, y bâtit une Ville qu'il nomma de
ion nom , & luy donna pour Armes le Vaif-
lèau qui l'avoir amené , qu'elle porte encore
a prefent ,• mais toutes ces imaginations nou-
velles font fans fondement , & il n'y a <me-
te de gens verfèz dans l'Hiftoire qui ypuif-
ient ajouter fby.

Ceux qui attribuent de la vertu aux Talif-
mans , ne manquent pas de citer une chofe
que Grégoire de Tours, qui aime beaucoup
les miracles & les évenemens furprenans,
rapporte. Il avoit oui dire qu'en curant un
egout fous un Pont du côté du midy , on
trouva une plaque de plomb fur laquelle
etoient gravez un ferpent, un rat-d'eau Se
une flamme , qu'aiiffi-tôt que cette plaque
fut découverte, le feu fe mit en plufieurs en-
droits delà Ville, que les ferpens & les rars-
d'eau incommodèrent fi fort les habitans,que
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1 on fiit fur le point d'abandonner les mai-

fons -, mais dés que Ton eut apperçû d'où cela

pouvoit venir,on remit la plaque de plomb au

même endroit d'où elle avoit été tirée > Se

qu'en même temps toutes les ihcommoditez

ceflerent 6c n'ont fait aucun dommage confi-

derable à la Ville depuis ce temps-là j car fans

parler des rats-d*eau &c des ferpens dont on

ne s'eft jamais apperçû , le feu prend fi rare-

ment > ôc l'on voit fi peu d'incendies extra-

ordinaires à Paris , que Ton peut dire qu'il

ii'eft point de Ville au monde qui en reçoive

moins de perte.

Au refte on s'engageroit à une trop lon-

gue digreflîon fi onvouloit parler des diffe-

rens accroiffemens de cette grande Ville ; on
peur facilement s'imaginer qu'elle n'a pas

toûjours été de la grandeur ôc de l'étendue

dont elle eft à prêtent. Sous le règne de

Clovis elle étoit encore enfermée entre

les deux bras de la Seine , 6c même n'occu-

poit qu'une petite partie de l'ifle du Palais,

ce que l'on nomme à prêtent la Cite y avec

quelque maifons champêtres fur le bord de

la Rivière du côté de l'Eglife de Saint Ger-

main l'Auxerrois , où étoit un bois appelle

la Forefl des Charbonniers > mais cependant

quoiqu'elle fût fort petite alors , elle ne lai fia

pas, peu de tems après, d'être confiderée com-

me une place d'une tres-grandc importance \

puifque dans le partage que les quatre enfans
a • • • •

A mj
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de Clovis firent du Royaume , ils convinrent
entre eux que Paris demeureroit neutre fans
appartenir à aucun des quatre , & qne celuy
qui y entreroit fans la permiffion des trois
autres, perdroit h part qu'il pouvoit y préten-
dre. Sous leurs Succeflcurs la chofe alla (ï
loin qu'on ne donnoit le Titre de Roy de
France qu'à celuy qui éroit maître & tran-
quille poflèfleur de la Ville de Paris , ce qui
tait connoîtrc que ce n eftpas d'aujourd'huy
que cette fameufe Ville a beaucoup fcrvi à la
grandeur des Rois de France , & à la fpleiï-
deurdela Monarchie.
- Sous la féconde Race , Paris' devint
plus confidcrable par fon étendue. On
commença à bâtir fur les bords de la Seine,
mais principalement autour de Sainte Gene-
viève du Mont que Clovis avoit fait bâtir,
aflèz proche de la place Maubert , dans la-
quelle plufieurs années après Charlemagne
fit loger les Sçavans qu'il avoit fait venir de
Grèce & d'Italie pour y enfeigner les Scien-
ces , que ce grand Prince aimoit beaucoup,
comme fon Hiftoire le rapporte. On éleva
auflï des maifons proche Saint Martin des
Champs , ôc enfin en plufieurs autres lieux
de la campagne d'alentour.

Mais fous la troifiéme Race, elle augmenta
beaucoup davantage. Philippe Auguste
Prince magnifique , & un des grands Rois
que la France ait eu , cherifloit la Ville de
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Paris comme l'ornement de fon Royaume ,

ce qui fut caufe qu'il travailla à l'embellir

plus qu'aucun de lès Predecefïeurs. Il Ta fit

enfermer par tout de hautes murailles ïbu-

tenuës de groffes tours rondes d'efpace en ef-

pace , dont on voit encore quelques reftes du
côté de l'Univerfué & il ordonna que tous

ces grands travaux s'achevaflent pendant le

Voyage qu'il fit en Paleftine contre les Sara-

zins , comme le rapporte Rigord Ton Méde-
cin & fon fidèle Hiftoriographc.

Dans le même temps., un riche Financier

nommé Gérard de Poissy fit une a<£Hon

tres-rare pour un homme de cette profeflïon,

& qui doit rendre fa mémoire precieufe &
éternelle. Comme il vit que Philippe Au-
gufte n'oublioit ni foins ni dèpenfes pour
l'embelliflèment de Paris , il voulut genereu-

fement contribuer de fa part ouze mille

marcs d'argent pour la faire paver, qui étoit

une fomme immenfe en ce temps-là , qu'il

avoit fans doute gagnée dans les affaires du
Roy, ce qui fût un exemple de generolîté qui

n'a pas été fuivi depuis,comme on le lit dans

Mczeray fous l'année 1185.

Philippe Augufte ne fe contenta pas de

faire enclore le quartier de l'Univernté qui

étoit alors le plus peuplé &c le plus confïde-

xable , il fit enfermer de pareilles murailles

tout le refte de la Ville au delà de la Rivière

du côté du Septentrion. On commença felca

A Y
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les apparences au quartier de l'Univerfité ,

par la Porte de la Tournelle ou de Saint

Bernard , en montant derrière Sainte Gene-
viève jufqu'à la Porte Saint Jacques , & en
defeendant enfuite vers la Seine à l'endroit

où Ton voit à prefent le Collège Mazarin,
où étoit la Porte de Nèfle , qui a été abbatuë
il n'y a pas fort long-temps pour élargir ce

quartier.

Du côté du Septentrion fbn étendue &
fon circuit étoient à peu prés pareils. Il y
avoit autrefois une Porte proche l'endroit ou
font les Quinze-Vingts, qui répondoit à la

Porte Neuve fur le bord deleau, abbatuc
depuis quelques années, prés de laquelle étoit

une Tour fort haute. Une autre Porte dans
la rue Coquilliere , au bout de la rue de
Grenelle. Une autre nommée la Porte aux
Peintres dans la rue Saint Denis proche la

Fontaine de la Reine : Une autre encore dans
Ii rue de Saint Martin qui étoit à l'extrémité

de la rue aiÀc Oiies : Enfin une prés le Cyme-
ticre de Saint Jean appelléc la Porte Bau-
doyerou Baudets, parce qu'elle conduifoic

au Château de ce nom , fitué à l'endroit où
eft à prefent le Village de Saint Maurj des

Fofîèz au delà de Vincennes.

Depuis ce temps-là, cette grande Ville a
beaucoup augmenté , & tous les jours elle

s'étendoit dans la campagne -, mais depuis

quelques années pour de tres-grandes çpi>*
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1

/îderations , on a planté des bornes au delà

defquclles il n'eft pas permis de bâtir. Il faut

cependant confîderer que dans fon étendue
qui eft très-grande , il ne s'y rencontre au-
cun efpace qui ne foit tres-peuplé & entiè-

rement rempli de maifons , où il Ce trouve

fouvent plufieurs familles cnfemble , ce qui
jie fe voit point dans les autres grandes Villes

de l'Europe, où chacun veut être logé en par-

ticulier & où Ton ne voit point des mai-
fbns à fept étages, comme il y en a quel-

ques-unes autour du Palais > proche le grand
Chatelet , & aux environs des Haies , dans
lefquelles les moindres efpaces font occupez

& louez très -cher. Enfin il n'eft point de
Ville qui foit fi remplie & fi nombreufe,
puifquc félon Bulet > & le calcul de ceux
qui en ont fait le plan depuis quelques années,

il s'y trouve vingt-quatre mille maifons qui
forment huit cens trente rues.

Mais Tonpourroit ajouter pour marquer
le peuple prefque infini qui les occupe, qu'il

s'y confume par an , prés de fept vingt mille

Bœufs ou Vaches, cinq cens cinquante mille

Moutons , cent vingt-cinq mille Veaux , &
quarante mille Cochons ou environ.

Que l'on y boit trois cent mille muids de
Vin fins les autres boiflbns 3 comme les Eaux
de vie , les Bières & les Cidres , & que l'on

y confume cent mille muids de Bled & da-

vantage. Pour marquer encore la fplendeur

A y)
-
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Ôc la magnificence de Paris , on pourroft

dire , que le nombre des Caroflès monte

à plus de vingt-mille , & que la feule dé-

penfe des Lanternes qui ne font allumées

que pendant cinq mois feulement , approche

de deuxeens mille écus toutes les années.

Il faut avouer après cela qu'il n'çfl: point

de Ville au monde qui mérite plus d'Eloges,

& qui caufe une plus jufte admiration que

Paris ; car fans parler du nombre prodigieux

de fes habitans qui monte à huit ou neuf

cens mille perfonnes , des Illuftres qu'elle a

produits , & qui vivent encore , de 4a magni-

ficence de fes bâtimens , pour les dehors &
pour les meubles , de la fertilité & de

{eauté de fes environs , de la richeffe immen-

se de quelques uns de fes Citoyens ; on peut

suffi confiderer Paris par la réputation qu el-

le a donné a la nation Françoife , qui sert

rendue fi célèbre dans toute l'Eutope & dans

tout le monde, que l'on voit tous les ans, un

tres-grànd nombre d'Etrangers de qualité,

& de Princes même y venir étudier , non

feulement la Langue ôc la Politeflè , mais en-

core les manières nobles ôc diftinguées qui

conviennent aux perfonaes de condition,

avec les exercices & les beaux arts , que l'on

n'enfeigne point ailleurs comme à Paris,

dont cette fameufe Ville auflî ne reçoit pas

peu de luftre & d'ornement.

On pourroit la louer encore par les fecours
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ÎJj'elle a procurez à l'Etat , dont elle eft fan*

doute le premier mobile,& parflc branle avan-

tageux qu'elle donne aux grandes affaires.Oh
'aveu en effet, qu'aufïi-tôt qu cfle eut reconnu

Henri le Grand pour Roy, tout le? fdie du

Royaume fuivu fon exemplc>ce qui fut caufe

que la Couronne de France tomba, pour le

bonheur de la Monarchie* dans la Maifbnde

Bourbon.On conferve encore la mémoire de

ce grand événement par une Pioceflîon fo-

lemnelle que Ton célèbre tous les ans , le iu
Mars, fous le nom de la Réduction de Paris.

Enfin.il feroit permis d'avancer fans exagéra-

tion , qu'il y a plufieurs Royaumes en Euro-

pe qui ne produifent pas urf revenu fi grand

ni n affûte -, & ce qui donne aufïi beaucoup

d'étonnement , eft que la Police y eft obfcr-

vée avec Un ordre tout à fait merveilleux y

ce que Ton doit à la vigilance & à l'intégrité

des Magiftrats , qui s'acquitent des fondions

de leurs Charges avec une exa&itude fans

pareille, pour contenir ce grand Peuple dans

les bornes de la raifon & du devoir.

Voila tout ce que Ton peut dire en gênerai

del'Hiftoire de Paris i maintenant il faut en-

trer plus dans le détail pour faire connoître ,

autanr qu'il fera poffible , les beautez qui s'y

trouvent à prefent & qui peuvent donner

quelque fatisfadion aux perfonnes qui ont le

goût des bonnes chofes.

Poiur commencer dojic avec quelque ordî?
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& pour voir les parties de cette Ville de fui-

te, fclon le defTein qu'on s'eft propofé > on ira

d'abord au plus confiderable endroit de tou-
te la Ville &c qui en fait le principal or-
nement.
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LE LOUVRE.
LEs Hiftoricns difent que ce Palais fut

commencé ou rétabli en Tannée 1214*

par les foins de Philippe Augufte 5 qui fit éle-

ver une fortgrofle Tour, où Ferrand Comte
de Flandre fut mis en prifbn après la fameufè

bataille de Bovines, que ce Grand Roy ga-

gna glorieufement fur ce Comte fon reuda-

taire , qui s'étoit révolté contre luy. Dans le

(iécle parte Ton voyoit encore cette Tour
qui avoit fervi depuis le Règne de Philippe

Augufte à garder les Trefors de quelques

Roys -, mais d'autres croient qu'elle avoit efté

bâtie pour recevoir les hommages & 4e fer-

ment de fidélité des Seigneurs qui rclevoient

de la Couronne > & peut-être qu'elle étoit

considérée comme le Siège Seigneurial du-

quel dépendoient plufieurs Fiefs > puifqu'en

ces temps-là tout le monde fçait que nos An-
cêtres avoient la coûtume de bâtir dans leurs

Châteaux une haute Tour , fur laquelle on en

conftiuifoit une autre plus petite , appellée le

Dongeon , qui étoit la marque de la Seigneu-

rie : Et fans doute que celle du Louvre étoit

^de la même manietc. Cette grofle Tour %
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renverfée lorfque le Roy François I. fie

jettef les fondpmens des ouvrages que l'ofc

appelle à prefent le Vieux- Louvre. Ceper*-

dant la mort ayant prévenu ce grand Prince

dans les deffeins qu'il s'étoit propofez > Hen-
ri II. fon fils pouffa l'ouvrage plus avant >

fuivant l'intention de fon Illuftre Perc. Pour

conduire ce bâtiment avec plus de foin > Se

afin de le rendre plus magnifique & plus ré-

gulier il fit venir exprés d'Italie tin des plus

renommez Architectes Se un des quatre qui

ont le plus écrit fur l'Art de bâtir^qui fe nom-
rnoit Sebastien Serlio > dont cependant

les dcflèins ne furent pas fuivis, quoyquc très-

beaux fins doute yceux de Pierre de Lescot
Seigneur de Clagny > que l'on nommoit ordi-

nairement l'Abbé de Clagny 3 d'une famille

confiderable de robbe de Paris > ayant efte

trouvez infiniment plus réguliers & plus ma-
gnifiquesjmais ce ne fut pas (ans raifon,puif-

que le peu de chofe que 1 on voit du deffein de

cet habile maître peut paffer fans contredit

pour la plus belle & la plus régulière Archite-

cture qu'il y ait au monde, fi l'on en croit les

connoilîèius.Ce fut en 1 5 28.que l'ouvrage fut

commencé > & l'on voit dans quelques Mé-
moires de ce tems-là que cet excellent Ar-

chitecte mourut en 1578.âgé de foixanteans.

Tous les ornemens de Sculpture de cet Edifi-

ce font du fameux Jean Gouge on ,un des

pltjs habiles Sculpteurs que la France ait cii>
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& dont les Ouvrages font regardez avec ad-

miration. II y amême bien de Fapparence qu'il

a eu grande part à la difpofîtion de l'Archi-

tefturedes Fiçades
; cependant on croitauflï

que dans 1'Attique il y quelque chofe de
Paul Ponce Sculpteur renommé , qui

£

beaucoup travaillé à Fontainebleau. Onefti--

me particulièrement les fculptures de la Frife

du fécond ordre3 qui reprefentent des enfans

avec des feftons de fruits, & Ion ne peut

rien voir de plus beau dans ce genre , félon le
'

fentiment des curieux.

- La France ne manquoit pas alors d'exccl-*

lens hommes^comme on en doit convenir paf

Ces travaux , puifque les chofes que l'on Voit

de ces deux illuftres Maîtres peuvent fans dif-

ficulté l'emporter fur tout ce qu^l'on vante

dans les bâtimens modernes ; & ce qui eft en-

core de plus merveilleux eft que l'un &c l'au-

tre , portèrent prefque tout d'un coup l'Ar-
chitecture à ce haut degré de perfection *

quoiqu'il n'y eût que tres-peu d'années qu'elle

fût connue en France.

Prefque dans ce même temps , un Archi-
tecte François aquit beaucoup de gloire,ayanc

été préféré aux Italiens Se jugé plus habile

qu'eux.

Philippe 1 1. Roy d'Efpagne qui avoic

conceu l'idée du fuperbe Monaftere de faint

Laurent de l'Efcurial y pour immortalifer fon

nom , à caufe de la fameufe Bataille de Saine
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Quentin , gagnée le jour de S. Laurent, foi

Aouft 15 57. fit travailler tous ceux qui avoienc

de la réputation en Italie & ailleurs. Il avoic

amafle jufqu'à vingt-deux delîeins pour ce

fuperbe Bâtiment, fur lefquels Vignolc en

avoit fait un particulier par fon ordre. Ce-*

pendant tout cela n'empêcha pas que ceux dd

Louis de Foix Parifiennc ruflent préférez^

& il eut l'avantage d'être choifi pour Archi-

tecte de ce grand Edifice , qui a long-temps

été l'ornement de l'Europe. C'eft ce même
IjoUis de foix qui commença en l'année 1583*

la Tour de Cordoiian y à l'entrée de la Ri-

vière de Bordeaux , pourfervir de phare aux

Navires ; Ouvrage d'une grande beauté ôc

qui n'eft gueres inférieur au fameux Phare

ci.Alexandrie , qu'on a mis autrefois au rang

des merveulcs du monde. Quelques années

après les beaux Arts tombèrent en France, &C

peu s'en fallut cjac la Barbarie des fiéclcs qui

avoient précède Louis XIL& François I.

ne reprît le deflus.Lcs Ouvriers mal conduits

ou infcâez de la manière Gotique que Ton
pratiquoit depuis tant de fiécles en Europe ,

ôterent à l'Archite&ure cette majeftueufe fim-

plicité y dont les Anciens étoient fi curieux 3

& que Tonobferva fi mal dans la fuite , com-
me on le remarque dans les bâtimens élevez

depuis 3 où le caprice l'a emporté fur des rè-

gles qui ne font pas moins inviolables que

celles qui ont été preferices par les Anciens
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pour la Po'ëfie & pour les autres Sciences

qu'il n'eft pas permis de négliger , fans vou-

loir palier pour ridicule &c pour extravagant.

Cette efpece de Barbarie le remarque dans

les Edifices élevez depuis le Règne de Char-

les I X. jufqu'au milieu de celui de Louis

XIII.& même encore aprés,où touteft grof-

fîer &c où les Arts fe fentent de la négligen-

ce & de l'oubli où ils avoient été dans les

fiécles les plus reculez > ce qui arriva pat

le peu de foin &c par le mauvais goût des

Miniftres.

Cependant on peut dire que par la vigi-

lance de Jean-Baptiste Colbert Sur-

Intendant des Bâtimens du Roy^la belle ma-
nière de bâtir a repris le deffiis

a,& fi hs cxcel-

Jens Ouvriers qu'il a pris foin de former lui-*

même»pendant (on miniftere > écoient encore

cmploycZjOn verroit fans doute des chofes di-«

gnes d'admiration , & fur lefquellcs la criti-

que la plus exa&e & la plus feverc ne pour-

roit trouver à redire.

Ce que l'on appelle particulièrement le

Vieux-Louvre confifte feulement en deux

corps de bâtiment , qui forment up angle in-

térieur dont les faces font décorées d'une très-

excellente Archice&ure. Tout l'Edifice eft à

trois étages ] le premier eft orné de Tordre

Corinthien ; le fécond , du Comporte > de le

troisième, eft un Attique. Les avant- corps

font avec des Colonnes canelées , & le refte
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du bâtiment eft en Pilaftrcs , qui font du mê-
me ordre que les Colonnes. On eftime par-

ticulièrement la proportion des Fenêtres qui

paflènt pour tres-belles chez les connoifTeurs$

ce qui a été caufe que les Architectes moder-

nes les ont imitées en plufiêurs endroits

,

comme aux Niches du Periftile de la grande

Façade du Louvre , à la Place des Victoires ±

à la Place de Vendôme & ailleurs. Ces belles

fenêtres qui fe trouvent dans le fécond éta-

ge > font enfermées dans tin Chanbranle

& couronnées d'un Fronton triangulaire &C

rond alternativement * dans lefquels il y a

des Sculptures excellentes , comme on a déjà

dit. L'Attique a auflî fes ornemens particu-

liers, qui font des Trophées d'armes en bas-i

relief y adoflfez aux cotez des Chanbranles

des Fenêtres , avec des Lampes antiques fur

les entablcmens. Le Toi£t qui couvre tout

cet Édifice eft brifé , & l'on prétend que

François Afanfard en a pris le. deflèin qu'il

a (uivi avantageufement dans les Bâtimens

u'il a élevez , qui ont pris fon nom , à caufe

e cette manière de Toidt3de laquelle jufqucs

ici on a cru fauflèment qu'il avoit été l'in-

venteur.

On voit dans la Salle des cent Suiflès, qui

eft élevée de trois marches plufqu^le res-dc-»

chofïée y une efpecedc Tribune > de l'ouvra-

ge du même Jean Gougon > fbûtenuepar

quatre Cariatides gigantefcjues^d'un excellen$
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iieflein & d'une exécution admirable. Clau-
de Perrault Médecin de la Faculté de
Paris, de l'Académie Royale des Sciences^
très gavant en arehite&ure , Ta faic graver
dans fa belle Traduction de Vitruve, où il la

propofe comme un modèle achcvéjqui n'a pas
fa pareille dans toutes les parties qui la eom-
polenta principalement pour les Sculptures
qui furpaflent tout ce que Ton voit ailleurs.

Ccte Salle fervoit autrefois à donner des Fe-
ftins , & la Reine Catherine de Medicis qui
mettoir tout en ufige pour venir à bout de fès

deffeins , y fatfoit auffi reprefenter les Co-
médies & dancer les Ballets y avec de très-

grandes dépenfes, pour amufer la Cour de
ion temps.

Voici les Infcriptions que Henry II. lit

mettre fur les Portes, qui font gravées fur des

marbres. '

Henricus II. Christianiss,
Vetustate collapsum
refici coep. A. Pat.
Francisco I. R. Christia-
N I S. MORTUI SANCTISS. PARENT.
ME MOR,Pl E N TJ S. Fi LIU S AD-
solvit an. sa l. Christ i.

M D XX XXVIII.
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Sur les deux Portes des cotez on lit ces

^Lux-ci.

Virtuti Régis Christia-
NISSIMI.

DoNEC TOTUM JMPLBAT
ORBE M.

Cette dernière aduraport au Croiflànt,

que Henry IL avoic pris pour fa devife, à

£aufe,comme Ton croit,de Diane de Poitiers,

Duchellè de Valentinois , jJbur laquelle il

^voit beaucoup d'affc&ion.

Loiiis XIII. a fait élever le gros Pavillon

du milieu , couvert en dôme quarré , lequel

eft de la même ordonnance que le Vieux-

Louvre y excepté cependant qu'étant plus

exaucé que le refte 3 on a mis fur l'Attique

des Cariatides , qui foutiennent un Fronton ,

copiées de celles de la Sale des cent Suiflcs >

dont on vient déparier. Sous ce Pavillon cft

le grand Vcftibule > qui fert prefentement

d'entrée au Louyre y du coté des Tuilleries i

fiiï lequel cft une Chapelle y entre les deux

Efcaliers qui conduifent aux appartenons

d'enhaut. Ce grand Vcftibule eft foutenu de

deux rangs de Colonnes couplées 3 d'un ordre

jonique compofé , qui ont été copiées fur cel-

les du Capitole , du deflein de Michel Ange j

enfuite de ce Pavillon du milieu , qui eft dç
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Jacques le Mercier, premier Architc&e

du Roy Se fort confiderc du Cardinal de Ri-
chelieu y on fit continuer en même temps le

Corps de logis , où eft à prefent l'Académie

Françoife, &c commencer le Pavillon du cô-

té de la rue de faint Honosê ; ce qui fut exé-

cuté fous la Sur-intendance des Bâtimcnsdç

François Sublet de*NoYERs, qui ai?

moit beaucoup les beaux Arts & qui les (bii-

tenoit en France de tout fon crédit,

La Cour qui fe trouve au milieu de ce

yafte Bâtiment eft de foixante & trois toifes

en quarré, dont le Roy a fait élever prefque

trois parties qui ne font pas encore achevées

à la vérité y mais cependant il y paroît déjà

beaucoup de magnificence &: de grandeur.

Les quatre faces font compofées de huit Pa-

villons & de huit Corps de logis qui enfer-

ment cette grande Cour. L'Architecture

comme elle eft commencée,eft de trois ordres

de Colonnes avec des Pie deftaux, dont le

premier eft Corinthien y le fécond & le troi-

sième font Compofites mais çc qui donne
une grande apparence à tout cet ouvrage , eft

qu'au lieu de toiâ:, on a fait régner fur les

combles uncterraflè dont les Pié deftaux doi-

vent être chargez de trophées, qui feront un
tres-bel effet.Toutes ces chofes ne font pas en-

core dans leur perfection 3 il ny a (èuîemepç

que les faces & les gros murs d'élevez 3 & les

chapitaux des Colonnes ne font encore qu'é-

bauchez,
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LE PERISTYLE DU LOUVRE-

LA grande Façade du Louvre eft à l'O-

rient , du côté de S. Germain l'Auxet-

rois. Elle eft composée d'un premier étagp

fîmple , pareil à celui des autres Façades de

l'ancien bâtiment jd'un grand ordre au de£-

fus de Colonnes Corinthiennes couplées, &C

de Pilaftres de même. Cette Façade, qui eft

.de quatre-vingt- fept toifes & demie de lon-

gueur , eft divifée par trois avant-corps , à

içavoir , deux aux extremitez , & un autre aju

milieu , où la grande Porte & la principale

entrée fc trouve de ce çoté-là par un Vefti-

bule ians Colonnes,pour en foutenir la voure,

qui n'eft pas encore achevée. Cet avant-corps

du milieu eft orné de huit Colonnes couplées

.& terminé par un grand Fronton , dont la ci-

maife eft de deux feules pierres d'une gran-

deur prodigieufe , qui n'ont point de pareilles

dans tous les ouvrages modernes , puifqu'el-

les ont chacune cinquante- quatre pieds ,dc

long , fur huit pieds ce làrgeur > & quatorze

pouces d'épaifleur feulcment.Elles ont été ti-

rées des Carrières de Meudon. On auroic

peut-être eu bien de la peine à les pofer en-

tieres,fansle fecouisdu nommé Ponce Cli-

quin habile Charpentier , qui en vint heureu-

(èment à bout par le moïen d'une machine

ort ingenieufe qu'il fit exprés,comme il avoir
f "

feit >
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£ut>d'un grand Cheval de bronze qu'il avoit

amené de Nancy quelques années auparavant.

La machine dont il s'eît fervi pour la condui-

te de ces deux prodigieufes pierres > a paru fï

ingenieufe &c Ci finguliere aux S ça vans , que

pour en confcrver la mémoire , l'on en a fait

graver une Eftampe que Ton trouve dans lé

Vitnwe de Perrault dont on a déjà par-

lé , à l'exemple de celle du Chevalier Fon-

tana pour l'obelifque du Vatican, que Ton
éleva à Rome fous le Pontificat de Sixte V.
qui étoit cependant bien moins difficile à po-

fer que ces deux pierres, lefquelles font beau-

coup plus élevées & plus faciles à caflèr,

ayant moins d'épaifleur & moins de maflif

que cet obelifque.

Entre ces trois avanr-corps il y a , comme
on a déjà dit , deux Periftyles de Colonnes

Corinthiennes , couplées pour une plus gran-

de folidité \ lefquels fe communiquent par

un petit Coridor , pratiqué fort ingenieufe-

ment dans Tépaifleur du gros mur, audellùs

de la porte quarrée du milieu. Ces belles Co-
lonnes Corinthiennes qui font cannelées ont

trois pieds fept pouces de diamettre , le/quel-

les forment deux grands Periftyles de douze

pieds de largeur , fur vingt-fept toifes de lon-

gueur chacun , dont lès Plafons font d'une

beauté furprçnante, non feulement par la har-

dieflè des Architraves de douze pieds d'éten-

due qui les foûriennenc 3 mais encore par les

Tome I. B
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fculpturcs excellentes que Ton y a difpofees,

& par la propreté avec laquelle tout cet ou-

vrage à été exécuté. Les pierres foftt jointes

avec tant de foin ,
qu'elles lemblent ne faire

qu'un même corps „& l'on a caché les joints

montans fi à propos dans les coins des pilaf-

tres Ôc des chanbranles des niches,que les af-

fines paroi fient n'être que d'une feule pièce

dans toutes les faces de l'Edifice. La même

ordonnance d'architecture eft obfervée^

la Façade du corps de logis double du cô-

té de la rivière , par des pilaftres feulement

,

& il doit régner par tout une grande Balu-

llrade , foûtenuë de pieds-deftaux , qui fe

voit déjà commencée fur la Façade de de-

vant, ce qui embellit infiniment tout ce

grand ouvrage ,
qui n'a pas fon pareil pour

la magnificence fis pour la fomptuofité dans

tous les bâtimens élevez depuis ces derniers

fiécles. Les fculptures des chapitaux & quel-

que autres ornemens font exécutez d'une

manière merveilleufe.

Ces travaux ont été commencez en

j66j. & conduits en l'état où ils font en

1*70. par les foins & fur les deflêins de

Louis le VAuParificn , premier Archite-

cte du Roy , qui a eu la direction des Bâ-

timens Royaux depuis l'année 1653.jufqu'en

l'année 1670. qu'il eft mort. François

DoRBAY qui étoic fous lui ne contribua

pas peu à la perfection de ce bel ouvrage
y
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& c'eft à ces deux exccllens Architc&es à

qui Ton doit attribuer toute la gloire du
deflein de ce fuperbe Edifice , malgré tout

ce que Ton a publié au contraire ju/ques

icy.

Dans l'intérieur du Vieux -Louvre on
doit aller voir :

L'appartement des Bains de la
Reine me RE 3qui cil de plain-pied,avec la,

Salle des cent Suifles. Il eft cornpofé d'un

grand nombre de Chambres , dont les Pla-

fons font embellis de tres-belles peintures.

Dans celles qui ont été bâties les dernières

,

au-deflbus de la Gallcrie d'Appollon,en re-

rour fur le petit jardin du côté de la riviè-

re -, Francesco Romanelli Italien,

fort eftimé dans fon temps , a peint des Pla-

fons & des Lambris d'une excellente manie-

le ; mais rien ne furpaflë en richeflèsd'orne-

mens le petit Cabinet de ce même apparte-

ment, qui donne fur la rivière , où Ton n'a

rien épargné pour la magnificence,jufqu'au

parquet qui cil d'une marquetterie extrême-

ment bien travaillée. La Sale des Antiques

cft fort proche de ce Cabiriet > elle eft incru-

tfée de divers compartimens de marbres ra-

res y avec des niches ornées de colonnes au£

û de marbres les plus pretieux, dans lcfquel-

Jes on confervoit les Statues antiques > que

Ton voit à prefent dans tes appartemens de

Verfailles. La Sale particulière des Bains, né
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cède rien en magnificence à tout le refte dé

cet appartement par la beauté des ornemens

qui s'y trouvent > les Colonnes de marbres

avec leurs chapitaux de bronze doré, les ba-

luftrades de même , le Plafon enrichi de fu-

jets peints dç Lapis en camajcu , fur des

fons d'or , par les plus excellens Maîcres

,

Çc mille autres chofcs qui rendent ce lieu

d'une richefleextraordinaire.Les curieux en

hiftoire eftiment parriciilicrcment les por-

traits d'après nature , placez dans un petit

attique de lambris autour de la Sale y qui

jeprefentent toutes les Perfonnes Illuftres

de la Maifon d'Autriche depuis Philippe I.

pere de Charle-quint , jufqu
?

à Philippe IV.

Roy d
?

Efpagne dernier mort. Ces Portraits

font d'autant plus remarquables 3que Ton ne

Jcs trouve point ailleurs enfcmble. La devi-

fe dç la Reine-mere Anne d'Autriche fe

trouve répétée en plufieurs endroits de ce

riche appartement ; ceft un Pélican qui Ce

pique le fein pour nourrir fes petits de fon

propre fang » avec ces mots :

NATOS ET îfOSTRA TUE MUR •

LA GALLER1E D'APOLLON.

T"^ Ans l'appartement d'enhaut,il faut

JL>J voir cette Galerie qui fut prefque tou-

confucéen i6$i. par l'imprudence d'm>



de la Ville de Paris. t$

Menuifîer c^ui travailloit à finir le Théâtre

que Ton preparoit pour un magnifique Ba->

Jet , où le Roy devoit danfer avec toute la

Cour. On voyoit autrefois dans cette Gai-

Ierie., avant ce malheureux embrafement ,

les Portraits des Rois & des Reines , grans

comme le naturel \ autour defquels on avoir

difpofé ceux des Princes du Sang , des Fa-

voris & des principaux Miniftres de cha-

que règne > dont on a eu bien de la peine à

fauver une partie que Ton voit encore dans

le Cabinet des Tableaux > cependant la per* -

te de quelques-uns de ces rares originaux

3ui furent réduits en cendre a été reparée

epuis ce tems-là. Le Roy ayant fait réta-

blir magifiquement cette Gallerie ; & quoi-

que l'ouvrage n'en foit pas encore dans fon

entière perfection , cependant elle ne laiffè

pas d'être confiderée comme une des plus

belles pièces de toutes les Maifons Royaîles»

Charles le Brun Parifien

,

J>remier Peintre du Roy , a donné tous

es defïeins des ouvrages que Ton y voit*

II a choifî un fujet Allégorique, tiré de la

fable , qui convient à la devife de S a
Majesté* >& pour cette raifon

il a peint dans le grand Cartouche qui fe

trouve au milieu du Plafond , le Soleil tiré

dans fon char avec tous les attributs qui lui

conviennent > & que les Poètes lui donnent

ordinairement. Les autres Cartouches qu/>

Digitizô^i by Google
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accoropag^Vnt celui-ci,reprefentent ïesqua-*

tre Saifons de l'année , dans des bordures

très- riches. Mais avec toute* ces chofesil

faut auffi rcmarquet les Sculptures 3ont il a

donné pareillement les deflèins. Et comme
on ne negligeoit rien pour la perfection de
ces ornemens , on choifït les quatre plus ha-

biles Sculpteurs qui fuflent alors en Fran-

ce , aufquels pour donner plus d'émula-

tion, on propofa une récompenfe de trois

cens louis d'or. Ce fut François Gi-
rard on originaire de Troyes en Cham-
pagne qui remporta le prix fur les autres.

Toutes ces chofes. font que cette Gallerie

doit eftre examinée comme un chef-d'œu-

vre dans toutes les parties différentes qui

la cbmpofent.

Les autres Chambres de cet appartement

n'ont rien d'extraordinaire.Depuis que Toa
a élevé les bâtimens doubles du côté de la

rivière , les veuës en ont été tellement gâ-

tées que la lumière y manque prefque tout

à fait , tant en haut qu'en bas , ce qui fait

que l'on a aflèz de peine à diftinguer les

belles* chofes qui y font.
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IÈ CABINET DES TABLEAUX
du Roy*

LE lieu où Ton conferve les Tableaux

du Roy eft dans un appartement qui

fe trouve aflez proche de l'extrémité de

la grande Gallerie , & qui cft adofle à la

Gallerie d'Apollon dont on vient de parler.

Avant que Ton eût tranfporté à Ver-
failles , tout ce que Ton y voïoit autrefois ,

on pouvoit dire, qu'il n'y avoit point de
lieu en Europe où il fe trouvât tant de bel-

les chofes enfemble. On y remarquoit des

ouvrages choifis de tous les fameux Maî-
tres d'Italie > des Pays-bas > & de France,

dont les plus eftimez ont été gravez. Il

refte encore cependant des pièces tres-fîn-

gulieres & tres-rares dans ce Cabinet 3 qui

m.ritent bien que les curieux en peinture

les aillent examiner. Les Noces de Cana
de Paul VERoiSESE,qui cifc un Tableau
extrêmement grand >. d'une composition

mcrveilleufe & fçavante, dont la Repu-»

blique de Venife a fait prefent au Roi.
Les Batailles d'Alexandre le Grand , pein-

tes par Charles le Brun Parifien , fur

lefquelles on a fait aux Gobelins de tres-

riches Tapifleries 9 qui font un des prin-

cipaux ornemens des Maifons Royalles«

Çes beaux ouvrages donnent une haute idée
— •- - . . . •*
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de la perfection > où la peinturcétoit mon-
tée en France , & rien n'eft plus beau àû
plus admirable que la variété & l'abondan-

ces des fujets qui font reprefentez dans
ces grandes pièces 3 qui feront fàris doute
de l'honneur au fiécle où nous vivons. Il

y a auffi des morceaux de peinture de quel-

ques autres Maîtres renommez. Houasse
tres-habile Peintre y un de ceux qui a le

plus de réputation à prefent, a la Garde
du Cabinet de Peinture , & c'eft à lui que
l'on s'adrefle pour le voir.

V ACADEMIE
Françoise.

ON ne fçauroit s'exempter en pariant

des chofes extraordinaires qui font

dans le Louvre, de faire mention de l'A-

cadémie Françoife, qui en occupe un des

appartemens. Cette iîluftre Aflèmblée eft

compolée de perfonnes fi diftinguées par
leur mérite ou par leur érudition , que ce

ne fèroit pas une entreprit de petite con-

fequence d'en vouloir taire l'éloge, après

ce qu'en a écrit Paul Pellisson , dans

l'hiftoire qafil en a faite , où il donne une

grande idée de cette Académie , qui eft la

première du Royaume , & que le Roi ho-

nore d'une protection toute particulière.

On fçaura feulement , que ce fut à la fol-
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licitatîon du Cardinal de Richelieu , qui

n'entreprenoit rien que de grand, que Louis

XIII. s'en déclara le fondateur, & que

pour la rendre plus rccommandable , il

la compofa de tout ce qu'il put trouver

de Sçavans dans le Royaume , diftinguez

par les ouvrages qui écoient fortis de leurs

mains. Ce fut en Tannée 1^37. que la pre-

mière aflemblée fe tint chez le Cardinal

de Richelieu, & depuis ce temps-là jufqu'à

prefent ces aflèmblées qui fc tiennent trois

fois la femaine , n'ont receu aucune inter-

ruption 3 quoyque l'Académie ait change

de lieu : car après la mort de fon Protec-

teur , le Chancelier Seguier lui donna re-

traite dans fon Hôtel, où elle a été long-

rems depuis, enfin le Roi Ta logée dans

{on Palais, & a voulu pour ain/î dire

avoir les Mufcs aux pieds de fqp Trône..

Le principal dellèin. de l'Académie eft

de travailler à la pureté de la langue ôc

à la rendre capable de la plus haute &
de la plus (iiblime éloquence -,

; ce qui fut

caufe que dés fon établillèment , on propo-

fa de faire un Di&ionnaire pour régler les

termes dont on devoit fe fervir y ôc une

Grammaire la plus exaéte qu'il fe pourroit,

pour l'enrichir des ornemens dont elle

avoit befoin*, & afin de la rendre plus

corre&e dans la fuite , on devoit auffi don-

ner au Public une Rethorique & une Poe-

B v
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tique; mais de tous ces ouvrages le Die-

rionnaire feul a para, commencé en 1639.

auquel l'Académie en Corps a travaille

cinquante Cix ans , puifqu'il n'a veu la lu-

mière qu'au mois d'Août de l'année 1694.

On cfpere que la Grammaire auraauf-

fx fon tour avec le temps 3 dont la Langue

Françoifc ne recevra pas un médiocre avan-

tage ,puifque (ans parler des règles qu'elle*

preferira fans doute pour parler correcte-

ment , les Etrangers qui étudient le Fran-

çois avec tant d'aflïduité, y trouveront un

tres-grand (bulagement,& s'y appliqueront

avec plus de (uccez &c d'ardeurs qu'ils

n'ont fait jufques ici > parce que toutes

les Grammaires qui ont paru , ont été tres-

defe&ueufcs & tres-oblcures y ce qui dé-

goûte tous les jours les Maîtres & les Eco-

liers. L'Académie Françoife qui doit tra-

vailler fans relâche à la gloire & à l'a-

vantage de la langue 3 autant qu'à fa pure-

té Se qu'à la rendre capable de la plus

haute ôc de la plus fublime éloquence y

félon les propres termes de PclUJfon , doit

auflï pour marquer fon zele & fa recon-

noiflânce à l'illuftre Protedcur qui la

comble tous les jours de biens & d'hon»

«eur y apporter fès foins à la compofitiori

d'une Grammaire corredle & facile 3 par

le moyen de laquelle on puiflè apprendre

la Langue Françoifc par des règles cer-*
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raines & aifées, & procurer ainfî de la

facilité à toutes les Nations de l'Europe ,

qui ont déjà tant de goût & de paflîon pour

le françois. Un tel ouvrage qui ne devroit

pas tant tarder à paroître , contribuera in-

finiment à la gloire & à l'avantage de la

Nation , comme il eft aifé de le prévoir j

& l'Académie remplira non -feulement

un de fes plus preflans devoirs , mais en-

core méritera Beaucoup de louanges &C

d'approbation, fi l'ouvrage répond auxef-

perances que l'on en peut concevoir rai-

fonnablement.

Voici les noms de tous ceux qui com-
pofent à prefent l'Académie Françoife.

LE ROY, Protedeur.

Françofc Charpentier, Doiert.

Armand du Cambout, Duc deCoiSLiN*
Cxfar Cardinal d'EsTRE'E s.

Jean Renaud de Segrais.
Jacques Testu, Abbé de Belval.

Paul Tallbman,
Claude Boyer,
Philippe de Courcillon , Marquis de

D ANGE AU.
François Séraphin Régnier des Ma-

rais, Secrétaire perpétuel de YAca-

démie.

Jacque Bénigne B o s ,s u E t > Evêque do

Meaux,

JB v
y
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Charles Perrault.
Efprit Fléchie r , Evêque de Nifme.

Jean Racine.
Jean Gallois.
Pierre Daniel Huet, Evêque. d'Avran-

k ches. ntti&

Touflàint Rose.
Jacques Nicolas Colbert*, Archevêque
- de Roiien.

Louis Verjus, Plénipotentiaire pour la

Paix conclue à Ryfwick lcai,.Septem-

- bre 1697.

Louis Courcillon de D ange au.

Nicolas Boileau des Pre'aux.
Thomas Corneille.
François Timoleon de Chois y.

j

Jean Testu de Mauroy.

Jean de la Chapelle. *

François de Callieres^ Plénipotentiaire

pour la Paix > conclue à Ryfrvick le xu
Septembre 1697*

Eufebe Ren audot,
Bernard de Fontenellb.
Etienne Pavillon.
Jacques de Toureil.
François de Salignac de La Mothe Fe-

nelon , Archevêque de Cambray.

Jean Paul Bignon.
Simon de la Loub ERE.
Jean François J?aul le Fevre de C A i*»T

MARTIN,
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Charles Boui au.
François de Clermont de Tonnerre

Evêque & Comte de Noyon.
Charles Cartel Abbé de S, Pierre.
Jule de Palluau de Clerambaut.
André D'à cie r.

Claude Fleur y,

Louis Cousin, Auteur du Journal des
S çavans.

Pour donner plus d'émulation & plus

d'ardeur à ceux qui s'appliquent à l'Elo-

quence & à la Poëfie Françoife , l'Acadé-

mie diftribuë , tous les deux ans le jour de
la Fête de Saint Louis, deux Médailles d'or

pour le prix. Ce qui fait ou un grand nom-
bre de perlbnncs compofent pour avoir la

gloire & l'avantage de les mériter. Le mê-
me jour tous les ans , elle fait chanter dans

la Chapelle du Louvre une Mefl'e en Mufî-
que y à la fin de laquelle le Panégyrique du
même Saint eft prononcé par un habile

Prédicateur.

Depuis quelques années il s'eft formé

des Académies dans plufieurs Villes du
Royaume. Cell^de Soirtbns , par fcs Let-

tres d'établiflèment de Tannée 1^75. cft obli-

gée d'envoyer à l'Académie Françoife line

pièce d'Eloquence de fa fiçon, que l'on y
lit ordinairement en public , avec d'autres

ouvrages.
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Dans la Sale ou s'aflèmble l'Académie

,

on voit quelques Tableaux , un de k Sainte
j

Vierge , un autre du Roy en habit de Sa- I

cre, le Portrait du Cardinal de Richelieu 1

Se celui du Chancelier Pierre Seguier
, qui

j

s'en déclara le Protecteur après la mort de
ce fameux Miniftre. Enfin un autre de la

Reine Chriftine de Suéde , qui vint un jour I

à l'AfTemblée, où elle fit paroîcre fon géjrie

extraordinaire. Ce fut au mois de Mars
1^58. Le Chancelier Seguier laconduifit, & !

le fçavant Marin Cureau de la Chambre^

fut député pour la recevoir, & pour lui fai-
j

re les Complimens. \\
]

Dans une autre Sale à travers de laquelle!

en doit pafîèr , & qui fert de veftibule à

l'appartement que l'Académie occupe y on
ybit deux modèles pour le grand Efcalier

du Louvre.Celui de Menuiferic eft de Louis

le Vau premier Architecte du Roy, donc

on a déjà fouvem parlé ; l'autre qui eft

de pierre > eft de Claude Perrault Médecin*
.

Ceux qui fe cônnoiflènt " en Architecture*,

trouvent de grandes beautez dans le pre-

mier 3 & rien n'eût été plus fuperbe , S£

plus magnifique, que de v^r un grand ou-

vrage exécuté fur ce deflein.

On voit encore dans le même lieu le.

modèle d'un Pont de bois que l'on pouvoit

faire d^unc feule arche fur la Rivière , du
deflèin de Claude Perrault è dont on vient

1

À À
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de parler. L'invention en a paru fi belle &
fi commode 3 que Ton n'a pu s'empêcher
d'en imiter quelque chofe à Pont- Sur-
Yonne en Bourgogne > où l'on a bâti fur ce

defïèin trois arches fort grandes 3 & d'une
portée très -étendue , qui ont cependant

parfaitement bien rciiflî.

Avec l'Académie Françoife \ le Roy a

auffi logé dans le Louvre l'Académie d'Ar-

çhitedhïre , & celle de Peinture , feulement

depuis l'année 1692. que les appartemens

Qu'elles occupoient dans le Palais Royal,
u côté de la rue de Richelieu 3 ont été

donnez au Duc de Chartres , pour lequel

ils ont été reparez &c embellis > comme on
le dira.

L'ACADEMIE ROYALE-
d'Architecture.

ÏEan Baptiste Colbert Miniftrc

& Secrétaire d'Eftat , & Sur - Intendant

des Bâtimens , qui prenoit un foin extrême

pour faire fleurir les Arts & les Sciences,

& qui n'epargnoit rien pour employer les

perfonnes qu'il connoifloit avoir du mé-
rite & de la capacité , établit en 1671. cette

Académie , qu'il mit fous la direction du
Sur- Intendant des Bâtimens du Roy, ou
elle eft encore à prefent , & fous l'ordre

duquel elle travaille avec fuccez. Elle e(t
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compofée à la vérité d'un fort petit nombre
d'Académiciens > mais qui font tous connus
dans le monde pour avoir une tres-parfai-

te connoiflance y & une tres-grandc prati-

que dans l'A rchitefture , & dans la fabri-

que des bâtimens } dont la plupart ont
élevé les plus beaux Edifices que l'on voit

à prefent a Paris y & aux environs.

• Voici le nom de ceux qui lu compofene*

Libéral Bruant.
François Dorbay,

Mignard d'Avignon.

Jules Hardoiiin furnommé Mansard,
Premier Architecte du Roy.

Philippe de la Hire Profefleur.

Pierre B u l e t.

de Cotte.
Antoine Desgodetz Parifîcn, Con-

trollcur des Bâtimens du Roy.
Jean François Felibien des Avaux,
Secrétaire perpétuel , qui a déjà mis en lu*

miere quelques ouvrages qui font connoî-

tre fa feience &c fa capacité. On a de lui >

entre autres chofes , un Recueil Hiftorique

delà Vie & des Ouvrages des plus célè-

bres Architectes y in 40 , écrit avec une po-

litefle & une pureté de ftyle qui répond
parfaitement bien aux recherches & aux

éruditions tres-cuiienfes dont ce volume
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cft tout rempli. Il a donné auiïî la defcri-

ption de quelques Monumens antiques, qui

fera fuivie d'une Hiftoire des Bâtimens an-'

ciens &c modernes , reprefentez fur les Mé-
dailles. Il travaille à prefent à une deferi-*

ption générale de Verlailles , dont il a re-*

cueilli tous les defleins que Ton en peut

trouver. Il a une fuite de Jettons de France,

la plus nombreufe que Ton ait encore vûë>

qu'il promet avec tous les defleins. Ouvra-
ge qui fera rempli fans doute d'un grand

nombre de curiolïtcz hiftoriques.

Il eft mort quatre Académiciens depuis

rétabiifl'ement de l'Académie.

le V A u le jeune.

François Biondel Profeffewv

le Pautrb.
GlTTARD,

L'Académie d'Archite&ure s'aflèmble

fK>ur fe$ Conférences tous les Lundis> dans

appartement que le Roy lui a donné au

vieux Louvre , le même que la Reine a oc-

cupé autrefois. On voit dans une des Cham-

bres plufîcurs modèles des bâtimens du Lou-

vre , des autres Maifons Royales , & fur

tout celui du fameux Cavalier Bernin,

que Ton fit venir exprés d'Italie en 1667.

qui n'a pas cependant été fuivi.

Le Roy entretient un Profcfleur public

Digitized by
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pour TArchicedure 3 qui donne dans le»

même lieu fes leçons deux fois la femaine,

le Lundi & le Mercredi. Le fçavant Blon-

dd a donné le premier ces leçons avec
beaucoup d'approbation. Ceft Philippe
de là Hire qui fait la même chofe à
prefent , qui s'en acquitte avec d'autant plus
de fuccez, qu'il eft tres-verfé dans toutes

les parties de la Mathématique, & qu'il a
une tres-profonde connoiflanec de tout ce
qui regarde les Sciences & les beaux Arts* ,

LES ANTIQUES DU ROY.
:

DAns la Sale des cent Suiflès qui eft un
peu plus élevée que la court , où Ce

trouve cette belle Tribune de Gauge oh
dont on a fait la defeription, on conferve les

Antiques du Roy qui étoient autrefois au pe-

tit Hôtel de Richelieu fous les appartenons
que l'Académie d'Archite&ure & celle de
Peinture occupoient. Avec quelques Buftcs

& quelques Statues, on peut voir des Tom-
beaux fort curieux , entre autres ecluy de
Cajus Lutatlm Catulué,dont Jean Fran-
çois Felibien des Avaux, duquel on
a déjà parlé , a fait une defeription que les

Sçavans ont fort eftimée à caufe de l'éru-

dition qu'elle contient. On garde auflî dans
le même lieu, les creux des plus belles Sra-

tues antiques de Rome , que le Roy a faiç

4

(
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mouler avec une tres-grandc dépenfc y Ôc

avec un jfbin tout particulier * dans le temps
utjeah Baptifle Colbert étoit Sur-Ioten-

ant des Bâtimens de Sa Majefté. On fçait

que ce digne Miniftre donnoit tous fes foins

à enrichir la France 3 & à embellir les Mai-
fons Royales de tous les ornemens qui pou-
vpientleur convenir.La belle Colonne Tra-
pnne , qui eft le plus fingulier & le plu*

fuperbe Monument de Rome > & peut-être

le plus rare qu'il y ait au monde pour l'ex-

cellence du travail 5 s'y voit auflî , non feu-

lement en creux 3 comme elle a été appor-
tée , mais auflî moulée ; de forte que Ton
peut fans peine en remarquer toutes les beau-

tez : ce qui donne une finguliere fatisfa&ion

à ceux qui s'entendent à ces rares pièces

,

puis qu'ils y trouvent toute la régularité de
dcflèin que Ton admire dans les originaux.

Le Roy François Premier qui aimoit les

belles choies & qui les connoiflbit tres-par-

faitement, avoir auflî fait la même dépenfc

dans le dcflèin de faire élever cette Colonne
à Fontainebleau j mais après fa mort les

creux que l'on avoit fait venir de Rome
avec bien du foin , furent tellement négli-

gez, que Ton s'en fervit par la fuite à bâtir

une Ecurie.
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L'ACADEMIE DES DEVISES,

L'Appartement que le Roy a donné à
l'Académie Françoife > fert auffi pour

le^Âflèmblées de l'Académie des Devifes,
gui a pris les Mardis & les Samedis pour
les Conférences. Elle a été établie en 166 ji
par la follicitation deJean Baptifle Colbert ,
qui choifît un nombre de Perfonnes d'éru-
dition pour la compofer. Ils ont travaillé iu£
ques-icy rlon feulement aux Devifes que Ton
a peintes en divers endroits des Plafons de
Verfailles,&: que Ton a reprefentées en Scul-
pture > mais auffi aux revers des Médailles
& des Jettons que Ton a fabriquez depuis
quelques années * pour marquer les prin-
cipaux évenemens de THiftoire du Roy , &
pour inftruire la pofterité des grandes cho-.

les de fon règne heureux.

Voici les noms des Académiciens qui la

compofent à prefent.
\

François Charpentier.
,

Paul Tallement.
Jean Racine.
Nicolas Boileau Despreau*.
£ufebe Renaudol
Jacques de Toureil
Simon de la L o u b e r e.

André D a c i e r.

Jean François Felibien des Avaux.
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L'ACADEMIE DE PEINTURE.

LE Roy ayant donné le petit Hôtel de
Richelieu pour agrandir le Palais

Royal en faveur du mariage du Duc de
Chartres, l'Académie de Peinture qui y étoit

depuis tres-loag- temps , a écé logée au Lou-

vre en 1692. dans une partie des batimens

neufs y proche du Cabinet des tableaux &C

de la Galerie d'Apollon.

Cette Académie doit fon établilïement

aux foins de Martin Charmois Sieur de
Lauré amateur des beaux Arts, & qui tra-

yailloit également bien en Peinture , & en
Sculpture. Ce fut quelques années après la

mort de Simon Voiïèt premier Peintre de Sa

Majefté, decedé en Tannée 1649. Elle eut

d'abord pour Protecteur le Cardinal Julc

Mazjxrin Premier Miniftred'Eftat* & pour

Vice -Protecteur l'illuftre Pierre Seguier

Chancelier de France > qui après la mort
du Cardinal devint Prote&eur ; &c comme
il avoir toute fa yic îparqué beaucoup de

confédération pour les perfonnes de mérite.,

êc pour ceux qui cxcelloient dans les Ans,
il s'attacha à maintenir par fes bienfaits cette

Académie dans (plendeur. Auflî pour lui

marquer (a recônnoiflànce & fon zele.

cette Compagnie après la mort de ce grand

homme arrivée en Tannée 16fil fîtuhCata-
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Falque magnifique aux Pères de l'Oratoire
delà rue' de Saint Honoré for les dellèins
de le BrHn , où l'Oraifon funèbre fut pro-
noncée par l'Abbé de la Chambre de l'Aca-
démie Françoife ; & pour conferver la mé-
moire de cette pompe funèbre, 8c de tous les

Orncmens qui la compofoient , François le
Clerc en a gravé une Eftampe qui fait ju-
ger que l'on ne pouyoit rien imaginer en ce
genre de plus beau ni de plus fuperbe. En-
fuite Jean -Baptiste Colbert Sur-
Intendant des Bâtimens lui fucceda à cet
emploi

, & à lWfeékion qu'il lui portoit,
Mais pour rendre cette Académie encore
plus florinante, & pour donner plus d'ému-
lation & plus de courage à Ceux qui fe diA
tingueroient, il procura dés penfions& des
gratifications à ceux qui fàifoient des Ouvra-
ges où il paroiflôit de la beauté, & qui meri-
toient de l'approbation.

Voici les noms des Académiciens qui
vivent à prefent.

Direfteur.

Ç o i p e l Peintre , Directeur & Reéteur
de l'Académie.

Chancelier.

Cirardon Sculpteur , Chan relier &
Refteurde 1*Académie*
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Relieurs.

C O Y S E V O X S.

P<A ULET P,

Anciens Refteurs.

De S e ve P.

Adjoints a Retteurs,

REN AllDIN S.

Hoîîasse P,

Confeillers Profiteurs*

Bui R e t S.

Tu b y S.

Corneille L'aîné P. ;

De la Fossf P..

Magnier le Pere S.

R A O N S.

,
Profeffeurs*

Blanchard P.

JouyENET P.

Montagne P.

Verdier P,

M O N I E R P.

B o# u l o g n e l'aîné R*

C o y p e l Fils P.

Va^cleveS.
De T r o y P.

Boulogne Je jeune P.
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POERSON P.

Alexandre P.

•Adjoints à Profefleurs?

)L i Gros S .

Mazeline S.

M A G N I E R Fils S. •

Halle* P,

F L A M E N S.

Prou S, Z
CoustouS.
VïRNANSAL P.

Profejfetirs en Géométrie y en PerfpeSlhe^

& en AnMomie.
0 « • Cal* % * ' J* 9*

Le Clerc Graveur , Profeflèur en
Géométrie , & en PerfpedHye.

Friquet de Vaurouze P. Profeflèur

en Anatomie.

Confeillers.

ÏDELïNck G.

Baptiste Monnoye' P.
Hérault P.

AudranG. r

Baudet G.

L o y r G.
G u e R i n y Secrétaire.

T>e Saint Georges Hiftoriographe.

Joblot, Aide à Profeflèur.

y ALLE T G,

PïCARO
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Picard G.
HUILIION P.
Vi g n o n l'aîné P.

Garnier P.

Lallement P.
CoTELLE P #

Armant P.

N O C R E T P.

T I G E T P.

Lambert P.
Natie' P.

C H E R O N G.
Parossel P.

De la Mare Richart P.
Allegrain P.

M a s s o n G.
B E y I L L E P.

Cor nu S.

Le Blond P.

Ferdinand P.

Benoist P.

A * m o u l P.

GlFf ARD G.
R O TI E R G.
Revelle P.

V I G I E R S.

POULTIER S.

A R C I S S.

G R A N I E R S.

De Largilliere P.

Le Moine P.

Tome l. Ç

49
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Verselin P. \

FONTENAY P,

Vignon le jeune P.

Gui L LIBAULT P.

Hardy S.

BoiiYS P.

BourderelleS.
bodesson p.

ClerionS.
U R T R E L S.

FekrandP.
Colombe l P.

Afin de donner occafîon de fe perfection-

ner aux jeunes gens qui ont de l'affection

& du génie pour le deflein > on expofe tous

les jours un homme nud pour apprendre

de la nature même le grand Arc de deflîner

corre&ement , qui demande une applica-

tion & un foin extrême.

La Sale qui fert aux Aflemblées qui fe

tiennent le dernier Samedi du mois y eft

remplie d'un très - grand nombre de Ta-

beaux des plus habiles Maîtres de l'Aca-

démie. On y voit aufll des copies en plâ-

tre des plus belles Antiques de Rome , tres-

bien reparées > comme la Venus de Medicis,

le Laocoon > l'Antinous, l'Hercule Farnefe,

la Flore , les Atletes . & quelques autres.

Les Portraits & les Buftes des Perfonnes

Illuftres qui ont rendu des fervices à 1*Acg-
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demie , ou qui lui ont accordé leur protec-

tion , y font auflî de même que les Chefs-

d*œuvres que Ton doit faire pour y être

receu, ô^lcs pièces qui ont mericé le prix

que le Roy fait diftribuer tous L s ans aux

jeunes Elevés qui ont le mieux réiiflî , foie

en Peinture , foit en Sculpture, l'un &c l'au-

tre de ces deux beaux Arts y- étant cultivez

avec la même application.

Edouard Colbert Marquis
de Villacerf, à prefent Surintendant

des Bâtimens , a l'Académie de Peinture

fous fa protection. Les foins aflîdus qu'il

prend pour les chofes qui la regardent,

font efperer que fon zele aura tout le fuc-

cez que l'on en doit attendre , &c que la

Peinture .& la Sculpture, ou plutôt que la

manière de deflincr corre<5tement des Pein-

tres François , ne le cédera point à celle

des Italiens , laquelle jufques-icy a eu l'a-

vantage fur toutes les autres.

LE GARD E-M E U B L E
du Roy.

SUr le bord de la Rivière, au coifi de la

rue des Poulies , eft le Garde-meuble

dans une vieille maifon , que Yo i nommoit

autrefois l'Hôtel du Petit Bo- rb n, à eau-

fe que les Princes de cette Mai fon y avoient

demeuré. Le dehors de cette maiLn qui

C ij
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renferme tant de richefl'es , n'a rien de re-

marquable. C'eft dans ce lieu que Ton

conferve les meubles précieux de la Cou-
ronne. L'on y voit principalemen£iine quan-

tité prodigieufe de riches Tapiflèries an-

ciennes &c nouvelles , dont les plus bel-

les ont été faites ious le règne de Fran-

çois I. De ce nombre font les Batailles de

Scipion , que ce Roy acheta vingt-deux

mille écus des Ouvriers Flamans qui le

Ïréférèrent à Charles-Quint *, elles font de

ules Romain , aufïi-bien que les Triom-

phesdumême Scipion faits pour Henry II.

Ces deux tentures fontenfemble cent vingt-

deux aunes en vingt-deux pièces , dont on
voit les Efquifles de la propre main de Jule

Romain dans le Cabinet de Jabac. Celles

du deflèin de Raphaël font l'Hiftoire de

Jofué de quarante trois aûnes en huit pie-

ces , Vfiché en vingt - Cix pièces de cent fix

aûnes , & les Ades des Apôtres en dix pie-

ces de cinquante-trois aunes, aufli-bien que

THiftoire de Saint Paul à de quarante-deux

aûnes en fèpt pièces.

Il y en a plu/îeurs Tentures d'après Al-

bert Durer, Lucas, 8c divers autres vieux

Maîtres. Le Roy en a fait faire beaucoup

aux Gobelins fur les defleins de le Bran,

qui font enrichies d'or &c d'argenc. Il y en a

une telle quantité , qu'on en pçut compter

jufqu'à vingt-quatre mille aûnes , fans corn-*
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Êrehdre un grand Tapis de pie d'ouvrage à

1 Turque , qui a été travaille dans une Ma-
nufacture établie exprés au bout du Cours
delà Reine, que Ton nomme la Savonne-

rie , qui devoit être de la longueur de la

grande Gallerie du Louvre , mais qui n'a

pas été achevé.

Avec ces chofes , on verra encore plu-

fieurs Curiofuez confîderables, encre-autres

le Bufet de François l. compolé de quelques

pièces de vermeil doré aflèz bien travaillées,

des broderies Antiques , quelques vafes de

pierres precieufcs ; mais ce ne font que les

reftes de beaucoup d'autres raretez que l'on

y voyoit autrefois , & qui ont été portées à

Verfailles.

Dans une Chambré particulière , on con-

ferve quantité d'anciennes Armes , comme
celles que François 1. avoit à la fameufe

journée de Pavie ,-où l'on voit fur la Cui-
rafle les coups qu'il récent avant que de
fe rendre aux Efpagnols. On montre auflî

dans le même lieu un Fufil dont la Ville

de Paris a fait prefent à Monfeigneur le

Dauphin , qui a été la première Arme à feu

dont ce Prince s'eft fervi.

Aflèz proche du Garde-meuble , en re-

montant dans la rue des Poulies , on dif-

tinguera un vieux bâtiment , qui eft le refte

de l'ancien Hôtel de Longueville , dont la

principale partie a été abbatuë pour faire
f\ • • •
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place à la grande taçade du Louvre , de la-*

quelle on a parlé. Cette maifon où Lohû
le Van premier Archite&e du Roy , a de-
meuré quelques années avant fa mort , fert

à prefcnt de Magazin pour les Bâtimens
du Roy.

François Dorbay Pari/îcn

,

tres-fçavant en Architecture, a un apparte-

ment dans cette vieille maifon , & les Cu-
rieux auront un extrême plaifir de voir dans
fon Cabinet un tres-grand nombre de def-

feins & de modèles des Bâtimens du Lou-
vre , & d'autres Edifices où la régularité

& la magnificence fe diftinguent égale-

ment.

LE PALAIS DES TUILERIES.

LA Reine Catherine de Medicis , qui
aimoit pùffionnément les beaux Arts, &

qui s'y connoillbit mieux que perfonne

defonfiecle, fitjetter les premiers fonde-

mens du Palais des Tuileries, en Tannée
15^4. dans un lieu fort négligé , ou pendant
trcs-long-temps on avoit fait de la tuile.

Comme cette grande Reine s'entendoit tres-

bien en Archite&ure, elle fe fervit pour la

conduite de ce bel Edifice , de deux Archi-
tectes François , qu'elle crut les plus habi-

les , & qui avoient auflî le plus de réputa-

tion en ce temps-là , nommez Philbert
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DB Lorme & Jean Bulan, lcfquels

employèrent tout leur Art pour faire des

chofes qui répondiffent à l'intention de

cette Reine, & à la réputation qu'ils avoient

dans le monde. Ce Palais dans fon com-
mencement n'avoit pas la longue étendue

que Ton lui voit àprefent. Il eftoit feule-

ment compofé du gros pavillon quarré du
milieu, bien moins élevé , &c d'une difpofi-

tion toute différente de celle qui s'y trouve à

prefent j de deux corps de logis , qui ont une

terraflc du côté du Jardin , & de deux au-

tres petits pavillons qui les fuivent. Ces
cinq pièces qui formoient ce Palais avoient

de la régularité & de la proportion : même
à les confiderer encore a prefent décachez

du refte, on trouve qu'elles peuvent former

un tout enfemble d'une difpoficion aflèz

belle. Les faces des deux cotez font décorées

d'une Archite&ure de très -bon goût, du
cô[é de la Cour ou de la principale entrée

§ar la place du Caroufel > le gros pavillon

u milieu couvert en dôme quarré , eft or-

né de trois Ordres de Colonnes de marbre,

à fçavoir de l'Ionique , du Corinthien, &:

du Compofîte , avec un Attique encore au

deffus- Les Colonnes du premier Ordre
font bandées & ornées fur les bandes de

diverfos fculptures , qui ont été travaillées

fur le marbre avec bien du foin 8c de Te-

xa&itude. Du côté du Jardin , ces mêmes
UIJ
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Ordres fe trouvent feulement de pierre.Dans
la grande reftauration que le Roy a fait fai-

re de ce Palais en Tannée 1664. fur les def-

feins de Louis le Van , dont cFOrbay a eu

toute la conduite , on a ajouté à ce pavillon

le troifiéme Ordre , avec un Attique qui ne
s'y trouvoientpas autrefois -, afin que l'exau-

cement répondit à tout le refte. Mais à pre-

fènt voici de quelle manière ce Palais fe

trouve difpofé avec les augmentations fai-

tes fous Henri Quatrième , &c endiffercns

temps depuis.

Toute la face de l'Edifice eft compofée

de cinq Pavillons , & de quatre corps de

logis fur une même ligne, de cent foixante

Se huit'toifes trois pieds de longueur, dont

l'Architecture cft traitée diverfement, à la

vérité, ce qui cependant n'empêche pas, que

le tout enfemblc ne fafTe une grande ôc une

magnifique apparence, qui embellit infini-

ment toutes les veuës du Jardin des Tuile-

ries. Le premier Ordre des trois pièces du
milieu eft Ionique , à Colonnes bandées

,

comme on a deja dit , & les deux petits pa-

villons qui les fuivent , font auiïi Ioniques,

mais dont les Colonnes font cannellées avec

des Reinfcaux d'olivier dans les Cannelu-

res depuis le tiers jufqu'cn haut , pofées fur

un grand Stylobatc ou pié-d'eftal continu.

Ces deux pavillons ont de plus un fécond

Ordre qui eft Corinthien , & un Attique au
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ckfliis terminé par des vafes qui font un
tres-bel effet.

Avant que Ton réparât tout cet Edifice,

les curieux en Architecture alloient voir

par admiration une de ces Colonnes Ioni-

ques cannelées , pofée dans l'angle intérieur

entre la première arcade.qui fowient l'ex-

trémité de la terraflè, & le petit pavillon

du côté de la Rivière. Ils trouvoient que les

importions & les contours de cette Co-
onne étoient admirables. Mais depuis que
Ion a regratté cet Ouvrage, on en a déchar-

gé tant de parties hors des mefures, que l'on

n'y. trouve plus les proportions qui diftin-

guoient cette belle Colonne des autres , &
ui la rendoient Ci admirable , au fentiment

es Sçavans. L'Ordre Ionique de ces deux
pecits pavillons pafle pour un modèle ache-

vé, & il paroît que les règles preferites par

Vitmve y font obfervées , même ju{ques

dans les bafes qui font Attiques, dont cet

ancien Maître a donné des mefures pareil-

les à celles qui fe trouvent dans celles-ci.

Les autres pièces qui fuivent font deux corps

de logis , & deux gros Pavillons , lefquels

terminent cette longue ligne de bâtiment.

Ces quatre dernières pièces font d'un grand

Ordre compofite en pilaftre cannelez. Ce-
Î)endant on trouve fort à redire que dans

es deux Pavillons des extremitez ''Architec-

ture y foit traitée fort irrégulièrement, parce

C v
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que les frifes & les Architraves font cou-
pées pour faire place aux ouvertures des fe-;

nêtres, qui font d'ailleurs extrêmement hau-

tes pour leur largeur > & les pilaftres trop,

éloignez l'un de l'autre. Ce grand Ordre
Comporte eft furmomé d'un Attique dans

ces deux Pavillons fculcment,avec des vafes

iur l'entablement,& le tout enfemble forme

un corps fort grand & fort exhaufïé.

Pour voir l'intérieur de ce Palais , on en-

tre d'abord dans un Veftibulc percé de tous

les cotez, dont le plafond eft foutenu de plu-

fieurs Arcades avec des Colonnes Ioniques

architravées , fur des mjffïfs entre deux.

. On voyoit autrefois un Efcalier fort har-

di dans le même efpace où fe trouve à pre-

fent ce vcftibule, qui étoit une des plus bel-,

les pièces que l'on peut defirer dans fon

genre pour fa difpofition , &c pour la har-

ckeflè furprenante du trait , dont le même
Th'dbert de Lorme avoit donné le deflèin*

mais on a été obligé de le renverfer au
regret de bien des curieux , pour confei ver

à la Court la belle veuë du Jardin des Tui-

leries, & pour ménager d'autres pièces dont

on avoit befoin.

Le principal Efcalier eft à droite, en en-

trant dans ce veftibule,de la première rampe,

duquel on peut entrer dans la Chapelle qui

eft proche de la Sale des Machines ; enfuite

par deux autres rampes on monte dans Iç
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grand Salon au de<Jus du même Veftibule

dont on vient de parler , & de là dans tous

les Appartenons difpofcz en enfilade, qui

forment de magnifiques points de veuë , à

les regarder de la première porte.

Mais afin de voir toutes ces chofes de

fuite, il faut commencer par le grand Appar-

tement du Roy, compofe de divetfes pièces,

où les plus excellens Maîtres François ont

travaillé avec un tres-grand foin , fous la

conduite & fur les deflèins de le Brun,
qui diftiïbua les ouvrages aux plus habiles

de fes Elevés. La Sale des Gardes , que Ton
trouve après le grand Salon, eft peinte en

grifulle, &Loyr qui y a travaillé a peint

auffi l'Ami-chambre , où il a reprefenté

dans le plafond un Soleil levant , précédé

de l'aurore, fuivi & accompagné de plu-

fieurs Divinicez.Dans les quatre Cartouches

il a reprefenté les Saifons de l'Année par

rapport aux quatre Elemens , fur des fonds

d'or qui font un aflez bel effet. De là on
entre dans la grande Chambre du Roy,
dont Bertolet Chanoine de Liège

excellent Peintre a fait le Plafond. Les

Braziers de Stuc fur la Corniche dorée qui

xegne tout autour, (ont de Ler ambert,
& les figures de chaque côté font de Gi-

rard on *, mais ce qu'il faut encore confi-

derer , font les ornemens de Grotcfques fur

les lambris & fur les autres endroits , qui

C vj
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font D!s.Lïmoines,(1u Parifien , &
du Lorrain , tous deux fort cftimcz pour

ces fortes d'ouvrages. De cet Appartemenr
on entre dans la Gallerie des Ambafladeurs,

où le Roy a fouvent donné des Audiences

Imbliques. Le plafond eft copié d'après ce-

ui de la Gallerie Farnefe, peint par le fa-

meux AnnibalCarache qui fait, comme l'on*

fç îit, un des plus beaux ornemens de Rome,
excepté que les termes qui font ici de Carna-

tion , (ont feulement feints de Stuc dans

l'original. La Fable de Pfiché y eft repre-

fentée en differens Tableaux , avec d'autres

fujets tirez de la Metamorphofe. On ne

peut trop admirer ces belles copies qui ne

cèdent en rien aux originaux, ayant été fai-

tes par de très - habiles Peintres que le Roy
entretient à Rome dans YAcadémie établie

depuis plufieurs années , Se dont Errard
fi connu par fes beaux ouvrages a eu long-

temps la direction. Les autres chofes que

Ton doit encore remarquer , font de tres-

beaux Cabinets enrichis de Miniatures &c

de Cizelures rres-fïncs , dont quatre vien-

nent du Cardinal Mazarin , avec lefquels

on verra auflî des Tables de Marbre de rap-

port ,
principalement une grande , fur la-

quelle une Salamandre eft reprefentée , ce

qui fiit croire qu'elle a appartenu à François

I. dont elle étoit la devife. Lors que cette

Gallerie fervoit à donner des Audience
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publiques 3 elle étoit ornée des plus beaux

meubles de la Couronne , ce qui la rendoic

d'une magnificence furprenante.

Les autres Appartemens qui régnent fur

le Jardin > conliftem dans une Chambre 8c

dans un Cabinet , où Noël Coypel a

fait les Peintures qui y font. Le refte dans

le même plain-pié qui étoit deftiné pour

les Appartemens de la Reine défunte; à

. fçavoir, la Sale des Gardes , l'anti-Cham-

bre, la Chambre & le Cabinet dont l'en-

trée eft dans le gros Pavillon du côté de

k Rivière. Toutes ces pièces font remplies

des ouvrages de Nocret > qui y a em-

ployé tous fes foins pour les embellir com-

me on les voit. Ceux de Monfeigneur le

Dauphin , qui font au defïôus , compofez à

peu prés des mêmes chofes , font fur tout

remarquables par les ouvrages de Cham-
pagne qui étoit fort eftimé, comme Ton

fçait , &C qui ne faifoit rien qui ne fût d'une

tres-grande correction de deffein.

Dans les Sales d'en-bas on conferve un

grand nombre de plans en relief des plus

fortes Places de l'Europe > que l'on a ti-

rez avec tout le foin &c toute l'exactitude

poffible.

L'autre partie intérieure du bâtiment du

côté de la rue de S. Honoré, contient la

Chapelle qui n'eft pis achevée , & le Théâ-

tre p autrement nommé U Salle des MM

%
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chines y où Ton reprefentoit les Comédies

devant toute la Cour & dont Pfyché a

a été la dernière. Cette belle pièce après

plufieurs années de reprefentation attiroic

encore une foule d'admirateurs , & après

elle , eft venue d'Italie l'invention des

Opéra , qui ont fait cefler le récit ferieux

mêlé de Mufique & d'entrées de Balet

,

pour faire place au Chant & à la Mufique
toute entière fur quelque matière que ce

puifle être. Ce Théâtre eft (ans contredit

le plus magnifique de l'Europe , fans en ex-

cepter même celui du Duc de Parme , dont
on fait tant de bruit. L'on ne peut vien de-

firer de mieux difpofé , chaque fpeétaceur

peut voir & entendre fort commodément*
L'efpacc qui eft derrière pour les machi-

nes 3 a beaucoup d'étendue. Pour les or-

nemens , on ne les a pas épargnez j tout

çft peint en marbre de diverfes couleurs >

£c les Loges font foûcenues fur des colon-

nes y dont les chapiteaux & les fbubalfc-

mens font dorez y aufli bien que le Pla-

fond qui eft d'une trcs-belle fculpture y où
il y a quelques peintures delTinées par Ml
Brun , & exécutées par Coypel.

Vigarani Gentilhomme Italien fort

eftimé pour les Machines , a donné tous les

defleinsde ce magnifique Théâtre, qui peut

contenir jufqu'à fept mille perfonnes tres-

commodement.
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Les principales veuës de tout ce Palais

font fur le Jardin des Tuileries > à qui

ilfert d'ujçie perspective magnifique , en ter-

minant agréablement toutes [es allées par

une face de Bâtimens d'une tres-riche Ar-

chitecture.

[
LE JARDIN DES TUILERIES.

UNe des plus belles promenades de

toute l'Europe, de 1 aveu univerfel

de ceux qui ont examiné les Pays Etran-

gers, eft le Jardin des Tuileries dans l'état

même qu'il fe trouve à prefent, quoiqu'il

ne foit pas encore orné de Fontaines ôc de

Statues y comme il le doit être > fi l'on fuit

Jes defleins qui ont écé donnez. La difpo-

lîtion de ce Jardin eft fi belle 3 & fon éten-

due a été diftribuée d'une manière fi in-r

genieufe \ que dans l'efpace qui n'eft que

de trois cens foixante toifes de longueur,

fur cent foixante &c huit toifes de largeur,

on trouve généralement tout ce qui peut

donner de la fâtisfadtion dans les prome-

nades les plus charmantes Se les plus de-

licieufes. Le grand Parterre eft du côté du

Palais , divifé en plufieurs compartimens

& coupé par des allées qui conduifent aqx

principales entrées. Toutes les fleurs de$

Saifons ne manquent jamais d'y paroître

1 ayee des Arbuftes toujours verds , dans

\
c
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des plates bandes qui enferment de gran-

de s pièces de buis en broderie. Il fe trou-

ve feulement trois jets-d'eau dans tout le

Jardin , qui font placez , deux dans les

Parterres 6c un plus grand dans l'Efpla-

nade à l'entrée de l'allée du milieu, dont
les Baflins font bordez de gazon j de mê-
me que d'une grande pièce.d'eau de figu-

re odtogone à l'autre extrémité de la mê-
me allée du milieu > du côcé du Fer à

Cheval ou des deux rampes en demi-cer-

cle qui conduifent aux Tcrrafles.

Toute l'étendue de ce beau Jardin cft

divifee en plufieurs Allées > qui fe rapor-

tent à trois principales bien plus longues

& bien plus larges que les autres*, celle du
milieu eft de cent foixante ôc cinq toi fes

de longueur , &c large de feize ; plantée de

Maroniers d'Indes & d'Ifs entre-deux , ac-

compagnée de deux contr'allécs où l'on

voit toûjours une tres-grande affluence de

beau monde aux heures de la promenade.

Les deux autres qui font parallèles à celle-

ci , ont un peu moins de largeur & font for-

mées feulement par des tilleuls. Entre ces

trois grandes allées & dans les efpaces qui fè

trouvent jufques aux terralïes , on a dif-

pofé des Bofquets & des Boulingrins de

toute forte de figure, avec des pièces de

Gazon rondes & ovales creufées en pen-

ses douces , entourées de Maroniers Se
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tHfs. II y a une Sale des Feftins, & fore

proche un Théâtre découvert dont les dé-

corations font formées par des Ifs 8c par

des Maroniers d'Inde, où il peut tenir un

très-grand nombre de fpeftateurs aflis fur

des degrez de pierre y garnis de buis fur le

devant , avec un fort grand Parterre au

milieu ; mais ce qui embellit infiniment le

Jardin des Tuileries eft la grande Tcrrafle

du côté de la rivière qui règne le long du

chemin du Cours de la Reine , longue de

deux cens quatre-vingt-fix toifès , & lar-

ge environ de quatorze , de laquelle on

découvre une tres-belle veuë ; on voit d un

côté une partie des plus beaux Batimcns

de la Ville , & de l'autre le riche Dôme
des Invalides , un large Canal que forme

la Seine le long du Cours , enluite une

Campagne femée de Villages qui n'eft ter-

minée que par les Montagnes de Meudon
& de Saint Clou dans une diftance rai-

fonnable , pour ne faire rien perdre des

objets qui s'y trouvent. Cette Terraflè efl:

plantée de deux rangées d'Ormes Se d'Ifs

alternativement qui font trois allé s. Elle

eft revécue d'une très - belle maçonnerie,

ornée d'avant-corps &: de boflkges du cô-

té du grand chemin , & d'efpace en efpace

on trouve en dedans de grands Perrons,

d'une difpofîtion très -ingenieufe & tres-

commode pour defeendre dans des allées
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de traverfe dont toute l'étendue du Jardin
eft coupée.

André* le Nostre Parificn adonné
tous les deflèins des Tuileries, & Ton peut

dire à fa louange que perfonne avant lui

n'avoi: porté l'Art du jardinage fi loin qu'il

a fait. Les defleins merveilleux qu'il a

donnez pour Verfailles & pour d'autres

endroits , & ceux qu'il donne encore tous

les jours , font admirer fon génie rare 2c

fingulier pour la diftribution & pour la

décoration des Jardins. On peut ajouter

de plus à fa louange que l'on a veu un
très -grand changement , principalement

dans les Parterres > depuis que l'on a goû-

té & iuivi les defleins ingénieux 6c agréa-

bles qu'il a donnez.

On voïoit autrefois fon Cabinet dans

un petit Pavillon du côté de la porte y pro-

che la grande Ecurie , où il y avoit des Ta-

bleaux des plus excellens Maîtres , & d'au-

tres curiofitez de prix > mais depuis quel-

ques années, ces belles pièces ont été trans-

portées à Verfailles , & le Roy en a eu les

plus confidcrables.
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LE COURS DE LA REINE.

AU delà des Tuileries fur le bord de

la rivière ,1a Reine Marie de Medi-
cis, quiaimoit la grandeur & la magnificen-

ce y fit planter le Cours comme on le voie

à prefent pour fervir de promenade , prin-

cipalement aux perfonnes en caroflè. Tou-
te la longueur du Cours eft de 1800 pas de

long ou environ , compofée de trois allées,

qui font formées par quatre rangées d'Or-
meSjlcfquelles font enfemble vingt toifes de

largeur. Celle du milieu eft plus large que

les deux autres,& fix CarofTes de front peu-

vent s'y promener fans s'incommoder. Le
milieu du Cours eft marqué par une grande

explanade ronde, autour de* laquelle les ran-

gées d'arbres confervent leurfimetrie & leur

diftance , & les extremitez font terminées

par deux grandes Portes de Fer appuyées

fur des corps de Maçonnerie ruftique , au

haut defquclles il y a quelques figures

couchées.

Le Maréchal de Bajfbmpierre , un des

plus galans & des plus magnifiques Sei-

gneurs de fon temps , fit revêtir de pierre

de taille toute la longueur du Cours du
côte de la rivière > pour prévenir les dom-
mages que les débordemens pouvoient cau-

fer, 6c peut-être aufli voulut il faire cette
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grande dépenie , parce que la promenade
du Cours donnoic de l'agrémenta la Mai-
fon qu'il avoir fait bâtir un peu plus loin

iur le bord de la rivière, laquelle a été

donnée depuis à des Religieux qui y fonc

logez à prefent.

Mais pour voir encore d'autres fingu-

laritez qui dépendent du Louvre , il faut

prendre le chemin qui règne le long de la

rivière & rentrer dans la Ville par la Por-

te de la Conférence , ainfi nommée à eau*

fc des Conférences ou des pour-parlcz de
Paix que Ton y a fait autrefois*

LA GRANDE GALLERIE.

ON remarquera que le Palais des

Tuileries communique au Vieux-

Louvre , par le moyen de la grande Galle-

rie qui eft d'une extraordinaire longueur 3

dont l'architedurc n'eft pas égale par tour.

Depuis le gros Pavillon qui fut le coin

jufques au premier partage qui en marque
le milieu 3 elle eft en pilaftres compofites

cannelez & couplez d'une grandeur gi-

gante/que > l'Architecte les ayant difoofez

de cette manière 3 afin qu'on pût les cfiftin-

guer aifément de fort loin. On remarque

particulièrement les huit derniers de ces

Pilaftres proche le paflàge 3 où l'on trouve

que les chapiteaux font de meilleur goûc
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&C d'une proportion plus élégante j & la

lettre H , à la place de la Rofe dans le

chapiteau > fait connoître que cet édifice a

été élevé fous le Règne de Henry qua-

trième. Tout l'entablement de cette par-

tie de la Gallcrie eft couronné de Fron-

tons angulaires & fpheriques alternative-

ment , dont les timpans font enrichis de

fculptures > qui reprefement les Arts , les

Sciences Se d'autres chofes Icmblablcs ; les

membres de toute cette Architecture ont

de la grandeur , & les modillons entre les

autres > ont tres-peu de pareils dans leurs

proportions.On doit remarquer encore que
cette partie de la Gallcrie a été rétablie

en même - temps que le Palais des Tui-

leries.

Dans la même fuite après le petit Dôme
fous lequel fc trouve le paflage, eft un
gros ouvrage de maçonnerie de la même
hauteur, mais d'une ftruâure fort fimple.

Tout le refte jufques au Vieux - Louvre
eft d'un deflèin allez fingulier , orné de

petits Pilaftres couplez > chargez de quan-

tité de Sculptures, dont la plus grande

partie n'a pas été achevée.

Le dedans de cette longue Gallerie , la-

quelle eft de deux cens vingt &: une toi-

fes depuis une porte jufques à l'autre y &c

de quatre toifes cinq pieds de largeur, n'a

pas été achevé. On ayoit cependant çom*
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mcncé quelques ouvrages de Sculpture &
de Peinture fous le règne de Loiiis XIII.

dont le fameux Poussin avoit donné les

dcflèins qui furent exécutez par Remi Vi~

bert > mais que Ton trouva trop petits

pour le lieu où ils font placez, ce qui fut

caufe que l'ouvrage demeura imparfait

comme il eft. On croit cependant que

c*eft moins par la faute de Pouflïn que

dcjtcqttes le Mercier Architecte > fi les cho-

fes Ce font trouvées hors de la porportion

qu'elles dévoient avoir. Le Mercier par

la jaloufie qu'il avoit de la réputation de

cet excellent Peintre, ne voulut pas fouf-

frir qu'il les exécutât d'une autre manière.

On croit que la partie de cette Gallerie

qui eft du côté du Vieux - Louvre eft du

deflèin de Louis Meteze au originaire de

Dreux 3 qui donna l'invention de la fa-

meufe Digue de la Rochelle , par le moyen
de laquelle cette Ville rebelle fut foûmi-

fe > à Toccafion de quoi un Poète de ce

temps-là fit cette Epigramme :

Hdretico palrnam retulit Metheuttu ab

hofte 3

Cam Rupellanas Aggere dnxit aquas.

Dicitur Archimeâes terram powifîe movere.

vËqtiora qui potuit fijlere > non minor eft.

JL/autre partie de la Gallerie qui çft en
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grands Pilaftres , dont on vient de parler ,
eft SE{tienne du Perrac , duquel on voit
peu d'ouvrages à Paris.

LES ILLUSTRES QUI SONT
LOGEZ SOUS LA GRANDE

G A L LERIE.

IL fe trouve plufieurs appartenons fous
la grande Gallerie occupez par des

perionnes qui excellent dans leur profef-
«on

, que le Roy diftingue par ces loge-
mens. Henry IV. a été le premier qui a
accordé cette grâce à quelques Illuftres de
ion temps , & par les Lettres qui leur fu-
rent expédiées en 1608. il leur accorde le
Privilège de travailler indépendamment de
tous les autres Maures du Royaume -, ce
qui a été confirmé par plufieurs Arrêts
donnez depuis.

Voici les Noms de ceux qui les occu-
pent à prefent , à commencer par un des
bouts :

Berin très excellent deflînateur
, particu-

lièrement pour les habits & pour les

décorations de Théâtre , qui a un Cabi-
net fort curieux , où Ton trouve avec
des Tableaux rares une quantité tres-
grande de deflèins , entre lcfqucls

Digitized by Google



yi Defcriftlon nouvelle

les ficns ne font pas la moins hellc

partie.

Martinot Horloger excellent , chez

lequel on voit des Ouvrages fïngùliers Se

d'une invention admirable.

Silvestre DeAmateur, dont le Cabinet

eft orné d'un tres-beau Plafond , peint

par Boulogne > c'ert lui qui montre à

deffiner à Monfeiçneur le Duc de Bour-

gogne & à Meflèigneurs les Ducs d'An-
jou & de Berry.

Guillaume San s on Géographe du Roi,

fils du célèbre Nicolas Sanjen y le plijs

fçavant de tous les Géographes moder-

nes. Guillaume marche fur les pas de
1

fon illuftre pere , comme on le voit p^r

les ouvrages qu'il donne fouvent au

public.

Jean Daneau pe Vise', auteur du
Mercure Galant , qu'il a conduit d'urje

manière tout à fait agréable jufqu'à

troi§cens volumes, depuis Tannée 1671.

On void chez lui un Cabinet extrême-

ment propre & difpofé d'une façon

ingenieufe.

Î^ellik Orfèvre , a fait autrefois des

chofes d'une excellente beauté.

Pi r aube Arquebuzier , chez lequej on
trouve des ouvrages admirables.

Revoir Fourbilleur , travaille en

Gardes d'épées & en d'autres chofes

de
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de cette force , d'une manière qui le

diftingue fore des autres Maîtres de là

profeflïon.

Chatillon Graveur en Taille-douce %
travaille auiïi en émail.

NocRtT Peintre.

Isaac Turet ^ Horloger de l'Académie
des Sciences qui a beaucoup contribué

à perfectionner la Pendule.

François Girardon Scul-

pteur du Roy dont on a déjà parlé plu-

. iîeurs fois. Son Cabinet eft un des plus

beaux ik des plus finguliers. On ne voit

:
point ailleurs une plus grande quantité

de morceaux de Sculpture -ancienne 3c

t
moderne & d'un plus beau choix ; des
Statues , des Buftcs , des Vafcs , des Bas-
reliefs, & mille autre choies de cette

.
Jforte^de Marbre & de Bronze^des Urnes
antiques d'un deflein particulier y des
Efquilîès 8c des deflcins de la propre
main des plus excellens Maîtres Ita-

liens Se François. Il conferve pluficurs

morceaux de Jean de Boulogne reparez
par Antoine Soufne Florentin, & un
grand nombre de modèles de François

Quenoy furnommé le Flaman Sculpteur

le plus excellent de fon tems,qiiiafait

dans Saint Pierre de Rome une Statue

de Saint André , que tout le monde ad-

mire. On trouye dans ce Cabinet juf-

Tome l% P
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qu'à foixante & dix morceaux différent

en terre cuitte , de cet habile Maître.

Avec ces belles chofes on voit les But*

tes antiques des Philofophes &c des

Hommes Illuftres tres-bien confèrvez
,

entre lefquels eft le Bufte en bronze de

la Deefl'e Ifïs que Ton a trouvé dans

les ruines d
?

une vieille tour ici à Paris j

comme on a déjà dit ; un Bufte anti-

que de Porphyre d'Alexandre le Grand

,

avec un Calque à la Greque 3 que les

curieux eftiment beaucoup , lequel a ap-

partenu au Cardinal de Richelieu , fit

mille autres fingularitez rares 3 comme
une Momie entière , des Lampes fepul-

craies , des Lacrimatoires , des Lares ,

des Idoles , des Amuletes , que les fem-

mes pendoient à leur cou pour devenir

fécondes y des Sphinx Se des Harpocra-

tes que les anciens Egyptiens mettoient

dans leurs tombeaux. Ces pièces font

difpofées dans une Gallerie qui en eft

• toute remplie , dont la defeription & le

Catalogue donneront beaucoup de fatis-

fa&ion au public , s'il pouvoit paroître

un jour.

Eusebe Renaudot de FAcadémie Frari-

çoife y auteur de la Gazette , tres-fçavant

dans THiftoire> dans la Géographie &
dans les langues Orientales ; il eft efti-

pié dç tous ceux qui le connoiflçjit com-
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fne un des plus btaux cfprits du Royau-
me & des plus éclairez. Theofhrafle Re~
ttMdot Ion grand Pere y illuitrc Méde-
cin de fon rems a commencé les Ga-
zettes en 1631. donc l'invention a paru
fi belle

, qu'elle a été fuivie en plu/ïeurs
endroits.

Boul Ebenifte , dont les Ouvrages de
Marquetterie font fort recherchez des
curieux. On admire fur tout le Cabinet
de Mojifeigneur qu'il a fait à VerfaiU
les

, qui eft d'une finguliere beauté.
Charles Jean François Che^on-

Lorrain , qui grave des Poinçons pour
les Médailles du Roi

, lequel a porté ce
beau travail à un haut degré de perfwv
tien , comme on le voit par les belles
choks qui fortcjit de fes mains.

ViGARANi,pour les Machines de Théâ-
tre -, tres-habilc pour les forces mouvan-
tes, pour les décorations, & pour la
conduite des grands fpedhcles.

De Launay Orfèvre , qui conduit ordi-
• nairement les ouvrages magnifiques que*

le Roi fait faire.

Rotier Graveur pour les Poinçons des
Médailles &pour la Monnoïe, en quoi
il réiiiïït parfaitement bien.

Montarcy Joaillier du Roi
, qui a une

très- belle Gallerie , remplie de Tableaux
des plus grands Maîtres , de Bronzes,

D ij
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* de Bijoux précieux > de Porcelaines ta*

res , de Vafes de Criftal de Roche ; &
de mille curiofitez , d'un goût exqtiis

.& d'un prix tres-confiderable..Ces bel-

- les choies font dans fa maifon fituée à

l'extrémité du Cul de fac de S. Tho-

mas du Louvre.

L'appartement qui fuit a été occupé par

, Claudine Stella qui gravoit par-

faitement bien •> mais depuis fa mort

arrivée le i. Octobre de cette anné 1697.

le Roi n'en a pas encore difpolé.

Bai$ Emailleur , jDrefque le feul en Fran-

ce qui entende a prefent le travail des H

Emaux clairs.

%À Moine excellent Peintre d'ornemens,

dont les ouvrages ont beaucoup d'appro-

bation.

Baudet Graveur, de qui on a pluficurs

Eftampes d'après les Tableaux de Pouf-
;

fin y &c de quelques autres fimeux Maî-

tres , entre autres de XAlbane y dans le

goût duquel il entre partaitement.

Noex. Coypel Peintre renomé & habi-

le , qui après la mort de Pierre Mlgnard
premier Peintre du Roi , arrivée l'an

1^95. a été nommé pour être Directeur x

de l'Académie des Peintres.

L'Imprimerie Royale le trouve dans

la même fuite. Les Imprelïions admira-

bles cjui en font forties ont fait conve-*
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#
à toute l'Europe que Ton nepouvoic

aller plus loin ,&ona fait fouvent des

dépenfes très - confklcrablçs pour des

grands Ouvrages que Ton y a imprimez.

Jean Anisson Lionnois , fameux Li-

braire , en eft à prefent Dire&eur.

e Balancier du Roy occupe le der-

nier appartement, proche la petite Ecu-

rie y c'eft où Ton fabrique les Médail-

les & les Jettons d'or & d'argent , que

les curieux cherchent avec foin, pour

enrichir leurs Cabinets. On conlerve

dans ce même lieu quantité de Poin-

çons , dont le nombre monte à quatre

mille 5 entre lefquels il y en a de tres-

rares & de tres-finguliers , des Rois de

la troifiéme race. Il s'en trouve auflî

quelques-uns d'Antiques pour des Mé-
dailles d'or f que le Roy a achetez mil-

le écus. Tous ces Poinçons font rangez

dans des Armoires , & Tordre que l'on

a obfervè pour les di(pofer, eft tout à

fait ingénieux.

£ Launay Orfèvre renommé , a main-

tenant la dire&ion du Balancier du Roy,

qui donne tous fes foins & toute fon ap-

plication pour lui rendre la perfe&ion

que l'on lui a vu autrefois , fous les II-

luftres qui en étoient Dire&eurs ; les-

quels avoient commencé cet amas de

Poinçons , qui doit être confideré à

D iij
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prefcnt comme une chofe des plus fîn-

gulicres &: des plus curieufes qu'il y aie

en Europe.

On travaille en Sculpture en différent

endroits du Louvre.

François Girardon natif de
Troycs en Champagne 5 Sculpteur du Roi,

& maintenant Chancellier de ïAcadémie
de Peinture , a fon Attelier dans une gran-

de Sale qui avoic autrefois été defiinée

pour faire un Théâtre , fur laquelle fe trou*

ye le Cabinet des Tableaux du Roi. Le de-

gré de perfection où il a j)orté la Sculptu-

re en France / le rend égal aux plus Cé-
lèbres de l'Antiquité > ôc Ton peut dire à

Ùl louange que 1 on voit des chofes de lui

qui font juger qu'il eft difficile que Ion
puifle aller plus loin, foitpour l'invention

du deflein 3 ou pour l'exécution noble 5C

hardie dont il embellit les pièces qui for-

tenc de fes mains. Ses plus confiderables

ouvrages font à Verfailles , qui ne fervent

{>as peu à l'ornement de ce magnifique Pa-

ais. Il a reparé les plus belles Antiques de

la Galerie , entre autres la Venus 3 dont la

Ville d'Arles a fait prefent au Roi > à la-

quelle il a faic les bras qui y manquoienc.

Mais les pièces qui lui ont acquis beau-

coup de réputation font l'Appollon , à qui

les Naïadçs lavent les pieds de les. mains,
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*jui étoit autrefois dans la Grotte > & que

1 on a placé depuis dans le Jardin au mi-

lieu d'un Bofquct où fe trouve la plus ma-
gnifique Fontaine de tout Vcrfailles , que
Ton nomme les Bains d'Appollon , à eau-

fe de ce Groupe. On voit encore de lui

dans le même Jardin une Statue de l'Hy-

ver y haute de fix à fèpt pieds , que l'on à
mife autour du grand Parterre * plufieurs

Vafes de Marbre y ornez de bas-reliefs ^
dans le goût le plus exquis de l'antique i

de même que les Figures de Tritons , 6c

tous les ornemens qui compofent la ma-
gnifique Fontaine de la Piramide f au hautf

le l'allée d'eau > aufli à Verfailles. Il &
achevé depuis peu un Groupe de neufpieds
de haut , compofé de trois Figures d'un

fêul bloc de ombre, qui reprefente l'en-

* levement de Proferpine par Pluton 3 & la

Nimphe Arctufe changée en Fontaine*

On remarquera aufli dans ce même At-
telier le modèle du Tombeau du Cardi-

nal de Richelieu > dont on parlera dans
1 article de l'Egïife de la Sorbonne où il

eft placé. Les plus belles Antiques de Ro-^

me s'y ttouvent de même * moulées en
plâtre , parfaitement bien reparées } avec

une tres-grande quantité de models & d'é-

tudes pour des ouvrages de fculpture que
ce Maître a conduits aux Invalides & £ix

plufieurs autres endroits, dont on ne man*
T\ * * * *



tm Defcrlption nouvelle

quera pas de parler lorfque l'occafion s'en

prefencera dans la fuite de cette Ouvrage.

La petite Galerie pratiquée à l'extrémité

de TAtrelier „eft remplie de plufieurs Sta-

tues excellentes \ des Bulles & des Vafes ,

d'une beauté toute particulière , dont la

plupart ont appartenu au Cardinal de Ri-
chelieu. -

A l'extrémité de la petite place qui eft

«levant la Porte du Vieux-Louvre , îôus le

Pavillon qui fe trouve du côté de la rue

Saint Honoré.

Il faut entrer dans FAttelier d'ANs e l-

me Flaman , dont les ouvrages font

eftimez , & qui a fuccedé à Gaspar
Marcy excellent Sculpteur. On y verra

des figures d'une rare beauté, & exécutées

*vec hardieflè. Entre-autres Fenlcvement

d'Orithiepar Borée, une Diane ,une Ghaf-

fereflè , le jeune Faune & Cypari (le. C'eft

ce même Sculpteur qui a fait le Tombeau
d'Anne Duc de Noailles, à S. Paul", &
une Annonciation de bronze doré en bas-

relief, fur un fond de marbre noir, que
l'on voit aux Carmélites du Fauxbourg S.

Jacques , dans l'attique du grand Autel.

Cornu, qui demeure prcfque vis à-vis,

a copié en marbre l'Hercule Farnefe qui

eft à Verfailles , &: l'on peut dire à fon

avantage qu'il falloit avoir l'expérience &
le goût de la belle antiquité , autant qiiïi
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la , pour faire une copie auffi approchan-

te de fon admirable original qu'eft celle-

ci. Il a fait quelques Vafes & des orne-

mens de Sculpture, pour l'Autel de TE-

glife Cathédrale de Narbonne. On voie

chez lui des defleins curieux 3 des Vafes

ik des bronzes en petit y d'après les plus

belles Antiques , qui font aifément juger de

ù capacité.

Renaudi^ , a copié la Ceres antique.

Il a fait des Vafes de même que quelques-

uns , des Fleuves jettez en bronze > que l'on

a placez fur les bords des Baflins vis-à-vis

la principale face du Château de Verfail-

les,du côté du Jardin. Il a aulli fait un
enlèvement pareil en grandeur à ceux donc

on a parlé.

Le Gros qui a été occupé comme les

autres aux embelliflemens de Verfailles,

a travaillé des ouvrages qui lui ont aquis

de la réputation. On voit de lui la Sta-

tue du Point du jour > placée autour de la

fontaine des Bains d'Appôllon y &c celle de

feau. On admire pluneurs Groupes d'en-

fans de fa fiçon > qui portent des Badins

fur leurs têtes,cn manière de Guéridons les-

quels forment l'allée d'Eau^au bas de la Fon-

taine de la Piramide.

De Dieu , dans l'intérieur du Vieux-

Louvre , a fait une Baccante en figure de

terme , & un Philosophe dans la même
difpofition* " D v
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Raon eft logé aflèz proche, lia copié faî

Flore, en marbre de la grandeur de 1 anti-

que 3 que Ton a placée auprès de l'Hercu-

le , à l'extrémité d'une grande pièce d'Eau y
à Verfailles..

Stolt eft ocaipé à un Annibal & a

d'autres grandes figures. Il fait un Groupe
de Protée , auffi de dix pieds de haut.

Vighr a fait Achille, reconnu par les-

armes qae Ton lui prefente.

Granier , difciple de Girardon,a fon

Attclier proche le Balancier du Roy, du
côté de la petite Ecurie. On voit de for*

deflein le Faune d'après l'antique, qui tiens

le petit Jupiter entre fcsbras,& d'autre*

chofes fort eftimées. Il travaille à un Grou-
pe de /mrbre d'Ino & de Melicerte , de
dix pieds de haut , pour mettre auffi à
Ver failles.

Mazieres, qui demeure fort proche,

a foit trois Eernies & plulîeurs autres fi-

gures. -
;

> Hi/O i

On pourrait dire ici a la louange de»

excellens Sculpteurs que J**n- B/iptiJh Col-

tert Sur-intendant des Bâtiment, a em-
ployez pour copier les plus belles Antiques

de Rome , que les ouvrages qui font for-

ris de leurs mains, ont appoché de bien

prés des admirables originaux , fur lefquels

ils ont travaillé \ peut-être letoit-il permis

è ajouter , contre l'étrange prévention des
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Italiens & de quelques perfonnes qui n'exa-

minent pas les chofes avec aflèz de foin *
que Ton a corigé dans quelques-unes de

ces belles copies des fautes ou des négli-

gences qui (c voient dans les Antiques

du fécond ordre. Car enfin on doit fca-

voir que toutes ces pièces ne font pas d'une

correction Ci entière > que Ton n'y trouve

bien des chofes à redire > quand on les exa-

mine avec des yeux fevere* & éloigner

de cette dangereufe préoccupation qui per-

fuade tous les jours aux ignorans , que

tout ce qui cft antique eft parfait , ce qui

cependant fe rencontre bien fouvent éloi-

gné de la vérité.

Dans le grand efpace qui fe trouve en-

tre le Vieux-Louvre & le Palais des Tui-

leries 3 il y a quelques belles Maifons qui

méritent d'être examinées.

L'Hôtel de Crequy, vis-à-vis la

place du Caroufcl , qui fert comme de

Cour au Palais des Tuileries dont on vient

de parler. Cette Place retient encore ce

nom à caufe que Ton y fit les courfes du
fuperbe Caroufèl de Tannée 1661. pour

Theureufè naiflànce de Monfeigneur le

Dauphin , dont on a des Volumes gravez

avec bien du foin & de l'exactitude.

L'Hôtel deCrequy a été occupé parle

Maréchal de ce nom. La ftrufture n'a rien

de fingulier > &c l'on n y diftingue aucune

P Y)

Dig
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beauté. Les Architectes eftiment cependant

la Porte ou la principale entrée > laquelle

eft ornée d'un ordre Dorique , formé de
deux Colonnes , engagées d'un tiers dans le

vif du bâtiment, Augaflin Charles Davi-
Icr dans le Vignole commente , qu'il a

mis au jour, trouve admirables les pro-

portions de cette Porte, & en loue l'or-

donnance, comme un morceau qui a de
la beauté , 8e peu de pareils dans Paris.

L'Hôtel de Longue ville , que Ton
nommoit autrefois l'Hôtel d'Epernon, bâ-

ti fur les defleins de Mctczeau qui étoic

un Architecte d'un goûc médiocre. L'Or-
dre qui y eft obfèrvée a quelque appa-

rence de beauté
,
quoi qu'il foit char-

gé de bien des choies inutiles > mais ce

qui choque le plus eft la difpofition de la

principale entrée qui eft accompagnée de

quatre Colonnes Ioniques , chargées d'un

Fronton brizé 3 qui fait un miferable effet

,

&£ qui bleiïè étrangement la veue de ceux

qui fe connoillènt en bonnes chofes. Le
bâtiment n'a pas été entièrement achevé ;

il y manque une aile toute entière. Les ap-

partenons font embellis de quelques Pla-

fons , peints par Pierre Adignard \ mais le

principal ornement que l'on eftime dans

cet Hôtel eft la nombreufe Bibliothèque de

Maurice le Tellier, Archevêque de Rheims,
que ce Do&e Prélat groflic tous les jours

•
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pour la rendre fans doute bien plus confî-

derable avec le temps. Elle a été augmentée

de celle de Taure Do&eur de Sorbonne,

homme d'une grande érudition , qui en
mourant Tan 1689. donna fes Livres, qui

étoient très -curieux > à l'Archevêque de
Reims.

L'Hôtel de Montauzier , nommé
autrefois l'Hôtel de Rambouillet , le féjoui'

agréable des Mufes à caufe de l'accueil favo-

rable , & de la protection que les Sçavans

y recevoient , non feulement du temps de

Msdemoifellc de Rambouillet, que le fa-

meux Voiture 3 & tous les beaux Efprits de

fbn temps , ont célébrée dans leurs Ecrits*

mais encore à caufe de la protection parti-

culière que le Duc de Montauzier fon illu-

itre Epoux accordoit aux véritables Sça-

vans , qui pour cette raifon le regardoienc

comme le Mtcene de ce Siècle, & après

la mort duquel ils fe font apperçûs d'un

tres-grand changement* & d'une perte très-

ilnfible.

Ces deux Hôtels fontfùuez dans la rue

de Saint Thomas du Louvre y à l'extrémi-

té de laquelle cft l'Eglilê qui lui donne le

nom., dont le bâtiment eft fort médiocre &C

fort négligé î il n'y arien de fingulier dans

l'intérieur de cette Eglife qui mérite d'être

veu.

Ai £ llin D£ Saint Celais Poète
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François, qui avoic beaucoup de réputation*

fous le Règne de Henri Second ,y eft en-
terré ; il fut Abbé de Recluz au Dioccfe de
Troycs , Aumônier & Bibliothécaire du
Roy. Il étoit fils naturel d'O&avien de
Saint Gelais de Lanfac Evêque d'Angoulê-

me. Il mourut Tan 1554*

François Dron Chanoine dç la

même Eglife, qui demeure fort proche > a

un Cabinet de Médailles de moyen bronze>

dont la fuite eft des plus étendues que Ton
puiile voir , & dont le choix eft admirable.

Les Sçavans font charmez de la quantité

& de la diverfité des Revers finguliers que
Ton y remarque > 8c il feroit bien difficile

de rien voir ailleurs de mieux confervè ni

de plus entier. 11 a auffi quelques Tableaux

de prix dans fon Cabinet.

Saint Nicolas du Louvre eftune

autre petite Eglife afïcz proche de celle-ci*

qui n'eft pas mieux bâcie y elle eft deffervie

comme la première 3 par des Chanoines qui

y font l'office régulièrement tous les jours.

Apres avoir farisfait fa curiofité fur le

fujet du Louvre 3 ôc fur les chofes les plus

remarquables qui fe trouvent aux environs*

dont on a fait la defeription le plus en abré-

gé qu'il a été pofllble > on commencera par

le quartier le plus proche , afin de ne rien

omettre , & de voir les chofes de fuite.
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SAINT GERMAIN
i/ A U X ERROIS,

CEtte Eglife qui eft la Paroifle dtf

Louvre , eft d'une fondation des plus

anciennes de Paris; Le Roy Childebert II

qui mourut en Tannée 558. dont la devo-

rion pour Saint Vincent Martyr étoic très-*

granoe , la fonda prefqu'en même temps

que l'Abbaye de Saint Germain des Prez>

qu'il dédia Tune & l'autre à Saint Vincent*

dont il avoit apporté les Reliques d'Ffpa-

gne , comme on le dira ailleurs *, mais de-

puis ce temps-là 3 cette Eglife a changé de

nom , &c a pris celui de Saint Germain

Evêque d'Auxerrè > fans que Ton en fçache

la raifon , ni en quelle année ee change^

ment s'eft fait. Le bâtiment comme on le

voit à prefent , n'eft guère plus ancien que

de deux cens ans ou environ. Il eft à la ve-*

rité aflèz régulier dans fa manière Gotique

& grofîiere, & toutes les parties le répon-

dent aflez bien. Mais la lumière y manque

prefque par tout > ce qui vient en partie

des vitres qui font peintes en apprêt , &
de ce que l'on a imprimé les voûtes d'uni

azur prefque noir , que Ton a enrichi de

fleurs*lc-lis d'or , & d'autres ornemens

dont la dépenfe a monté à une fomme

confidçrable > qui n'a fervi à autre clioft
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qu'à gâter cette Eglife en la rendant trifte

ôc obfcure comme elle cft. D'ailleurs le

bâtiment eft grand y un rang de Chapelles

règne tout aurour avec un double Condor
fort bien voûté , comme dans les plus

grandes Fabriques. Le grand Autel eft orné

de quatre Anges de bronze de grandeur

nacurelle , &c de quelques vafes cjue l'on

attribue à Germain Pilon , de même que

la baluitrade > dont les piedeftaux 6c les

appuis font de marbre , &c les baluftres de

bronze aflfcz bien fundus. Les jours des

grandes Fêtes on pare cet Autel avec un

magnifique ornement, donné par la Reine

Anne d'Autriche d'une étoffe d'or & d'ar-

gent très - riche T dont la Republique de

Gènes lui avoit fait prefent , mais qui ne

fait pas tout l'effet que l'on defireroit > par-

ce que les couleurs &c ledellein en ont été

trcs-mal entendus. Cet ornement eft très-

ample > les chapes, les chafublcs 3 & les tu-

niques font rehaullécs d'une riche broderie,

&c les pentes , les rideaux & le devant d'Au-

tel font enrichis d'une campane toute de

trait tres-pefante \ le Soleil d'or cft chargé

de quantité de pierreries , de même que le

petit dais où l'on expofe le faint Sacre-

ment , qui ont auflî été donnez par la même
Reine. *

Une des chofes les plus remarquables de

cette Eglife , eft la tribune qui fepare le
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Chœur de la Nef *, clic cft ornée d'une Ar-
chitecture Corinthienne , compofée de Co-
lonnes canelées entre trois Arcades avec des

ornemens de Sculpture , qui font aflez efti-

niez. On croit que cet ouvrage eft de Ger-
main Pilok, qui avoit encore quelque

refte du goût Gottique , comme on le voie

dans les deflèins qu'il donnoit , quoique

d'ailleurs fes ouvrages eufïènt de la beauté.

Le Tableau placé fur la Chaire du Pré-

dicateur y eft de Boulogne l'aîné , qui a faic

de belles choies.

L'Oeuvre où fe placent les Marguilliers,

eft d'une menuiierie aflez belle , dont le

Brun a donné le deflein , fur celui que
Dorbay avoit prqpofé , auquel cependant

il a ajoûté des chofes qui ne fervent pas à

Kembellir.

Les deux Tableaux qui font à la Cha-
pelle de Paroiflè qui reprefentent les Pa-

trons de cette Eglife, Saint Vincent & Saine

Germain TAuxerrois , font de Philippe de

Champagne > Peintre fort eftimé.

Mais ce que les Curieux admirent bien

davantage , font les deux excellentes pièces

de le Sueur Parifien , qui fe trouvent dans

des Chapelles différentes , dont l'une cft

proche de celle de la Paroiflè , & l'autre à

l'oppolîte. Dans la première, le Martyre de

Saint Laurent, eft reprefenté peint & defli-

ne d'une manière admirable > qui fatisfak



$0 ï>efcriptionnouvetlè'

infiniment ceux qui fe connoifïent en Pein-

ture , &C dans la correction de deflein > mais
qui ne peuvent s'empêcher en regardant ce

beau Tableau de detefter la malice de quel-

ques Peintres envieux qui en ont gâté les

principales figures. Ce qai achevé encore

île tout détruire , eft le peu de foin que Toa
a de nettoyer ce bel ouvrage 3 en quoi Ton
ne peut s'empêcher de condamner la parefle

& l'ignorance de ceux à qui cette Chapelle

appartient*

L'autre Tableau dans la Chapelle vis-à-

Vis reprefeme la Magdelaine aux pieds de

Nôtre Seigneur, dont la compofition eft

moins riche à la vérité j mais cependant où
le Peintre a fait remarquer la grâce & la

corredion de fon pinceau. Ces deux excel-

lentes pièces ont été gravées par les plus ha-

biles Maîtres du temps > & les eftampes en
font tres-belles & très- corre&es*

Dans une Chapelle voifine , on remar-

quera un Ange Gardien de Sebastien
Bourdon * & proche la Chapelle de Pa-*

roifle y un Saint Jacques de le Brun.

Op conferve dans la Chambre où s'aflèm-

blcnt les Marguilliers y une excellente co-

pie d'une Cene de Léonard de Vinci*
cjui étoit autrefois dans l'Eglife, faits que

1 on en connût la beauté i mais ce malheur

eft fouvent arrivé en d'autres occafions plus

importantes* L'original de ce Tableau eft àr
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Milan t
qui paflè pour le plus bel Ouvrage

qui foit forti des mains de ce fameux Maî-
tre, a caufe des cxprefïions admirables , ÔC

toutes différentes qui fe trouvent fur te vi-*

fage des Apôrres.

Les Chapelles les mieux décorées de cet-

te Eglife font , celle de Roftaing , où il y a

des Buftes de marbre , fur des Colonnes de

même, & quelques ouvrages de Sculpture

d'un goût miferable &c grofficr.

Tout proche, eft celle de des Moulins,
homme de très - bon goût , qui a un fort

grand foin d'embellir cette Chapelle, & de

l'orner de tableaux des Maîtres modernes

les plus eltimez , & ce qui marque fon zele

fitigulier 3 que Ton pourroit même dire fans

exemple , eft qu'il en change à toutes les

Fêtes principales de Tannée i bien éloigné

en cela de l'avarice , & de la parefle de ceu*

qui laiflent fouvent gâter les belles chofes

qu'ils ont entre les mains , faute de les con-

feiver Se de les entretenir comme ils de-*

vroient.

A côté de la Chapelle du S. Sacrement

,

eft leTombcaudu Chancelier Estienne
d'Aligre , mort en 1677. où il eft repre-<

fenté en marbre avec fon Pere ;
qui avoic

été Garde des Sceaux. I/ouvragc de ce

Tombeau eft de Laurent Man i e k
Sculpteur,

Allez proche de la même Chapelle, fur
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un des pilliers du double coridor , qui tour*

ne derrière le chœur , on voit la tête d'une

femme mourante > peinte par le Brun fur

du marbre noir. L'Epitaphe qui eft au bas*

fait connoître qucc'eft le Portrait de la fem-

me de Silveftre Oellînateur renommé,
qui eft aufli enterré au même endroit i il a

gravé quantité d'Eftampes. C'eft lui qui a

enfeigné à deffiner à Monfeigneur le Dau-
phin. Cette Peinture eft dans un endroit Ci

peu éclairé, que Ton a bien de la peine à en

remarquer toutes les beautez.

Les perfonnes les plus illuftres enterrées

dans Saint Germain FAuxerrois font ,

Louis Revol Secrétaire d'Eftat, pour-

veu de cette Charge par le Roy Henri III.

{>our récompenfe de fon zele & de fa fide-

ité au fervice de fon Prince j il mourut le

24. Septembre 1594.

Jean le Picard Doyen de la même
Eglife , Do&eur de Paris, fort eftimé en fon

temps. Il eft mort en 1556. HiUriçn de

Cotte Religieux Minime, a fait fon Eloge

dans fon Hiftoire des Hommes Illuftres.

.Pierre Seguin, aufli pourveu delà

même dignité de Doyen, très- habile dans

la connoiflance des Médailles, dont il avoic

une collection des plus curieufes > & des

plus amples de fon temps , la plus grande

partie de laquelle eft paflee dans le Cabinet

du Roy.
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François de Malherbe fameux

Poète, à qui la Poëfie Françoife a de très-

grandes obligations, par lcsornemens donc

il Ta enrichie, & par le foin qu'il a eu de la

purger des groflieretez qui lui reftoient des

yieux temps il eft mort en 1628.

Louis le Vau Parifien, premier Ar-

chitc&e du Roy , mort en 1670. âge feu-

lement de cinquante huit ans , duquel on

parlera plufieurs fois à caufe des ouvrages

d'Architedure, dont il a donné les de£
feins.

Claude Balin Orfèvre tres-illuftre

dans fa profeflion. Les riches ornemens de

cette Eghle lont de fon deflèin. Les vafes &
les autres grandes pièces d'orfèvrerie que

Ton a long -temps admirées à Verfailles

,

étoient de {on invention & de fon ouvrage,

& l'on pourroit dire à fa louange, qu'il

avoit pouflé l'orfèvrerie à un point de beau-

té & de magnificence , où elle n'avoit pas

encore paru en France ni ailleurs avanc lui.

Il eft mort l'an 1678.

François des Jardins Sculpteur

fameux , dont on a des ouvrages admira-

bles. Ceft lui qui a fait le magnifique

Groupe de la Place des Vi&oires , & d'au-

tres belles chofes , dont on parlera. Il eft

jjiprt en 1694.

Mademoiselle Claude Bouzonnex
Stella , morte le premier Octobre 1697*
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kioit tres-habile dans le deffein & dans la

graveure , & Ton voit des Eftampes de foa

ouvrage qui font tres-belles.

Le Maréchal d'Ancre Florentin

d'origine, nommé Concino Concini , fut en-

terré le 24.. Avril 1617. fous le clocher de

cette Eglife ; mais peu de temps après , il

fut tiré de fon tombeau > &c le peuple en fu-

leur irrité contre lui , commit fur (bn ca-

davre des outrages terribles , dont THiftoi-

re fait mention. Les richefles immenlès qu'il

avoit amaflees en tres-peu de temps y & les

mauvais confeils qu'on l'accufoit d'avoir

donnez à la Reine Marie de Medicis , avec

la jaloufie de quelques Seigneurs , furent

Jes principales caufes de cette violence. Sa

femme eut une fin encore plus malheureu-

fe. Elle fut condamnée par Arreft du Par-

lement à avoir la tête tranchée ,
" & à être

brûlée enfuite , ce qui fut exécuté dans la

Grève peu de temps après. On l'accufoit de

Magie, & d'autres crimes énormes > dont

cependant la conviction ne fut pas audi

entière qu'elle devoir être , pour un Arreft

de cette confequenec , fi on en croit les Mé-
moires de ce temps-là.

Jacques Sarrasin , Sculpteur des

j?lus excellens qui ait paru en Fiance > eft

auffi enterré dans l' Eglife de Saint Germain
FAuxerrois. Il mourutTàn 1666.
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IE Q^U A R T I E H
DE S. HONORE'.

POur examiner ce quartier de fuite 3 il

faut commencer par la rue de même
nom y une des plus grandes & des plus bel-

les de tout Paris y dont l'extrémité donne

dans la rue de Saint Denis. On trouve d?
a-

bord une longue rangée de maifons bâties

d'une même fymetrie > qui appartiennent

aux Chanoines de Saint Germain l'Auxcr-

rois 3 lefquels en tirent un revenu confide-

rable. Cet endroit e(t le plus large de toute

la rue de Saint Honoré. \\ a été pris fur

le terrein duCimetiere des Saints Innocens,

qui eft derrière. Cette partie étoit autrefois

nommée la rue de la Ferronnerie , à caufe

de quantité d'Ouvriers en fer blanc qui s'y

trouvoient. C'eft dans ce malheureux espace,

où le plus tragique & le plus affreux évé-

nement du dix-feptiéme Siècle, elt arrivé

un Vendredi 14. de May de Tannée 1610. à

quatre heures apjrés midi > en la Perfonne

d'Henry I V. un des plus grands Rois que

la France ait eu.

En fe détournant de quelques pas , on

peut voir dans la rue des Dèchargenrs > \ç

Frontifpicc de la i^aifon où la Communauté
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des Marchands tient fon Bureau. Cette por-

re eft ornée d'un Ordre Dorique avec un
grand Attique au deflùs , où il fe trouve

deux Cariatides qui répondent aux Colon-
nes du premier Ordre ; mais l'Architcétc

ayant voulu rendre les métopes de l'Ordre

Porique quarrées , a fait une faute tres-con-

fïdcjrable
,
puce qu'ayant été contraint de

coupler les colonnes, elles fe prefïènt de
telle manière quMlts fe mangept par le

foubaflement &c par la Cymaife de l'Abaç-

.que di} chapiteau. Ainfi en voulant fuir

une irrégularité, il eft tombé dans une bien

plus grande , ce qu'il auroit évité , s'il avoir

précisément fuivi les règles de l'Art. D'ail-

leurs , ce petit morceau a de 1^ beauté , ÔC

fait un aflèz bon effet.

La Croix du Tiroir, eft la pre-

mière chofe remarquable que l'on diftin-

gue dans la rue de Saint Honoré. Elle eft

au coin de la rue de l'Arbre fec, appuyée

fur l'angle d'un pavillon dont la Maçon-
nerie eft afl'cz belle -, dans lequel fc fait la

• décharge des eaiîx d'Arcueil , qui paflène

{bus le pavé du Pont neuf, çnfuite mêiées

avec ce ks de la pompe de la Samaritaine,

elles fe diftribuënt au Louvre, aux Tuile-

ries , au Palais Royal , & à d'autres en-
droits particuliers, &c la manière dont cette

diftributjon fe fait eft aflèz çurieufe à voir,

Çe pavillon a été bâti par les foins de

François
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chands , qui encra en charge en l'année
i£ç>4. dont on parlera encore ailleurs. On
fait aiïèz fouvent des exécutions de crimi-
nels devant cette Croix , principalement
de ceux qui font convaincus d'avoir fait de
h faune monnoye, à caufè que la Maifon
cm l'on fabrique la monnoye, n'eil pas fort
éloignée de cet endroit.

Quelques Hiûoriens prétendent que c'eft
en ce lieu que la Reine Brunehault, ou Bru-
nichildc époufe ,de Sigebert I. Roy d'Auf-
trafie, & enfuite de Meroiiéc fécond fils de
Chilperic I. Roy de France , fot traînée à la
3ueuë d'une Cavalle indomptée

, par For-
te du Roy Clotaire 1 1. Mais ce fût n'eft

pas bien prouvé, & l'Hiftoirc fait douter
fi cette Reine a été la plus illuftre , ou la
plus méchante de fon Siècle : Car il s'en
trouve autant qui ducat du bien d'elle , que
d'autres qui en difent du mal. Saint Grégoire
le Grand Pape , Grégoire de Tours , fortma-
tus Evêque de Poitiers, Paul Emile,Jean du
Ttllet Evêque de Mcaux, & Pafquierdans
lès Recherches de la France lui donnent
de grands éloges. Fredcgaire , Adon , le

MoineJonas , l'Autheur des Geftes de nos
Rois , & plufieurs autres la font paiîèr pour
ambitieufe , avare , cruelle , impudique

\
Geraud de Cordemoy dans fon Hiftoire de
France , qui eft un ouvrage pofthume, julhU

Tome /. E
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fie certe Reine , & fait voir que tout cé

qu'on lui impute eft faux, les Autheurs qui

n'ont écrit que depuis mort ayant recueil-

li fans difeernement ce qui s
?

en debitoit de

leur temps par l'artifice du Roy Clotaire

II. qui s'étant emparé de X Auftrafie & de

la Bourgogne, après avoir fait périr les qua-

tre héritiers de ces deux Royaumes avec la

Reine Brunehault leur bifayeule, voulut

noircir la réputation de cette Princeflè pour

couvrir fon injufte ufurpation , & les cri-

mes qu'il venoit de commettre.

LES PERES DE L'ORATOIRE,

LA Congrégation des Prêtres de l'Ora-

toire, eft une des plus confiderables

de toute la France , non feulement à caufe

des Pcrfonnes illuftresen pieté qui la corn-

pofent , mais auflî pour le nombre de Sça-

vans & de fameux Prédicateurs qui s'y trou-

vent , dont la réputation eft grande
k
dans le

monde.

Le Cardinal Pierre de Berulle,
•

d'une Famille ancienne de Champagne , a

écé l'Inftituteur des Pères de l'Oratoire en

France. Ce fut en l'année itfii. qu'il les éta-

blit en cette Ville. D'abord il les logea

dans une vieille Maifon du Fauxbourg Saint

Jacques,nommée l'Hôtel de Valois, où l'on

a depuis bâti le Royal Monaftere du Val de
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Grâce. Mais quatre années après en. 16 15.

il les fie venir dans l'Hôtel du Bouchage*,

bâti par les foins du Duc de Joycufc > qui

fe fit enfuite Capucin. Quelque temps après

on jetta les fondemens de l'Eglife. Jacques,

le Mercier Architecte fort renommé
pour lors > en eut le foin > & condu fit l'ou-

vrage en l'état où Ton le voit , dont la

plus grande partie n'eft pas achevée ce

qui eft fini cependant eft d'un deflein

aflez régulier; l'Ordre Corinthien y eft ob-

fèrvé en grand &c en petit d'une manière

aflez correcte & aflez exacte. Mais on peut

dire que le jo\ir manque à cette Eglife, Qc

que les dehors font trop lourds & trop

maflifs pour les proportions & pour la dif-

pofition du dedans.

Le grand Autel fe trouve à l'extrémité

dans un efpace voûté en manière de dôme,
qui avoit été deftiné pour le chœtir, mais

on a été obligé de le placer à cet endroit

,

afin de moins embarafler &c de moins oc-

cuper la partie de l'Eglife qui eft achevée 3

laquelle n'eft que la moitié de tout l'ouvra-

ge y s'il avoir été continué & pouflè dans

Pétat où il devoit être. Le Tabernacle qui

eft fur le grand Autel y eft d'un deflein

à* Architecture tres-ingenieux & très-beau,

inventé par Loiiis Abel de Sainte Marthe,

General de la Congrégation des Pères de

X Oratoire , qui avoit le goût tres-délicac
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pour les beaux Arcs. Ce Tabernacle eft unë

coupole fort élevée , accompagnée de qua-

j
tre portiques foûtenus chacun de fix colon-

nes compofites, d'un tres-beau marbre de

Sicile, donc les proportions font fortjuftes

\
& fort régulières. Tous les ornemens, com-

me les chapiteaux des colonnes , les vafes ,

|

les feftons , & d'autres chofes pareilles, ont

i été modelées par François Angmer tres-

habile Sculpteur , enforte que Ton doit

Li regarder ce petit ouvrage avec attention,

& Ton peut ajouter , qu'une grande Fabri-

que fur ce modèle pourroit contenter les

plus difficiles en Architecture.

Dans une Chapelle de cette Eglife , a

main gauche à côté du grand Autel , on

voit le tombeau en marbre blanc du Cardi-

nal de Berule , où il eft reprefenté à genoux

en habit de Cardinal, d'un deflèin tres-beau.

On eftime particulièrement la draperie qui

eft iettée d'une manière admirable. Cet ou-

vrage eft du deflèin du même François An-
gnier j dont on a déjà parlé. Par la leéture

de TEpitaphe que Ton a gravée fur le de-

vant de ce tombeau , on apprend que le

Cardinal de Berule* qui avoit paflé toute fa

vie dans des exercices de pieté, & dans des

occupations pleines de charité & de zeïe

pour la Religion , mourut en célébrant la

Sainte Meflè en 1629. âgé feulement de

Cinquante-cinq ans. L'on peut dire à fa

j
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îoiiange qu'il a fait honneur à la France

,

& qu'il a été un des hommes illultres de ce

Siècle.

Il faut aller voir dans l'intérieur de la

Maifon , la Bibliothèque qui eft une des

fflus curieufes de tout Paris. Elle eft à la vé-

rité fimée dans un endroit obfcur. On y
conferve quantité d'excellens volumes im-
primez & manuferits > entre lefquels il y
en a un nombre confiderable de Grecs &
d'Arabes qui ont été donnez par Achille
de Harlay Seigneur de S anc y > Am-
baflàdeur de France à la Porte , lequel pen-
dant tout le temps de lbn Ambaflide * fit

une exa&e perquifition de tout ce qu'il put

trouver à Conftantinople > échapé à la bar-

barie & à l'ignorance des Turcs : ce qui

fait que l'on trouve dans cette Bibliothèque

des chofes fingulicres &c détachées que Ton
ne voit point ailleurs. Il y a avec cela des

Editions les plus rares Se les plus recher-

chées.Cette Bibliothèque ne peut être mieux
qu'entre les mains de ces Pères > entre lef-

quels ils s'en trouve plufïeurs d'une très-

profonde doctrine 3 s'il eft permis d'en juger

p ir les Ouvrages fçavans qui fortent de leurs

mains. On pourroit nommer ici les illuftres

qui ont vécu depuis peu , comme le Pere
Charles le Cointe y le Pere Jean
François Senault, qui ont laiflétous

deux de Ci beaux ouvrages > l'un fur l'Hiftoi-

nj
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re , & l'autre fur la Philofophie Morale. Le
Pere Gérard du Bois, qui a travaillé

à l'Hiftoire Ecclefialtique de Paris , & le

Pere Louis Thomassin, qui a mis au

jour l'Ancienne & Moderne Difcipline de

l'Eglife, en trois vol. in fol. traduite par

lui-même en latin , pour le fecouts & pour

l'utilité des Etrangers , où il paroît une

le&ure & une érudition tres-profonde.

Ceux qui vivent encore à prefent font , le

Pere François Malbranche Auteur

du fçavanc Traité de la Recherche de la

Vérité , contre lequel on a tant écrit fins

aucun fuccez h cet ouvrage s'étant trouvé

au defîùs de toutes les critiques que Ton a

voulu en faire.

On pourroit de plus ajouter à la louan-

ge de cette célèbre Congrégation > que de-

puis un temps afïèz confiderable, elle a four-

ni les plus illuftres 6c les plus fuivis Prédi-

cateurs qui ayent prêché à Paris , entre au-

tres le Pere Guillaume le Boux,
qui eft mort Evêqne de Perigueux , le Peré

Jules Mascaron à prefent Evêqué

d'Agen , le Pere Soanen , à prefent Evê-

qué de Senez, le Pere Hubert, le Pere

de la Roche, le Pere de la Tour,
à prefent General de cette Congrégation,

le Pere du Guay , & quelques autres *

qui prêchent avec un applaudiflèmcnt uni-

verfel, fans parler du Pere Jean Morin,
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te de plufieurs autres fameux dans leur

genre , qui vivoient il n'y a pas fore long-'

temps.

Un peu plus avant & de l'autre côté de

la même rue

,

SAINT HONORE'.
L'Eglife qui porte ce nom , & qui le

donne à tout le quartier , eft fort peu
confiderable i le bâtiment en eft grofher,

& de très -mauvais goût. Sur le grand

Autel , qui eft orné d'un morceau d'Archi-

tecture Corinthienne , il y a un aflez bon
Tableau peint par Champagne, qui

fait voir la Prefentation de Nôtre Seigneur

au Temple. Les Chanoines qui deferverit

cette Eglife ancienne , ont des revenus

confiderablcs qui leur viennent de plufieurs

Maifons bâties autour de leur Cloiftre,par-

ticulierement du côté de la rue de Saint

Honoré, à qui cette E^lifè donne le nom.
La grande Porte élevée depuis peu fur la

même rue , eft ornée de deux Colonnes

Doriques * avec un entablement qui font

un aflèz bon effet.

Plus avant & du même côté, en fui-

vant toujours le même chemin on dé-

couvre,

>Me" - , > ? r ^

E....111}
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LE PALAIS ROYAL.

Î Ean Armand du Plessis, Cardi-

nal Duc de Richelieu, un des plus

habiles Se des plus éclairez Miniftresque

la France aie jamais êû > a fait bâtir ce Pa-

lais de fond en comble , qu'il fit appeller

de fon temps l'Hôtel de Richelieu , &C

enfuite , Palais Cardinal.

Il fè fervit pour la conduite de cet

Edifice de Jacques le Mercier Archi-

tecte y prefque le feul qui eût alors de la

réputation en France , Se qui fut emploie

aux ouvrages de confequence de ce temps-

là. Il eft vrai que cet Architecte avoit de

l'habileté & du goût, mais cependant on
peut lui reprocher qu'il n'a pas afTez don-

né de hauteur à ce Palais , tout y paroif-

fant extrêmement bas Se écrazé. On dit

pour l'excufer que ce fut par l'ordre ex-

prés du Cardinal de Richelieu que les cho-

fes s'exécutèrent de la forte , pour ne pas

donner de la jaloufîe aux Grands du
Royaume , Se pour marquer de la mode-
ration même dans la ftrudlure de fon Pa-

lais , à caufe des puiflans envieux qu
f

il

,
avoit de fa grandeur &: de fon crédit.

Le Palais Royal confîfte à prefent dans

un grand nombre d'appartemens , féparez

par des cours , dont les deux principales
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fe trouvent au milieu. La première & la
plus petite eft entourée de Bâtimens , or^
née de Boflàges avec des corps d'Archi-
tecture ruftique aux principales entrées. La
féconde cour 3 plus grande que celle-ci
n'a des Bâtimens que de trois cotez feu-
lement. Elle eft féparée du Jardin qui eft
dans le fond par une fuite d'Arcades qui
fbûtiennent une Galerie découverte

, pour
la communication des deux ailes ; & com-
me ces Arcades ne fonc fermées qu'avec
des Grilles de Fer , on joiiit dans cette
cour de la veuë du Jardin. Le Bâtiment
de ce côté-là eft un peu plus orné que ce-
lui du coté de la première cour , dont
on vient de parler. L'ordre dorique en Pi-
laftres y eft obfervé au fécond étage , foû-
tenu d un premier Arez-de-chauflee, com-
pofé d'Arcades , entre lefquelles on a mis
des ornemens de Sculpture , qui font con-
noître que le Cardinal de Richelieu étoit
Amiral. En effet , il occupoit cette Char-
ge fous le titre de Gn*nd-Maître , Chef&
Sur-Intendant General de la Navigation
& Commerce de France.

Les appartenons de ce Palais font grands
& fpacieux. Toute la Cour y a logé pen-
dant la régence de la Reine Anne d'Au-
triche. L'on doit cependant diftinguer les

anciens appartemens de ceux qui ont été
embellis depuis quelques années 3 entre lef-

Ev *
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quels on remarquera bien de la différence^

On eftime pourtant encore la Galerie qui

règne à main-gauche dans la féconde cour >

peinte par Simon Vouet. Tous les

grands Hommes de France , depuis Suger

Abbé de S. Denis jufqu'au Miniftere du

Cardinal de Richelieu y font reprefentez;

c eft-à-dire , félon l'Hiftoire 3 depuis le rè-

gne de Louis le Jeune , jufqu'à celui de

Louis le Jufle , treizième du nom.

Philippe de France > Duc d'Or*
le an s, frère unique du Roy, occupe à

prefent ce Palais , que Sa Majefté lui a don-

né pour en jouir fa vie durant > avec la

propriété pour Philippe d'Orléans y

Duc de Chartres fon fils, en faveur

de fon mariage avec Françoise Marie
de Bourbon, légitimée de France.

Loiiis XIII. avoir eu ce Palais du Car-

dinal de Richelieu , par une donation en-

tre-vifs en 1636. avec un Bufet d'argent
.

cifelé, pefant trois mille marcs; un grand

Diamant , taillé en cœur ; fa Chapelle >

enrichie de Diamans , qui confiftoit dans

une grande Croix , deux Chandeliers , un

Calice , deux Burettes ; toutes ces chofes

croient d or , Se garnis de Diamans -, un

Ciboire anlTi d'or , enrichi de Rubis ; un

gtand Reliquaire de S. Loiiis auffi d or >

garni de Pierreries. Cette donation fut ac-

ceptée au nom de Sa Majefté , par Claude
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Bouthillier 3 alors Sur-Intendant des Finan-

ces y par un pouvoir qui lui en fut expé-

dié , dont voici la copie que Ton ne fera

pas fâché de voir.

Sa Majefié ayant tres-agreœble la très-

humble fupplication qui lui a été faite far
Monfieur le Cardinal de Richelieu, d'ac-

cepter la donation de la propriété de l'Hô-

tel de Richelieu au profit de Sa Majejlè

& de fes fucceffiurs Rois de France , fans
pouvoir être aliéné de la Couronne y pour

ejuelcjue caufe & occafion que ce foit : En*
femble fa Chapelle de Diamans , fin grand

Bufet d'argent ciT^tlè , & fin grand Dia-
mant , à la refirve de îufufrmt de ces cho-

fis la vie durant du Sieur Cardinal ; & à
la referve de la Capitainerie & Concierge-

rie dudit Hôtel pour fes fuccefeurs Ducs
de Richelieu

3 même de la propriété des ren-

tes de bail d'héritages , conflituèes fur les

places & maifons qui feront confinâtes au

dehors & autour du jardin dudit Ho tel.

SADITE MAJESTE' a commandé au

Sieur Bouthillier Confiiller en fin Con-

feil dEtat , & Sur-Intendant de fes Finan-

ces y daccepter au nom de Sadite Majejlè

la donation aux fufdites claufes & condi-

tions , & d'en pafpr tous AUes necefaires y

même de faire injinucr 9 fi befoin efl , ladite

donation. Promet Sadite Majejlè d'avoir
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pour agréable tout ce que par ledit Sieur

BoHthillier fera fait en conférence de la pre*

fente inflruîlion. Fait à Fontainebleau le pre-

mier jour de Juin 1639. Signé LOVIS
plus bas j Sub LE T.

Pour rendre cette donation plus forte

& plus autentique , le Cardinal cle Riche-

lieu la réitéra dans fon Teftamcnt qu'il fit

à Narbonne , au mois de May de Tannée

1^42.

Mais les nouveaux appartenons que Ton
a ajoûtez au Palais Royal , dans l'endroit

où les Académies de Peinture Se d'Archi-

tecture écoient logées autrefois , font in-

comparablement plus beaux &c plus lo-

geables pour un grand Prince, que les

anciens } & la ftrufture du Bâtiment en

«ft bien plus régulière & plus corrcdle.

Ils confiftent dans un grand Corps d'E-

difice, qui termine à la rue de Richelieu,

que le même Cardinal avoit fiit conftrui-

re autrefois pour mettre fa Bibliothèque.

Le Roy a fait réparer ce logement en Tan-

née 1691. lors qu'il l'a donné au Duc de

Chartres 3 Se l'on ne peut rien defïrcr à

prefent de plus beau Se de plus agréable

pour les dehors Se pour les dedans , qui

iont garnis de meubles tres-beaux , dont

la difpofition n'eft pas moins admirable

ejue la richefle & la propreté. La face de
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ce Bâtiment cft ornée de deux ordres

d*Architecture à Colonnes engagées d'un

tiers y de l'Ionique & du Corinchien > avec

un petit attique au-defïùs > où le Mercier

a montré qu'il avoit le goût de la belle

Architecture , & quil étoit capable de

donner d'excellens defleins. Aufîï peut-on

dire que rien n'tft plus correct ni mieux

entendu que toutes les parties extérieures

de ce Bâtiment ; ce que Ton a reconnu en

confervant exactement les mefures & les

fymetries aufquelles on n'a rien changé.

On s'eft feulement contenté de ragréer les

dehors , &c d'achever quelques parties qui

manquoient. Le petit Jardin qui cft de-

vant , eft d'une belle difpofition , avec un
Jet-d'cau au milieu &c quantité de grands

Orangers avec d'autres Arbultes tout au-

tour. Il eft féparé du grand Jardin du
Palais Royal par une Grille de Fer , dit-

pofée en demie-cercle , au travers de la-

quelle on peut en avoir la veuë.

Ce grand Jardin eft du deflfein d'AN-

dre' le Nostre 3 dont on a parlé au

lujec des Tuileries , qui dans l'efpace de

celui-ci a fait tout ce que l'on pouvoit dé-

lirer. Depuis quelque - temps on a placé

autour du Parterre des Termes & des Sta-

tues y entre lefquelles iî y en a qui ne font

pas àméprifer, & qui font d'une affez bon-

ne main,
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Il ne faut pas oublier d'aller voir le

Cabinet du Chevalier de Lorraine
à l'extrémité de ht Gallerie du côté du
Jardin > où il y a des Tableaux très-ra-

res y des plus renommez Peintres d'Italie >

ehtr'autres de ÏAlbane. On y en trouve-
ra auiïî de Poujfin > ôc de quelques autres
cxcellcns Maîtres.

§

V O P E R A,

LE Cardinal de Richelieu qui

avec l'application afliduë qu'il don-*

noit aux grandes & aux importantes affai-

res de l'Et t , ne dédaignoit pas quelque-

fois les chofes moins relevées, fit bâtir

dans fon propre Palais la Sale où Ton
reprefente maintenant les Opéra. Ce fut

exprés pour des Tragédies qu'il aimoic

paflîonnément , & à la compolïtion des-

quelles il s'appliquoit quelquefois , pour fè

relâcher l'ciprit. On dit même qu'il fit

conftruire ce Théâtre , particulièrement

pour une pièce intitulée Àfirame , qui pa-*

rut cependant fous le nom de Jean des Ma-
tai, Poète célèbre , quoi qu'elle fût pref-

que toute entière de la compoficion de
ce fameux Miniftre. Quelques années après-

la mort du Cardinal de Richelieu 9 & dans
le temps que la Cour logeoit au Palais

Royal , ce Theacre vint à la difpofition du
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fameux Molière , qui y a long-temps re~

prefenté fes inimitables pièces, avec un fuc-

cez qui repondoit à leur beauté & à leur

agréement j mais après fa mort, qui ap-

porta un tres-funefte changement aux fpec-

tacles publics de la Ville de Paris , ce

Théâtre a fèrvi pour les Opéra , dont les

reprefentations depuis ce temps-là n'ont

receu aucune interruption.

Voici cependant de quelle manière cô

changement fe fit, avec quelques parti-»

cularitez que l'on ne fera pas fâché de
fçavoir.

L'Abbé Pe r rin qui avoit été Intro-

ducteur des Ambaiïâdeurs autres de GaP
ton de France , Duc d'Orléans, fut le pre-

mier qui en Tannée 1669. obtint le privi-

lège de faire un Opéra à l'imitation de

ceux de Venifc , fous le titre d'Académie

des Opéra en Mufique , établie par le Roy*

La depenfc exceflive que demandoit un
tel établifTement, obligea cet Abbé d'ado-*

cier à fon Privilège un homme dequaliré,

d'un genie tres-fingulicr pour les Machi-

nes de Théâtre , & le nommé Champéron5

qui pouvoient aifemént fournir à toutes les

dépends qu'il falloir faire. Dans cet ac-

cord, ces trois afTbciez firent venir de

Languedoc les plus renomez Muficiens,

qu'ils tirèrent des Eglifes Cathédrales où il

y a des Mufiques fondées > dont les pria-*
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cipaux furent Cledicre , Baumaviel , 8c
Miracle.

Cambert Organifte de S. Honoré,
donc la capacité écoic connue de tout Pa-
ris , fur choifi pour la compofition de l'O-
péra , ôc ayant ramaflé les meilleures Voix
qu'il pût trouver pour joindre aux Mufi-
ciens de Languedoc , il commença fès ré-

pétitions dans la grande Sale de l'Hôtel de
Nevers,où étoit auparavant la Bibiiothequé

du Cardinal Mazarin. Enfin après tous ces

préparatifs pour le Théâtre qu'ils avoient
fait drefïèr dans le Jeu de Paume delà rue
Mazarin, vis-à-vis de la rue de Guenegaud,
on reprefentà au mois de Mars 1^71. Po-
mone , dont les Vers étoient de la façon
de l'Abbé Perrin , & la Mufique de Cam-
bert; les Reprcfen rations durèrent treize

mois entiers fans difeontinuer , avec un tres-

grand fuccés. Cependant malgré défi beaux
commencemens il arriva de la divifion

entre les Aflbciez au fujet du partage du
gain, qui fit naître un Procez, dont la fin

fut que l'Abbé Perrin cederoit fon Privi-

lège à Jean-Baptifte Lully 3 Sur-Intendant
de la Mufique de la Chambre du Roy,
moïennant une fomme. Cette ceflîon rom-
pit" tout ce qui avoit été fait par les deux
autres, & Lully bien loin de s'accommo-
der de leur Théâtre , pour n'avoir rien à dé-
mêler avec eux > en lit conftruire un nou-



de la Fille de Paris. 113

veau auprès du Palais d'Orléans , ou de
Luxembourg , dans la rue de Vaugirard ,

par les foins de Vigarani Machinifte du
Roy qu'il aflbcia pour dix ans , à un tiers

de pront , par un traité qu'il fit avec lui >

daté du 11. Novembre 1672.

Les premières Rcprefentations commen-
cèrent le 15. Novemore de la même année,
Ï>ar plufîeurs fragmens de Mufique que Lul-

y avoit compofez pour le Roy dans dif-

férentes Fcftes y dont le principal fujet étoit

le Combat de VAmour & de Bacchus , ce

qui dura jufqu'au mois de Juillet 1663.
Enfin la Troupe des Comédiens du Roy
établie dans la Sale du Palais Royal ayant
perdu Molière , fon illuftre Chef, le 17. Fé-
vrier 1É73. il plut à Sa Majefté de faire

un changement aux Théâtres établis dans
Paris. Lully eut le don de la Sale du Pa-
lais Royal y dont les Comédiens joiiifFoient

depuis Tannée 1661. Et ceux-ci après avoir

fait fupprimer les Comédiens du Marais
s'acommoderent du Théâtre de l'Opéra,

dans la rue Mazarin, au mois de Juillet

1673. les uns &c les autres y ont continué

leurs reprefentations avec tout le fuccez

poffible , TOpéra au Palais Royal où il efl:

encore à prêtent : mais la Troupe des Co-
médiens François depuis ce temps-là a
changé, elle eft venue dans la rue des Fof-

fez Saint Germain en 1688. où elle a faic
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bâtir un tres-beau Théâtre , comme on
dira dans la fuite.

Pour donner quelque forte de fatisfa&ion

à ceux qui aiment les Opéra, voici les noms
de ceux qui ont paru jufques-ici , avec celui

des Auteurs de la Poëfîe & de la Mufique.

Les Festes de l'AMoufc &deBAccHus.
Cadmus & Hermione.
A L C £ S T E.

V S I C H E*.

La Mascarade du CarnavaL
The s e'e.

A T H I S.

IsiSé
PrOSERPINE*
Bellerophon.

Les parofes de ce dernier Opéra font dé
Thomas Corneille.

Mais celles de tous ceux qui précèdent

& des trois qui fuivent font de Philip-
pe Quinault de l'Académie Françoise,

lequel avojt une extrême facilité pour cette

efpece de Poëfîe,qui y a réiim, de ma-
nière que perfonne depuis lui ne Ta non-
feulement furpaflé, mais même approché ;

quoique d'ailleurs il ait eu des Critiques

tres-emportcz & tres-mordans contre lui*

Roland,
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Le Balet du temple de la Paix.

A r m 1 d e.

Acis & Galate'e, donc les paroles

font de Capistkon, Auteur de plu-

lïeurs Tragédies , qui ont eu un tresr

grand fuccez.

La compofition de la Mufique de tous

les Opéra que l'on vient de nommer cft

de Jean-Baptiste Lully Florentin > un
des plus habiles hommes qui ait paru en

France , & qui encendoit le mieux la con-

duite des grands (pe&acles.

Achile, dont les vers font encore de

Capistron.
(

Thetis & Pele'e, de Bernard de
FonTENELLE.

Ene'e & Lavinie , du même Fonté-
NELLE.

Astre'e ,de Jean de la Fontaine*

La Mufique de ces quatre Opéra eft de

Pascal Collasse > élevé de Lully.

Zephir & Flore , dont les paroles font

de Michel du Boulay 3 & la Mufn
que de Lulli le fils.

Orphe'e, les paroles font du même du
Boulay.

Alcide, de Capistron^
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Ces deux Opéra pour la Mufique (ont

de la compoficion de Lully, frerc aîné

de celui dont on vient de parler.

CoRONis, par Theobal.
Didon , dont les paroles font de Mada-
me de Xaintonge , & la Mufique de
Dfcs Marets.

Mede'e , de Thomas Corneille, Se

la Mufique de Charpentier.
Cephale & Procris, de Duché', &C

la Mufique de Madame delà Guerrè.
Ci r ce', les vers font de Madame de

Xaintonge , & la Mufique de des
Marets.

Theagene & Caricle'e , les paroles

font de Duché* , & la Mufique de des
Marets.

Le Balet de Mo mus , les paroles font de
Duché', & la Mufique de des
Marets.

Le Balec des Saisons, la Mufique eft de

des Marets.
Ariane &Bacchus.
La Naissance de Venus, la Mufi-

que eft de des Marets.
Méduse , de Gervais.
Venus & Adonis, les paroles font de

Rousseau , & la Mufique de des
Marets.

Ariscie, par la Coste.
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Europe Galante, rcprcfentce pour la

première fois au mois ci'Oétobre 1697.
dont la Mufique eft de Campra,& les

paroles de l'Abbé de la Motte.
L'Opéra à qui on a donné le titre

d'Académie de Mufique, eft à prefent fous

la dire&ion de Francine > Maître d'Hô-
tel du Roy & gendre de Lully , par la fa-

veur duquel il a obtenu cette grâce , qui

lui produit un très-grand revenu.

Les Adxurs de l'Opéra ont des Privi-

lèges tres-avantageux , dont le plus confî-

derable entre les autres > eft qu'un Gen-
tilhomme fans déroger au titre de Noblef
fe , peut y être reccu &c faire des perfbnr

nages. Cette faveur n'avoit point encore

été accordée à ceux qui fervent aux fpec-

tacles publics , & qui donnent du diver-

sement pour de l'argent ; parce que dans

tous les îîécles du Chriftianifme on les

avoit regardez comme des excommuniez
& comme des infimes ; peut être autant

à caufe di| dérèglement de leur vie parti-

culière, que de la corruption qu'ils cau-

fbient dans les mœurs par lpurs reprefen-

tations libres 6c voluptueufes.

Pour entrer à l'Opéra on donne trente fols

au Parterre & aux troifiêmes Loges. Trois

livres aux fécondes. Cinq livres dix fols y

aux premières & à l'Amphithéâtre , & on-

kç livref fur le Théâtre. Le concours eft

Digitized by Google
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quelquefois fi grand qu'on reçoit prés de

quatre mille Lyres en un jour.

Dans le même chemin vis-à-vis la rue

de Richelieu eft :

L'Hôpital des Quinze - vingts

que Saint Louis fie bâcir en 1254. pour

trois cens Gentils-hommes aveugles qu'il

ramena de la Terre-Sainte , où ils avoient

perdu la veuë en combotant conerc les Sa*

razins. Sur la Porte de i'Eglife de cet Hô-
pital il y a une Statue de ce Saint Roy
aflez mal faite , cependant elle lui rcflêm-

blc très-bien , à ce que prétendent les An*

fiquaires.

Plus avant dans la même rue de Sairçç
V

Honoré ,

SAINT R O C H.

CEtte Eglife eft la Paroifle de tout ce

quartier. Le Bâtiment qui eft fur les

dcflèins de le MEKciER,dont on a déjà

parlé plufieurs fois , n'en eft pas encore

fort avancé > quoiqu'il ait été commencé

en 1655. Ce qui paroît cependant eftd
?un

ordre dorique, dont la difpoficion eft af-

fez belle & aflèz régulière. SiTEglifc étoit

achevée avec tous fes accompagnemens ,

dans la même intention y ce feroit un bel

Edifice.

Les deux Figures à côté du Çrand Au-



de U Ville de Paris. 119

tel, qui reprcfent Nôtre Seigneur & Saine

Rocli , font d'ANcuER, Sculpteur très-

Jjabile.

Dans la Chapelle de S. André on voie

un Tableau qui représente le martyre du
même Saint , de Jouve net que l'on cfti-

me comme un des plus beaux ouvrages de

ce Peintre excellent.

Il y a pluficurs Perfonnes illuftres enr

terrées dans cette Eglife , donc voici les

noms.

Pierre Corne#lljs de l'Académie

Françoife, mort en 1^85. un des plus cé-

lèbres Pcëccs Dramatiques qui ait paru

dans ces derniers fiécles , & qui par les

inimitables pièces de Théâtre que Ton voie

de lui, peut être comparé aux plus grands

Hommes de l'antiquité qui ont excellé

dans ce beau genre de Poëfie. Sa Traduc-

tion en Vers francois de l'Imitation de

Jésus - Christ eft encore un Ouvrage
merveilleux, qui lui a aquis une grande

réputation dans le monde, en faifant con-

noître que ce Poète avoit non-feulement

le génie capable du grand pour le Théâ-

tre , mais auflî du Stile fimple & plein

d'ondtion pour les Ouvrages de piété.

Michel & François Anguiers
frères, natifs de la Ville d'Eu en Norman-
die , tous deux tres-celebres Sculpteurs

?

donc les Ouvrages ont de la correction

.Digitized by LiOOg
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& de la beauté. Voici i'Epitaphe que Ton
a gravé lur une Tombe de marbre blanc ,

fous laquelle ils font enterrez.

Dans fa concavité, ce modefie Tombeau
Tient les os renfermez, de tun & Vautrefrère,

fl leur ètoit aijé d'en avoir un plus beau,

Si de leurs propres mains ils Feujfent voulu

faire.

Mais il Importe peu de loger noblement ,

Ce après le trépas un corps laijfe derejte,

Tourveu que de ce corps, quittant le loge-

ment

JJAme trouve le fîen dans U féjqur Ccleflc.

Pierre Mignard originaire de Troyes,

premier Peintre du Roy , mort âgé de

quatre-vingt-deux ans, en Tannée 1695,

etoit fort habile & fort renommé. Son
Pinceau avoit beaucoup de grâce & de dou-

ceur. Les plus confîderables Ouvrages que

Ton a de lui font, la peinture du Dôme
du Val-de-Grace, la Galerie & le Salon

île Saint Clou, & quantité d'aucres mor-
ceaux que Ton voit dans les Cabinets des

curieux , dont on a gravé des Eftampes.

Le Roy pour le récompenfer du fucce?

avec lequel il travailloit , l'avoit hono-

ré du titre de Noblefle.

Antoinete de la Garde Pariiïe-

cie fi connue dans le monde fous le nom
de
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de Madame des Houlieres, laquelle a

laide deux Volumes de pièces en Vers ,

fuu difFerens fujets , d'une beauté prefque -

fans pareille. La Poëfîe Lyrique étant le

genre dans lequel elle a le mieux réiiiïi ,

quoiqu'on ait quelque pièce de Théâtre

de fa façon. Les Traits de Morale qu'el-

le a femez dans fes Ouvrages 3 la pluïpart

tirez des Anciens , dont elle avoit une très-

profonde connoiflance, en rendent la lectu-

re charmante &£ merveilleulè. Elle a laifîè

une fille qui fuit dignement les traces , la-

quelle fait des Vers où l'on remarque la

même beauté de génie qui infpiroic fon

illuftre mere.

Quelques pas plus avant à main gauche

,

les curieux de l'antiquité la plus reculée

trouveront de quoi fe latisfaire & de quoi

occuper leurs reflexions de leurs conje-

<3:ures.

, Dans le Jardin de Bernln de V A-
l e n t i n e' y Contrôleur General de la

Maiibn du Roy , qui donne du côté des

Tuilerie^, dont il n'eft feparé que par le :

grand Manège. On a placé à l'extrémité

d'une allée > couverte d'un Berceau, deux

Cercueils de Momies , où il paroît que

l'on a mis des corps embaumez pour les

conferver plus long -temps. L'un eft de

marbre blanc > &C l'autre de Pierre de tou-

che , tous deux chargez depuis le haut juf-

Tomç L F
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qu'en bas d'un grand nombre de Cara&e*

res Egyptiens ou Hiéroglyphes, que le

Pere Kir^er , fçavant Jefuite a exami-

nez lui - même , & qu'il a tâché d'expié

quer , comme on le voit dans fbn Ocdipus

t&gyptiacus. Tom. III. pag. 477.
Mais pour donner quelque forte de

fatisfa&ion aux curieux fur cette matière >

voici l'Hiftoire de ces deux monumens ,

que Ton doit confiderer fans contredit

comme les plus fïnguliers que l'on voie

en ce genre, Elle eft tirée d'une Lettre

latine > écrite fur le même fujet par le Pe*

le Bruffet auflî Jefuite au Pere Kirker qui

étoit alors à Avignon, d'où il vint expiés

à.Marfeille pour les voir & pour les exa-

miner.

Le 4. Septembre 1632. il arriva au

Port de Marfeille un Vaiflcau venant d'E-

gypte, qui apporta ces deux rares figures,

La première dft de Pierre de Touche , que
TAuteur appelle Lapis Pharim , & l'autre

n'eft c^ue de Marbre blanc commun. Elles

ont éce trouvées dans la Province de Saïd,

aflez prés de la Mer rouge , de cette ma-

nière. Le temps ayant endommagé une

grande Piramide qui s'étoit ouverte par le

côté , les Turcs entrèrent dans l'intérieur

& trouvèrent ces deux Figures. Ils publie-

nt par ignorancp & fans aucune raiforç
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.que c étoit les Idoles que Pharaon forçoit

les Sujets d'adorer , & qu'il ordonna d'en-

fermer après fa mort dans fon tombeau.

Ces deux figures quelque temps après fu-

rent apportées au Caire , avec bien des,

peines & de la dépenfe , à caufe de la

iiiftancc & de Tèloignement qui eft de cin-

quante jours de chemin , qu'on ne peut

iaire qu'en caravane avec des Chameaux

,

&c dans la crainte continuelle des courfes

des Arabes qui incommodent extrêmement

les Deferts fablonneux , par où il faut nc-

ceflàirement pafler. La même Lettre ajou-

te que ces Figures pefent huit cens livres

chacune, & qu'elles font hautes de fepr

^>ieds. Enfin ayant été amenées par le Nil

a Alexandrie , 6c chargées fur un Va i fléau,

elles paflerent par Gènes, où le Prince

d'Oria les ayant admirées, en voulut don-

ner une fomme d'argent tres-confiderable

aux Marchands à qui elles appartenoient.

Enfiiitc elles arrivèrent à Marfeille, où tout

le monde les vit avec admiration. Depuis

ce temps- là elles furent portées à Saint

Mandé y proche de Vincennes y dans la ifiai-

ibn de Nicolas Fou qj* e t > Sur-Inten-

dant des Finances , le plus magnifique &
le plus curieux homme de fon temps , qui

failoit honneur à la France par l'élévation

xle fon génie & par fa generofîté. The-
v £ n o t célèbre Voyageur , qui avoit une

f y

i
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connoiflance très - parfaire de ces fortes

d'Antiquitez y en ayant veu un grand nom-
bre en Egypte > dit dans la Relation de les

Voyages du Levant pag. z$i. qu'il lesavoit

examinées à Saint Mandé avec bien de la

fatisfa&ion. En fuite ces deux monumens
ont paflé dans les mains d'un Sculpteur de

Paris y de qui André leNostre pre-

mier Jardiner du Roy les acheta, qui les

fit mettre dans le petit Jardin des Tuile-

ries y du coté de la grande Ecurie y où ces

rares pièces ont été très-long temps expo-

fées aux injures de l'air & fort négligées.

Enfin le Nostre en a fait prefent à

Valentine' y qui les a fait placer dans

fon Jardin , comme on a déjà dit 3 où il

ne paroît pas que Ton en faflè grand cas,

ni que Ton en connoiflè le prix & la rareté^

LE COUVENT DES JACOBINS.

I'Eglife de ces Religieux n'a rien de beau.

a Le Tableau du grand Autel qui repre-

ferne une Annonciation y efl; de François

Porhns Peintre Flamand aflez eftimé ; de

même que le S. François qui eft dans une

Chapelle , aflez
é
prochç de la Chaire du

Prédicateur.

A main gauche à côté de Y Autel 3 Da-
me Catherine de RoHgè-dH-Plejfis Belliere

,

Veuve de François de Crequy , Marér
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clial de France , a fait bâtir & a fondé

une grande Chapelle y dans laquelle par un
généreux motif de zele pour fon époux ,

elle a fait élever un Tombeau , dont Char-
les l e Brun a donné les deflèins. Ce
Maréchal mort en 1^87. y eft reprefenté

à genoux , en marbre blanc , de l'ouvrage

de Cose vox. Les accompagnemens 8c

les deux Vertus pleurantes y qui font auflï

de marbre , font d'un autre Sculpteur, qui

auroit mieux réiiffi Ci les deflèinsque Ton
lui a donnez euflènt été imaginez autre-

ment. L'Autel eft orné d'une Architecture

de marbre , compofée de deux Colonnes

Ioniques , avec un entablement &c un fron-*

ton de même i & le Tableau que Ton y a

placé eft une copie de la belle defeente de
Croix de Charles le B RUN^que l'on confer-

ve dans le Cabinet du Roy , comme une des

plus excellentes pièces de ce grand Peintre.

La Bibliothèque de ces Pères n'eft pas

nombreufe à la vérité , mais cependant elle

eft compofée de manière que l'on y trou-

ve de quoi fe {atisfaire.

En avançant encore quelque pas, on paf-

fc devant

La maifon de Henry Pussor t, Doïen
des Confeillers d'Etat , mort l'an 1697.

L'entrée de cette Maifon eft embellie d'un

excellent morceau d'Architecture, forme

de deux Colonnes Ioniques , avec un At*
»~i • « »

F. nj

Di
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tique au-defilis, dans îlequel (ont \ti af-

mes de ce Magiftrat. Les proportions de?

l'ouvrage font très - régulières > Se le tout

enfemble tormc un objet agréable. Les de-

dans de ce Logis ont aufli de la beauté Se

de l'agréement. Le Jardin fur tout y quoi-

que fort reflTerré, a tous les ornemens que
Ion lui a pu donner. On y voit entr'au-

tres chofes quatre Perfpe&ives , peintes

par Nicolas Montacné de l'Académie*

BertiNj Tréforier des Parties Cafuel-

les a acheté cette Maifon en 1697. & y a

fait faire des réparations tres-confîderableS.

Comme c eft un homme tres-riche &: qui

a des meubles magnifiques 3 cette Maifon
fera fans doute une des plus confiderables

de Paris> Se dans laquelle il y aura beau-

coup de belles chofes à voir.

LE COUVENT DES
Feui LLANS.

HEnry III. qui avoir une afFe&ioir

toute particulière pour Jean-Baptifte

de U Barrière y Auteur de la Reforme auf-

tere de l'Ordre de S. Bernard *fous le nom
de Feiiillans; parce que cette reforme s'é-

toit d'abord établie dans une Abbaïe de

ce nom > alîèz proche de la Ville de Tou-

louze en Tannée 1587. fia venir à Paris

foixante de ces Religieux, avec l'Auteur
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tneme de la reforme. Mais comme a leur

arrivée le Bâtiment que ce Roy leur fai-

foit élever , n'étoit pas encore achevé > ces

Religieux furent logez en attendant dans

le bois de Vincennes , au même endroit

où font à prêtent les Minimes , qui y ont

été établis depuis ce temps- là.

Le Couvent des Feuillans eft tres-bien bâ-

ti y & toutes les commoditez que Ton peut

defîrer pour une nombreufe Communauté
s'y trouvent dans une parfaite difpofition.

La Rcgle de ces Pères eft tres-rigoureufei

jamais ils ne mangent de viânde & vont

nuds-pieds , deux mortifications qui ne fei

trouvent pas ordinairement enfèmble chez

les Pcnitens. Il eft vrai que depuis quel-

ques années ces Religieux ont pris une é£
{>ece de chauflure, qu'ils noment des Ga-
oches ou Sandales , pour éviter les acci-

dens qui leur arrivoient fouvent lorfquils

alloient (ans rien porter aux pieds.

Ils ont environ trenne Monafteres à pre-

fènt en France.

L'Eglifen'a été commencée qu'en ï£oï.

fous le règne de Henri I V. qui y mit la

première pierre ôc qui fournit de telle

manière à la dépenfe , que huit afts après

elle fut achevée. Ce Grand Roy donna à

ces Pères des marques d'une affc&ion tou-

te particulière. Il voulut que cette Maifort

joiiît de toutes les Grâces & de tous les

F....1UJ
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Privilèges des Fondations Royales.

Louis XIII. qui n'avoir pas moins dtr

confideration pour eux , fit bâtir en 1^24. le

Portail de l'Eglife, dont François Man-
sard, un des plus habiles Architectes que

la France ait eu , donna le deflèin. C'étort

fon coup d'cflai , parce qu'il n'avoir pas

encore conduit aucun ouvrage de confe-

quence. Ce Portail eft compofé de deux

ordres d'Architecture 3 de l'Ionique & du
Corinthicn>dont les Colonnes font couplées

& cannelées, avec un Attique qui forme

un troifiéme corps. Les fculptures de cet

Edifice font d'un goût aflèz groffier lelon

la manière de ce temps-là , les bons Ou-
vriers étant alors devenus fi rares en Fran-

ce>qu'il étoit bien difficile d'en trouver pouï

exécuter les defleins qu'on leur pouvoit

donner.

Dans l'intérieur de cette Eglifè il y a des

chofes aflez belles & aflez curieufès.

Le Grand Autel eft d'une Menui/eïrie

par£iitement bien dorée , avec un Tableau

de l'Aflbmption de la Vierge , de Jacob
Bune l , originaire de Blois > qui étoit fort

eftimé dans fon temps & qui pafloit pour

un grand Peintre. Le Chœur où chantent

les Religieux, qui eft dernière le Grand
Autel 3 eft garni de grands Tableaux , où
la Vie de nôtre Seigneur eft reprefentée.

Mais les chofes un peu plus remarqua-*

J j
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bles font les Chapelles particulières de la

Nef de cette Eglife > entre Icfcjuelles il y
en a quelques-unes d'aflèz bien ornées.

La plus belle cependant eft celle de

Rosteingj où il y a plusieurs Tombeaux
des perfonnes de cette Maifon. On diftin-

gue entre autres chofes , dans cette même
Chapelle , trois Colonnes comportes fort

cftimées des curieux , qui font d'une efpe-

ce de marbre antique , tres-rare , blanc &
noir par plaques *> parce que les Carrières

d'où elles ont été tirées font perdues > où
du moins entièrement inconnues à prefent;

& ce qui rend encore cette forte de mar-
bre plus précieux , eft que l'on en trouve

rarement des morceaux allez grands dans

les anciennes ruines pour pouvoir être tail-

lez ou formez en Colonnes » en quoy on
ne fçauroit aiTez admirer la magnificence

des Anciens 3 qui alloient dans les Païs les

plus éloignez chercher les marbres rares >

& qui n'épargnoient pas les dépenfes im-

menfes qu'ils étoient obligez de faire pour

les conduire par des Dcferts ju (qu'aux lfeux

où ils vouloient les emploïer afin d'embel-

lir leurs Palais ou leurs Temples.

A côré du Grand Autel dans une Cha-

pelle à main-droite eft le Tombeau de la

JPrinceflb de Guemenè > qui eft de marbre

blanc avec une Urne aii deflus , dans le

goût antique,
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Les autres Chapelles n'ont rien d'ex-

traordinaire ni qui mérite d'être examine

fcHgncufemenr.

Dans la troifiéme de ces Chapelles à

main-gauche en entrant > eft enterré LoU\%

de MarillaC) Maréchal de France qui eut

la tête tranchée > le io.de May 1632. en la

Place de Grève. L'affreux malheur qui lui

arriva fous le Miniftere du Cardinal de

Richelieu , mérite qu'on le plaigne , de

n avoir pu ménager l'efprit d'un ennemi

puiflânt & capable de lui caufer le trifte

accident où il eft tombé. Le Journal du

même Miniftere raconte toute cette Hi-

ftoire , &c avec quelle confiance &c quelle

tranquilité d'efprit ce Maréchal receut

la mort par la main du Bourreau > fes en-

nemis même ne purent s'empêcher d'avoir

de l'admiration & du regret de facrifier

ainfi à leur reflèntiment particulier tant

d'inaocence & tant de modération dans la

même perfonne.

Sur le Pillier entre deux Chapelles,

vis-à-vis la Chaire du Prédicateur, on a

placé le Tombeau d'Henry de Lorraine

Comte à'Ha coHr , & &Alfonfe- Louis de

Lorraine , dit le Chevalier d'Harçonr ion

fils 3 dont les Portraits font fur des Mé-
daillons , portez par des génies autour de

la "figure de rimmortalité , qui a le temps

derrière elle couché au pied d'un grandi
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Obelifque. Ce Groupe de Figures eft pla-

ce for une manière .de Tombeau de mar-
bre noir , élevé fur un grand pied-deftaii

avec un bas-relief de bronze doré à feu

fur le devant > de même que des Feftons

Se un grand Aigle auflï de bronze doré
fur une Boule à l'extrémité de rObclifque.

Toutes ces chofes enfemble font d'une tres-

grande & très- excellente beauté dans le*

deflèin & dans l'exécution. Nicolas Re-
nard originaire de Nancy en Lorraine,

a conduit cet Ouvrage & Ta pofé en 1695»
Il faut cependant fçavoir que ce Monu-
ment ne renferme point les Corps de ceux
qui y font reprefentez , lefquels (ont en-

terrez ailleurs > mais qu'il a éié érigé pour
conferver la mémoire du Comte d'Harcour
& de fon Fils, dont THiftoire n'eft pas

inconnue dans le monde.

Ces Pères ont des Ornemens magnifi-

ques , Se quantité de pièces d'Orfeverie,

dont plufieurs perfonnes de pieté leur ont

fait prefent. La Reine Marie de Medicis 3

& la Reine Anne <£Autriche leur ont don-

né des Ornemens en broderie , extraor-

dinairement riches.

Ils ont une Bibliothèque fort propre ,

Compofée de tous les Livres qui peuvent

convenir à une Communauté auflî nom-
breufe que la leur.

Le Cloître eft orné de quantité de Peiiw

F v
i
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tures > qui représentent la Vie de S. Bcr-^

nard \ leur Instituteur , dont la plus grande

partie a été faite par Aubin Vouet frè-

re &c élevé du fameux Simon Vouet , donr

on a déjà parlé : mais ces ouvrages font

d'une tres-mediocre correction > auflï bien

que les Vitres peintes en apprêt du même-

Cloître , où Thiftoire de la reforme de

Jean de -la Barrière eft reprefentée , avec la

manière dont Henry III. le receut, &c la

vie auftere Se rigoureufe que ces Religieux

nienoient en ce temps-là.

Il y a des Prédicateurs renommez par-

mi ces Religieux, comme le Pere Dom
Cosme Royer , à prefent Evêque de Lom-
bez. Le PerejDow Hierôme 3 & quelques

autres.

La première Porte qui donne fur la rue

de Saint Honoré fait face à la grande

Place Royale qui eft vis-à-vis > dont on
parlera bien- tôt. Cette Porte a été élevée

en Tannée 1676". elle eft ornée de quatre

grandes Colonnes Corinthiennes y avec un
entablement & un fronton y qui compo-

fcnt un morceau d'Architecture 3 où il y
a de la beauté dans l'ordonnance 6c qui

fait un fort bel effet,

La Porte particulière du Convent qui

répond à celle-ci au fond de la cour , eft

en voafl'ure avec des boflages 5c d'autres

wnemens > qui font affez bien dans la dit-
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pofition où le- tout enfemble fe trouyc

ménagé.

LES CAPUCINS-

LE Cardinal Charles de Lorraine a été

le premier qui les a établis en France.

Il fonda &£ fit bâtir pour eux le Couvent de

Meudon 3 d^ns la plus heureufe & la plus

charmante fituation que Ton puiffe imagi-

ner i & comme ces Religieux étoienr alors

dans une haute réputation de vertu y le

Roy Henry III. en fit venir quelques-

uns à Paris > que Ton logea à l'extrémité

du Fauxbourg Saint Antoine , où font à

prefent les Piquepus. Peu de temps après

ce Roy , dont la dévotion étoit fïnguliere,

leur fit bâtir ce Couvent proche des Feiiil-

lans , dont il avoit aulïi été le Fondateur*

comme on vient de le dire. L'Eglife ce-

pendant ne fut achevée qu'en 1610. Elle eft

fort fimple ainfi que le refte de la maifon*

On peut dire pourtant que cette Commu-
nauté qui eft tres-nombreufe y a toutes les

commoditez qui lui font necclTàires.

Cette Maifon eft une des plus confîdera-

bles que ces Pères ayent <kns le Royau-

me, où on en compte environ à prefeoo

trois cens foixante & quatre 3 qui nourrit-

fent prés de fix mille Religieux , dont la

fubfiftapce ne vient que des quêtes que les

Di
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Frères vont faire dans les maifons & cteS

aumônes que Ton leur apporte chez eux.

Le fameux Pere Ange de Joyeuse qui

fe nommoic dans le monde Henry Duc
de Joyeufe , Pair & Maréchal de France,

Gouverneur de Languedoc 3 qui fe fit Ca-

pucin, &c qui mourut en 1608. eft enterré

dans l'Eglife vis-à-vis le grand Autel > où
Ton a gravé une Epitaphe fur une tombe
de marbre noir. Son Hiftoire a été impri-

mée y dans laquelle on lit avec bien de l'édifi-

cation le mépris qu'il fit des grandeurs du
monde 6c le zele ardent qu'il montra pour
la vie pénitente & folitaire.

Le Pere Joseph le Clerc du Tremblay

auffi Capucin , foij renommé dans fon

temps* & dont le Cardinal de Richelieu fè

fervoit aflèz utilement dans les plus gran-

des affaires , a été enterré dans la même
Eglife* en 16*3 9. Les Mémoires de ce temps-

là parlent fort fouvent de lui & le font

connoître comme un homme d'une gran-

de pénétration 6c d'une grande activité.

Il étoit d'une famille aflèz confiderable

de Bretagne , fils de Jean le Clerc du Trem-
blay , Prefident au Parlement de Paris.C/ur-

les le Clerc du 'Tremblay > frère du Capu-

cin y fut Gouverneur dé la Bafiille.
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LES FILLES DE
l'A ssomption,

CEs Religieufcs demeuroient autrefois

dans la rue de la Mortclletie > pro-
che de la Grève, où elles étoient Hofpi-
talieres , fous le nom d'Haudriettes. On les

appcllortainfi , à caufe que le nomme Etien-
ne Haudri y Ecuyer du Roy Saint Louis ,
qui avoit fuivi ce Prince pieux dans fes

Volages* les avoit fondées en ce lieu*

fonr fervir & four Herberger les pauvres!

malades > comme difem les Hiftoriens de
ce temps- là, qui racontent quantité de par-

ticularicez de cette fondation. Dans la fuite

cette Communauté étant devenue tres-nom-
breufe & par confequent trop reffèrrée,

dans le lieu où elk étoit, borné de tous
cotez par la rivière & par des rues , vint
en 1611. s'établir à cet endroit prés des
Capucins, où il fe trouvoit une grande
place vuide qui s'étendoit jufqu'aux Foflez
de la Ville. Le GardiUal François de U
JRochc-FoHcand travailla avec beaucoup
d'application à rétabli Élément de cette

maHon, & peu de temps après > on jetta

les fondemens des grands Ouvrages qui

paroidènt aujourd'hui. Ce flic le même'
Cardinal qui introduilit parmi ces Reli-
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gieufes 3 la Règle de S. Auguftin, qu'elles

Fuivent à prient.

L'Eglife * été tres-long-temps impar-

faite, mais en 167.6s elle fut entièrement

achevée & mife en 1 état où l'on la voit,

for les de (feins de Charles E r r a r d ,

qui a été Dircéleur de
N
l'Académie de

Peinture que le Roy entretient à Rome,
où il eft mort l'an 16S9.

Le bâtiment de cette Eglife eft un Dô-
me de foixante & deux pieds de diamet-

tre dans œuvre , fans aucuns accompagne-

mens , dont le toid: ou le comble eft d'une

extraordinaire grandeur par raport à tout

le refte. Ce Comble eft terminé par une

petite Lanterne > foûtenuë de Confoles fans

nombre, qui ne font pas un fort bon effet

non plus que tout le refte > ce qui a don-

né occafion à François Blondel , dans fon

grand Cours d'Architc&ure p1ge4030.de
condamner toutes les proportions & toute

l'ordonnance de ce Bâtiment.

Le Portique fous lequel on paffe pour

entrer dans l'intérieur , eft foûtenu de

Colonnes Corinthiennes > d'une aflèz bel-

le difpofition > élevé fur huit dégrez pour

lui donner plus de majefté. On trouve

cependant à redire, que l'entablement &
le fronton de ce portique ne répondent

nullement aux modules des Colonnes Co-
rinthiennes qui le foûtiennent

s

1 •

1
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L'intérieur de cette Eglife eft de figure

ronde, orné de quatre arcades, entre les-

quelles on a difpofé des pilaftres Corin-^

chiens couplez, lefquels fbûtiennent la gran*

de corniche qui règne tout autour $ mais on
ne fçauroit approuver que les modillons de
cette grande Corniche ne fe trouvent point

à plomb fur les rofes des chapiteaux dcsf

pilaftres ni fur les clefs des Arcades ; ce qui

choque autant les délicats en Architecture,

que la difpofition des trumeaux entre les

fenêtres du fécond étage , qui ne répondent
nullement aux pilaftres ni aux maflîfs du
dcfïous. La voûte de ce dôme eft ornée d un
grand ouvrage de Peinture de Charles dé
la Fosse Parifien* qui repprefente l'Af*

fomption de la Vierge , d'un goût aflez har-

di avec des grandes rofes de couleur d'oif

en manière de cul de lampes enfermées dan*
des odtogones doubles.

Le principal Autel de cette Eglife eft

orné d'une fort jolie menuiferie , feinte de
marbre d'un defïèin tres-agreable , avec de*

Anges aftèz bien deflînez. Le Tableau qui

eft au milieu , eft une Nativité peinte par

Houasse de l'Académie, dont les ouvra-

ges font eftimez. Les autres Peintures re-

marquables font , le grand Crucifix vis à

vis de la Porte , qui eft de Noël Coypel*
& la Peinture à freifque au defïus de la

même Porte eft de fon fils. Le Saint fierra
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dans la prifon, eft de la Fosse, & on la
placé dans une des quatre petites Chapelles

ui font ménagées entre les pilaftres. On a

éja mis des Tableaux entre les fenêtres

du fécond étage , qui reprefentent quelque^

points de la Vie de k Sainte Vierge, lef-

quels font de differens Maîtres : mais il

refte encore pluficurs vuides qui feront fans

doute remplis avec le temps*

Le Chœur des Rcligieufes eft grand 8c
lpatieux y avec un plafond orné de peintu-

res. Parmi ces ReligieufeSi il y en a quel-

ques-unes dont la voix eft tres-belle , ce

qui attire un grand concours de monde i

principalement aux Ténèbres de la Semaine
Sainte , & le profit que Ton tire des chai-

res eft aflez confiderable.

Le Faubourg Saint Honore'*
(

qui fè trouve hors de la Porte , ne contient

xien de fingulier ni de remarquable*

La Pépinière eft prefque à l'extré-

mité, où l'on voit au Printemps des fleurs

tres-curieufes de toute forte d'efpece. Elle

appartient au Roy, qui Ta fait faite pouf
fournir aux Tuileries les fleurs & les ar-

buftes dont on a befoin pour garnir les

parterres &£ les bofquets. On y voit auftî

Un très- grand nombre d'orangers qui font

entretenus avec bien du foin.

Aflez proche de la Porte de Saint Hono-
re y fe trouve l'entrée du grand Couks
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<ijui régne le long des foflez , à la faveur'

duquel on peut aller jufqu'à la Porrc de

Saint Antoine. La moitié de la Ville eft en-

fermée de ce côté-là par une promenade'

tres-agreable 3 formée de quatre rangées-

-d'ormes > fans aucune interruption. L'Hôtel

de Ville de Paris a fait des dépenfes tres-

condderables pour ces ouvrages , à caufe de

quantité de terres qu'il a fallu remuer

pour remplir des creux , & pour applanir

des hauteurs qui fc trouvoient dans le plan.

Ces travaux ont été commencez vers Tan-

née 1672. & pouffez en l'état où Ton les

voit à prefent quelques années après.

A l'entrée du Cours dont on vient de
parler , on diftinguera une petite maifon

que le fameux Lul l t fit bâtir quelques an*

nées avant fa mort. Les appartenons eni

font diftribuez d'une manière commode ô£

agréable, & les belles veues dont cette mai-

ion jouit, lui donnent beaucoup d'agrémens.

Après cette courfe , on rentrera dans la

Ville parla même Porte de Sàïnt Ho^
hore* y qui fera fans doute abatue comme
plufieurs autres anciennes Portes que l'on a

renverfées 3 parce qu'elles nuifoient aux

nouveaux defleins que l'on a entrepris pou£

les embclliflemens de cette Ville.

En fuivant toûjours la rue de Saint

Honoré , on diftinguera

L'Hôtel ds Luxembourg > qui
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appartenoit à Tilluftre Maréchal de ce nom;
mort en 1695. dont la principale entrée eft

embellie d'une Torte en Vouflure ornée de

boflages & couronnée d'un fronton d'aflez

bon goût.

Les Filles de la Conception font à cô-

té, où il n'y a rien de remarquable.

Plus avant on trouve une Fontaine , pro-
che de l'endroit où étoit autrefois le Cou-
vent des Capucines , qui a été tranfporté f

comme on le dira bien-iôt> derrière la gran*
de Place.

Ces Vers Latins de Santeul font gra-

vez fur cette Fontaine,

Tôt loca Sacra inter pura
IST QUJE LABITUR UNDA.

Hanc NON IMPURO QUISQJ1IS
ES ORE BIBAS.

LA PLACE ROYALE
DE LA RUE DE S. HONORE'.

LE grand Hôtel de Vendôme bati par

les foins de Henri Quatrième pour
Cefar de Vtnàome légitimé de France fon

fils naturel , occupoit un terrain de dix-

huit arpens. Le Roy a acheté cet Hôtel
avec tout ce qui en dépendoit > moyennant
fîx cens mille livres , & a fait renverfef en
î£8;. au mois d'Avril les bâtimens fpatieux
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qui s'y tlouvoient , pour la Place que Ton
voie à prefent , laquelle Tans contredit fera

la plus grande &c la plus magnifique de

toute l'Europe. '

*'

Pour rendre cette Place plus étendue
^

on a détruit le Couvent des Capucines qui*

(p trouvoit fitué de telle manière que le

terrain en eût été fort embaraflé ; c'eft pour-

quoi on l'a tranfponé plus loin, comme on
le dira dans la fuite.

Cette Place eft de foixante & dix-huit

toifes de largeur avec quatre-vingt fix dç

profondeur lur trois lignes de batimens,

parce qu'elle eft toute ouverte du côté de la

rue de Saint Honoré , çe que Ton a fait

ainfi pour lui donner plus d'air & plus

d ?étenduë. L'Archite&ure de la face des

Bâtimens qui l'environnent, eft d'une appa-

rence magnifique. C'eft une longue fuite

d'Arcades ornées de boflàges , qui fervent

de foubaflemens ou de pié-deftal à un grand

Ordre Ionique en pilaftres qui règne éga-

lement par tout , ians aucune interruption,

&c qui porte une Corniche à laquelle il par-

roît que Ton a ajoûté quelques moulures

extraordinaires, pour lui donner fans douce

plus de folidité &* plus de faillie , & afin

qu'elle réponde mieux à la grandeur de touç

l'Edifice. Lescroifées qui (e trouvent entre

ces pilaftres, font enfermées dans des cham-

branles > & couronnées de frontons angi;-
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laires & fpheriques alternativement, qui pa-

roiflènt avoir été imitées de celles du vieux

Louvre, lefquelles font admirables dans leur

genre, fi on en croit Blondel & d'autres Ar-
chitectes qui les ont fort eftiméesjcomme on

Je voit dans leurs Traitez. La face du fond

de cette Place eft ouverte par u/i grand Arc,

orné de deux corps avancez , foûtenus de

Colonnes hors d'oeuvre du même ordre

,

entre lefquels on a creufé des fiches dans

les maffifs pour y pofer des Statues. Tou*
tes ces chofes enfemble forment une magni-

fique décoration > qui donne beaucoup de

plaifir à la veuc , $c qui fatisfait infiniment.

Un large Corridor voûté règne par tout à

rez de choflèz , à la faveur duquel on peut

aller à couvert , où les maifons auront leurs

entrées principales. Toute la ligne du bâti*-

ment qui fe trouve du côté de la Porte de S.

Honoré eft deftinée pour la Bibliothèque

Royale , à l'extrémité de laquelle on a déjà

commencé à bâtir un grand & magnifique

Hôtel pour le Bibliothécaire ; mais l'exécu-

tion de tous ces defieins eft demeurée impar-

faite à caufe de la guerrc.il n'y a que les faces,

xlc devant d'élevées, dans l'eipcrancc cepen-

dant que le refte s'achèvera avec le temps.

Louis Hardoùin Premier Architeâe du
Roy , qui porte le nom du fameux Man-
sarDj dont il eft Neveu à caufe de fa.

inçre , a donfiè les deflèins de ces grands ou-
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vrages > de même que de plufieurs autres
élevez dans Paris depuis quelques années,
donc on ne manquera pas de parler lors que
Voccafîon s'en prefentera.

LA STATUE EQUESTRE
PU Roy.

AU milieu de cette grande & magnifia
que Place , on doit pofer la Statue du

Roy fur un piédeftal de marbre fort élevé,

dont le deflèin n'eft pas encore arrêté. Cette
figure fe voit à prêtent dans le tr êmc lieu

pu elle a été fondue proche des Capucine*
*L l'extrémité de la rue Neuve des petits

Champs. Jufques ici on n'avoit pas ofé en^
treprendre aucun ouvrage de fonte d'une Ci

énorme grandeur , puifque la, Figure du
Roy avec celle du Cheval , qui font d'un
feul jet & d'une feule pièce , ont vingt pieds
de haut , & le refte-à proportion } ce qui
paroît merveilleux, eft que rien n'a manqué.
Tout a coulé fi à propos , que l'on n'a e£
Amplement qu'à la décroûter & à la repa-

rer. Pour fournir à cette grande pièce , on
avoit fondu plus de quatre-vingt milliers

de métail, dont il y en a eu foixante & dix

demployez , & la dépenfe a monté à deux
cens cinquante mille ecus , pour les frais de
tout ce qui en dépendoit. Le Roy eft.reprc-

(èntê en habit à la Romaine > fans felle Se
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{ans étriers, avec cet air de Majefté qui lui

eft fi naturel , & qui imprime du refpeét à

tout le monde. Pour faire encore com-

prend te la grandeur de cette Figure Colof-

1

(aie y s'il eft permis de parler ainfi ,ona
éprouvé plufîeurs fois , avant que l'ouvrage

fut terminé comme il eft y que vingt hom-
mes pouvoient tenir à table dans le corps du

Cheval.

François Girard on , dont on a déjà

parlé tant de fois , cna donné les deflbins,

& a conduit ce grand ouvrage en l'état où

il eft , après plus de fept ans de travail & de

foins affidus.

Elle fut jettée le dernier jour de Décem-

bre de Tannée 1692. par les foins de Jean

Jacques Kh l e n ne à Zurich en Suille

,

excellent Fondeur , & le premier homme
de fon temps pour ces fortes d'entreprifes,

qui eut bien de la joye peu de jours après

quand il trouva en la dévelopant 3 que rien »

n'avoit manqué , & cjue tout avoit réiiffi,

ce que Ton n'avoir ofé fe promettre.

LE COUVENT DES
Capucines.

LOulfe de Lorraine Veuve du Roy Hen-

ri III. laiflà par teftament la fomme

de vingt mille écus pour le bâtiment Se

pour la fondation de ce Monafterc , où la

première
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' première pierre fut pofée en 1^04. mais
pour les raifons que Ton a dites , on a été

obligé de le tranfporter , & pour dédomma-
ger ces bonnes Religieufes, dune tres-in-

commode mai Ton qu'elles occupoient au-
paravant , le Roy leur en a fait bâtir une
des plus régulières & des plus magnifiques
de Paris > dont la dépenfe a monté à plus
de deux cens mille écus. La première pier-
re a été mifeau mois de May i6$6. &Toii
n'a rien épargné pour leur donner toutes les

çomrnoditez qu'elles ont fouhaitté. Les
Cellules des Religieufes font toutes boifées,

& les Cloîtres vitrez par tout , avec mjlle
autres choies qui contribuent beaucoup 3
rendre la yie de ces faintes Filles moins pé-
nible & moins rude , leur Règle éunt d'ail-

leurs des plus aufteres qu'il y ait dans le.

Chriftianifme.

L'Eglife n'a rien d'extraordinaire ; elle

cft petite &c fort claire , & elle a été per-
cée fi à propos , que la lumière fc commu-
nique ai(ément partout. La Porte de cette

Eglife e^ ornée d'un corps d'Architecture

compofite , formé par deux Colonnes avec

un entablement & un fronton fous un grand
Arc. Toutes ces chofes paroiflènt au tra-

vers de l'ouverture de la grande Place , ce

qui donne un point de veuë tres-agreable

que l'on découvre de la rue Saint Ho-
noré y &c du portail des Feiiillans qui lui cft

Tome L G
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directement oppolé. François D'or bat?

un des plus excellais Architc&es qui vivent

à prefent , a eu la conduite de tous les tra-?

vaux de ce Couvent, Se le Marquis de Lou~

njois alors Sur-Intendant des Batimens lui

en donna la dire&ion entière , dont il s'eft

acquitté avec Tapplaudiflement univerfel de

tout le monde. Voici une petite Infcription

que Ton lit fur la Porte de cpttc Eglife >

qui marque à qui elle eft dédiée. .

C.h.o. Salvatori sub invocation?
Sancti Ludovici.

Le Tableau du grand Autel qui repre-

fente une defeente de Croix eft deJouvE-
t. On eftime fort cette pièce, & les con-

jioifleurs en font un grand cas i ce Tableau

a été pofé dans'le mois d'Aouft de Tan-

née 1697.

Plufîeurs Perfonnes de confideration

font enterrées dans TEglife de ce Monafte-

re > entre les autres Lo'ùife de Lorraine Rei-

iie de France, femme de Henry III. qui

en a été la Fondatrice , dont le tombeau

eft dans le chœur des Religieufes couvert

d'un fimpk marbre noir.

Deux Chapelles vis à vis Tune de l'au-

tre , occuperont ceux qui aiment les belles

chofes,

JLa première à main gauche , eft çclla

1
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de Charles Duc de Crequy , Pair de Fran-

ce, Premier Gentilhomme delà Chambre

du Roy , & Gouverneur de Paris , qui a

été employé à des AmbalTades confîdera-

bles , & fur tout à celle de Rome , où il

arriva à fon fujec un événement dont la fui-

te n'a pas peu contribué à la réputation de

la France. Il mourut le 13. Février 16*87. 8c

Armande de Saint Gelais-Lufignen fa veuve

a fait décorer cette Chapelle où il eft enter-

ré , de tout ce que Ton a pu imaginer de

beau & de magnifique. Elle eft incruftèe

de marbre par tout. L'Autel eft orné d'un

corps d'Architecture d'ordre Corinthien de

marbre de Barbançon , où il y a un tableau

qui reprefente le Martire de Saint Ovide,
dont ces Religieufes ont le corps , que le

même Duc de Crequy apporta de Rome,
& qui leur en fit prefent > ce Tableau eft

peint par Jean Jouvenet né à Rouen,
un des plus habiles Peintres que Ton ait à

prefent en France. Vis à vis l'Autel, le Duc
de Crequy eft reprefenté à demi couché fur

un tombeau de marbre noir , avec une Im-
mortalité qui lui foutient la tête , &c un Gé-

nie pleurant à fes pieds des deux cotez du
grand foubaflement qui porte le tombeau ,

il y a deux Vertus de marbre blanc de même
que les autres figures. Toutes ces chofès fc

irouvent placées fous une efpece d'Arc ou
4e cintre enrichi de rofaces de bronzç 4Qrç
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& d'autres ornemens de même mauefeî
auffi-bien que les armes du Duc & de la

Ducheflè fon Epoufe,des Lampes Antiques>
des têtes de mort > avec des aifles de chau-

ve- fouris, des pentes & des feftons de fleurs,

Se d'autres chofes qui ne contribuent pas

peu à l'cmbelliflement de ce Monument,
où le marbre n a pas été épargné , & où il

paroîc que Ton a apporté beaucoup de foins,

Mazelin &Utrel Sculpteurs renom-

mez ont conduit cet ouvrage 3 dont ils ont

donné & exécuté tous les defleins avec

fuccez.

L'autre Chapelle qui fe trouve directe-

ment vis-à-vis , eft celle de François-Michel

leTcllier Marquis de Louvois, Mini-

ftre & Secrétaire d'Eftat, Sur-Intendant des

Bâtimensdu Roy. Çe Miniftre qui eut une

û grande autorité dans les affaires de la

guerre y qu'il entendoit mieux qu'homme
du monde , mourut fubitemenc à Verfailles

le 16. Juin lé$l. à l'âge de cinquante & un
an. Son corps £tic d'abord porté dans l'E-

glifè des Invalides , où il a été en dépoft

pendant quelques années } mais depuis pour

des raifons particulières > il a été tranfporté

dans cette Chapelle , où eft fon Tombeau.

jinne de Sonvre-Courtenvaux la veuve n'a

épargné ni foins ni dépenfes pour enrichir

çe lieu de tout ce que l'art a de plus ex-

quis & de plus délicaï , &: l'on s'eft feryj
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3es plus excellens Ouvriers pour en don-

ner les defleins , & pour les exécuter,

Girard on a été choifî comme un des

plus capables, & l'on peut dire que ce choix

a réiiiïï de manière qu'il n'y a pas à Paris

une Chapelle plus richement décorée que

celle-ci. Les mafbres les plus rares y ont été

employez par tout. Un gfand bas-relief de

bronze doré à feu, eft pofé fur l'Autel qui

reprefente *N. S. porté dans le tombeau,

dont la feule dorure revient à cinq cens

écus. Au deflus on doit mettre un tableau

{>eint par un des plus habiles Maîtres. Dans
c fond de cette Chapelle, vis-à-vis de l'Au-

tel , le Marquis de Louvois elt reprefente

,en habit de Chevalier de l'Ordre du Saine

Elprit y dont il étoit Chancelier, appuyé fur

le bras droit , & couché fur un grand tom-

beau de marbre noir , de l'ouvrage du mê-
me Sculpteur. La Marquife de Louvois fon

Epoufe , quoique vivante encore, y eft auflî

reprefentec en marbre , cependant dans une

attitude différente , & fort bien imaginée,

Martin des-Jardins Sculpteur fameux,

a donné le deflèin de cette figure , & Ta

modelée ; mais la mort l'ayant prévenu ,

on Ta donnée à achever au nommé Van-
Cleve , qui s'en eft acquitté autant bien

qu'on pourvoit le defirer. Tous les accom-

pagnemens de ce Tombeau font tres-riches

& parfaitement bien entendus. On a place

G u
j
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deux Vertus de bronze de grandeur natu-
relle de chaque côté du grand Zocle qui
le foutient , à fçavoir la Prudence , & la

Fidélité , defignées par les attribus qui leur

conviennent. Enfin tout ce que l'Art de
ceux qui ont été employez a pû produire >

fe voit dans cette riche Chapelle, & les

ornemens nombreux qui y font partout,
marquent aflez que la dépenfe en a été tres-

connderable.

Apres avoir examiné toutes les chofes

qui le trouvent dans la fuite dont on vient

de piarler } il faut aller voir le Quartier de la

Butte Saint Roch qui eft le plus proche ,

ue Ton nomme ainfî à caufe d'une butte

e terre voifine de TEglife de même nom^
que Ton a applanie depuis quelques années,

pour bâtir plufieurs maifbns grandes &c

fpatieufes qui y font , lefquelles forment un
des plus beaux & des plus magnifiques quar-

tiers de tout Paris.

3
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LE Q^U A R T I E R
DE LA BUTTE S. ROCH.

POur voir ce quartier de fuite , on peut

commencer par la rue de Richelieu ;

mais depuis la grande Place, dont on vient

de parler , en fuivant toujours la rue

Saint Honoré , on ne trouvera rien de fîn^

gulier y que les chofes dont on a fait men-

tion.

La rue de Richelieu vient fe ter-

miner vis-à-vis TEglifedes Quinze-Vingts,

dont on a parlé. Le commencement de cet-

te nt&ne fournit rien de fingulier. On y
remarquera feulement l'extrémité des ap-

partenons du Palais Royal y où les Acadé-

mies de Peinture & d'Archite&ure étoient

autrefois logées > avant qu'elles fuflènt au

Louvre où elles font à prefent.

En continuant à parcourir la même Rue,
on verra, que pour fa longueur & pour la

beauté des maifons qui font toutes bâties

fur la même ligne , elle eft une des plus ré-

gulières de Paris. Elle porte le nom du
grand Cardinal de Richelieu > qui la fit

augmenter confidcrablement fous fon Mi*
niftere. Il fit en même temps bâtir la Porte

à l'extrémité , qui mené hors de la Ville du
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côté de Mont-marcre ; mais qui fera {ans

1

doute abatuë comme les autres , pour exé-
cuter les nouveaux defleins des embelliflè-
mens de la Ville.

Dans la même ruë on lit fur une Fon-
taine ces Vers de Santeul , Chanoine
Régulier de Saint VicTror , qui avoir une
grande facilité pour la Poëfie latine.

QUI QllONDAM TE NUIT MAGNUM
MODERAMEN AQUARUM ,

RlCHELIUS , FONTI PLAUDE RET IPSE
NOVO. I674.

Plus avant au delà de la Ruë des Petits-
Champs qui coupe la Ruë de Richelieu,
L'Hôtel de Jars, qui porte le nom

d un Commandeur de Malte, qui l'a fait
bâtir après en avoir acheté la place de
l'Abbé de Saint Viflor, qui en étoit le Sei-
gneur. C'eft un des Ouvrages de Man-
sard , où il paroît le plus de deflèin. La
porte a quelque chofe de grand , & l'Efca-
lier eft fort éclairé , ce qui le rend agréable.
Les appartemens font forr élevez : mais à
dire le vrai , ils ne fonr pas fi commodes
qu'ils font beaux. Du côté du Jardin il y
a deux petits Cabinets , portez fur des cs-
lonnes avec beaucoup d'art Se d'induftrie,
qui font cependant trop petits pour la grof-
feur des colonnes qui les foûtiennent.

Tout proche eft
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LHOSTEL DE LOUVOIS,

DU defïèin & de la conduite de Cha-
mois qui a bâti Châville, les Bene*

didines de la Ville-l'Eveque , le Couvent
de la Vifitation du Fauxbourg Saint Ger-
main,, & les Nouvelles Catholiques proche
la Porte de Gaillon. Il y a bien des choies à

confiderer dans cette maifon , mais fur tout

TEfcaher Se la Salle d'Audiance. Pour les

appartenons ils font des mieux difpofez > Se

Ton ne peut guère defirer de plus beaux
meubles que ceux qui y font. Les riches

Tapiflèries, les Luftres, & les Tables d\in
ouvrage exquis , les Lits en broderie , &
enfin tout ce qui contribue à la magnificen-

ce & à la propreté > s'y voit ordonné d'une

très- belle manière. La face du bâtiment du
côté du Jardin , & du côté de la cour > fe

répondent bien > & toutes deux font d'une

belle fymetrie. On ne doit pas négliger de
voir en paffant les ferrures des portes qui

font fort bien travaillées ôc entretenues

avec tant de foin y qu'il femble qu'elles

foient d'argent.

Vis-à-vis de cet Hôtel eft une longue

Galerie, où étoit autrefois la Bibliothèque

du Cardinal Mazarin , qui eft àprefent dans

le Collège des quatre Nations. Le Duc de

Nevers occupe des Chambres qui font à
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\ extrémité * où il y a quelques Plafons ^
peints par Romançlli^ fort renommé en

fon temps.

- Au bout de la rue de Richelieu on entre

dans la rue de Saint Augustin, ainfï

nommée à caufe des Religieux de l'Ordre

de ce Saint , appeliez ordinairement le»

Petits Pères 3 qui font à l'extrémité , & qui

en occupent une partie. On verra de très-

belles Maifons dans cette rue.

î Vis-à-vis les Filles de S. Thomas,
Douilly Receveur des Finances de la

Généralité de Poitiers en a fait bâtir une x

où il a dépenfé prés de cent mille écus. On
peut dire auflî qu'il n'y manque rien qu'un

{)eu d'étendue > mais il étoit impoffible de

ui en donner davantage , parce qu'elle Ce

trouve enfermée entre les Petits Pères &C

la rue Vivien. Au reftetout en eft aflèz

paflàblc ; TEfcalier eft fort clair & fort

grand>& la porte taillée en Vouflure eft d'u-

ne proportion aflèz raifonnable. Le Mar-
quis de Pontchartr ain , Miniftre

& Secrétaire d'Eftat > &c Controlleur Ge-
neral des Finances y demeure depuis quel-

ques années.

Les autres Maifons remarquables de la

même rue de Saint Auguftin , font

L'Hôtel de Menars , dans lequel

demeure Jean-faynes Charron Marquis da
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M E N A R s Prefident à Mortier , qui eft

a côté de la Porte de Richelieu. Les voies

de cette Maifon font charmantes y de mê-
me que de toutes les autres qui fc trou-

vent fur la même ligne , parce qu'elles

découvrent la campagne qui eft de ce côté.

On conferve dans cette Maifon la fimcu-
fe Bibliothèque de Thon y qui a été autre-

fois amaflee par les grands Hommes de
ce nom

,
qui ont fait tant d'honneur à la

France par leur doârins &c par leur mé-
rite. Le Prefident de Menais par une ef-'

pece de vénération pour ces Illuftres &C

par une paflïon ardente pour les Sciences,

a acheté cette Bibliothèque une fomme
d'argent confiderablc, fur le point qu'elle

alloit être diffipée 3 pour fatistaire à des

créanciers > & tous les jours il la fait au-

gmenter de rares Volumes. L'Abbé du
Gua y qui en a le foin , eft tres-verfé dans

la connoiflànce des Livres, & contribue

beaucoup à embellir cette Bibliothèque ÔC

à la rendre d'un choix délicat.

Plus avant & dans la même fuite,

L'Hôtel de Gr amont , du deflein

de Chamois. Cecte Maifon paiïbit au-

trefois pour une des plus belles de Paris ,

lorfqu'elle appartenoit à un tres-riche Par-

afant appelîé Monnerot , qui faifoit fore

parler de lui en fon temps , lequel n'avoit

rien épargné pour la rendre fuperbe 6C

G vj
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magnifique en meubles tres-riches &C en

roue ce qui marque le luxe & la dépenfe

d'un homme de fortune enrichi en peu

de temps. Cette Maifon a cependant en-

core de la beauté 3 & les meubles que Ton

y voit à prefent marquent le bon goût du
Duc de Gramont à qui elle appartient. Le

Jardin en Eté eft rempli d'Orangers ,qui

le rendent tres-agréable.

La Maifon de Louis Robert Prefi-

dent à la Chambre des Comptes eft meu-
blée richement > ôc les appartenons d'en-

haut & d'en-bas ont de la grandeur dans

la difpofition où ils fe trouvent»

Plus avant ;

Charles Renouard de la
Touanne , Treforier de l'Extraordinaire

des Guerres en occupe une des mieux dé-

corées de tout ce quartier. Outre les riches

Plafons peints & dorez d'une excellente

manière, les meubles en font magnifiques.

L'on y voit auflî quantité de Tableaux de

prix y des Bronzes , des Porcelaines rares ,

des Luftres de criftal > des Tables , des

Bureaux & des Cabinets de prix i des Gla-

ces de miroir d'une grandeur extraordinai-

re dans des lambris au lieu de Tapifleries,

principalement à l'appartement d'en-bas >

enfbrte que Ton ne peut rien ajoûter à la

richelîè & à la beauté de cette Maifon

qui a toujours appartenu à des gens de
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Finances , tres-opulens & tres-curieux.

Cotte-blanche Partifan qui Ta fait bâtir > y
a beaucoup dépenfé pour l'embellir > mais

depuis ce temps-là ,on a encore bien tra-

vaillé pour y ajoûter ce qui pouvoir y
manquer > & pour mettre à la mode ce que

le temps avoit changé.

La Maison de Pierre -Vincent BerJ
tin y ci-devant Treforier des Parties Ca-
/belles, eft fort proche. Les meubles 8c

les curiofitez qui s'y trouvent font d'ua

choix extraordinaire. Mais les rares Ta-
bleaux des plus fameux Maîtres que Ton

y a veu pendant quelques années , ont

pafle depuis peu dans d'autres mains. Le
Brun riche Marchand qui demeure aflez

proche de la Monnoïe ,en a eu la plus

grande partie , que l'on peut aller voir

chez lui.

L'Hôtel de Lorges eft la derniè-

re maifon de cette rue du côté de la cam-

pagne. Elle a écé augmentée de plufieurs

appartenons 5 6c Froment à qui elle a ap-

furtenu , a dépenfé confiderablement pour

ui donner toutes les commoditez d'une

grande & fpatieufe maifon. Le Jardin eft

fort étendu & termine au grand Cours ,

qui enferme la Ville de ce côté-là.

La Porte de Gaillon quifetrou-

voit à cet endroit * a été

quelques anflé.



1

îjS Defcnptlon nouvelle'

Prefque vis-à-vis l'Hôtel de Lorgcs daiïtf'

la même rue de S. Auguftin ,

La Maison de Joacbim de Seigliere I

PE Boisfranc, ci-devant Chancelier

de Monfieur le Duc d'Orléans , eft une !

des plus régulières que Ton puifl'e defirer.

Elle eft du deflein de le Pautre Archi-
tecte de Monfieur j auffi bien que la belle

j

maifon de S. Oiiyn,qui appartient au me*
j

me Maître, La face du côte de la cour eft
j

ornée dans le fond d'une manière de por- 1

ï

tique 3 dont les colonnes font Ioniques

,

avec des Vafes au deflûs , entourez de Fef-

tons & d autres ornemens > ce qui arrête I

en entrant agréablement la veue. Autour I

de la cour il y a des Buftes d'Envpereurs >
\

placez entre les Arcades qui foutiennent
j

le bâtiment. L'Efcalier eft tres-grand 3 avec

une Baluftrade de bois peinte en marbre '

blanc , travaillée avec beaucoup de deflein. !

Les bas-reliefs qui font fur les portes des.
|

appartemens 3 quoiqu'ils ne foient que de I

plâtre s ne laiflent pas de donner beaucoup
j

d'ornement. Il y a auffi dans cette maifon I

un Cabinet de Livres tres-bien choifis , des
j

meubles précieux > & des bronzes des meil-
j

leurs Maîtres.
, j

En fortant il ne faut pas négliger de re-
!

marquer la grande porte , qui eft ménagée
fur un plan fort bizare, avec beaucoup
d art & a induftrie*
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LA RUE VIVIEN.

DEpuis peu d'années on a bâti plu-

fîeurs Maifons tres-commodes pri-

fcs fur le Jardin du Palais Mazarin , qui

ont confîdcrablement embelli cette ruë.

La principale 5c la plus grande qui eft

de l'autre côté de la ruë , eft celle où de<

meure Jcan-Baptifte Colbert Marquis dB
To rc y , Secrétaire d'Etat pour les affai-

res étrangères. Elle eft ornée du côté de la

cour d'un ordre dorique en pillaftres qui

auroit bien plus de régularité & de grâ-

ce fi Ton ne l'avoit pas élevé fur des pie-

deftaux trop exhauflez &c hors de mefure*

ce, qui choque la veuë ; quoi que d'ailleurs

le tout enfemble faflè un alTez. bel effet. On
eftime l'Efcalier qui eft grand & bien pris-

Cette maifon a été élevée par 7#-

beufy un des plus riches hommes de foa

temps 3 & fort emploié dans les affaires x
fous le Miniftcre du Cardinal Mazarin.

LA BIBLIOTHEQUE
du Roy.

LA maifon où elle eft , n'a rien de fin-

gulier au dehors 3 & l'on auroit de la

peine à croire qu'il s'y trouve tant de cho^

Digitized DtGoogle
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fes rares 5c uniques comme font celles qui

l'un y conllrve.

La Bibliothèque Royale qui étoit

autrefois à Fontainebleau a été commen-
cée par Charles cinq & beaucoup au-

gmentée par François I. Se par la Reine

Catherine de Mcdxis , qui aimoit infini-

ment les Sciences. Mais cependant on Ta

rendue depuis quelques années bien plus

nombreufe > l'ayant enrichie de tout ce que

Ton a pû trouver dans le Royaume &
dans les Païs Etrangers , à force d'argent

& de foins. On a même envoyé en plu-

fieurs endroits de l'Europe des S çavans il-

luftres , entre autres Dom Jean Mabillon 3

Religieux Benediâin 3 fi connu par fes doc-

tes Ouvrages } & tous onr rapporté des

chofes tres-rares dont cette Bibliothèque

a été augmentée. Enfin elle eft maintenant

fi ample qu'on y peut compter plus de

cinquante mille Volumes imprimez y fans

y comprendre douze ou quinze mille ma-
nuferipts Hébreux , Grecs , Arabes , Sy-
riaques > Latins y François , &C prefque de

toutes les Langues. Pour des Livres Im-
primez il n'y en a prefque point , quel-

que rares qu'ils foient , dont on ne trou-

. Vc quelque Exemplaire. Entre les Manuf-
cripts finguliers <k uniques , s'il eft permis

de parler ainfi, l'on y en verra de S. Cy-
ptien,que Catherine de Médias apporta
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fle Florence , avec d'autres Livres tres-ra-

res, qu'elle tirade la fameufe Bibliothè-

que cfe Laurent de Medicis. Il y en a en-

core d'autres fur l'Hiftoire de France, què
l'on conferve avec beaucoup de foin , &t

dont on a fait une recherche toute parti-

culière- Le. Duc de Bcthune en a fourni

une quantité tres-confiderable> touchant les

plus importantes Negotiations qui fe font

faites depuis François I. jufqu'au miniftere

du Cardinal de Richelieu. Tous ces Livres

font parfaitement bien reliez , en Maroquin
de Levant rouge y dorez fur tranche y avec

les Armes du Roy fur la couverture. Les

Eftampes y ont auffi leur place. On en

conferve plufîeurs grands Volumes , qui

ont été afîemblez par Michel de Marol-
les , Abbé de Villeloin > le plus curieux de
ce fiécle dans ces fortes de chofes. Les

Maîtres (ont rangez par Claflcs y les Ita-

liens 3 les Flamans , les Hollandois , & les

François > & on peut fans beaucoup de

f>cine étudier leurs manières , & obferver

a différence des goûts de ces Maîtres, qui

font parvenus à la pcrfcdtion du deflein

par des routes fort différentes. Pour des

Miniatures , il y en a quelques Volumes
d'antiques , tres-bien confervées , dans les-

quels on peut remarquer la fïngularité des

habits de nos Anceftres , & leurbizare ima-

gination pour le deffein. Mais ce qu'il y a
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de plus beau dans ce genre , ce font pliî-i

fïeurs Recueils d'Animaux & de Plantes 5

deflïnez fur le Velin > après nature , par

Robert, qui a long-temps travaillé pour
rendre cet ouvrage en l'état où il eft. En-
fuite on verra un fore grand Volume in

folio , où il y a de toutes fortes de Poif-

fons Marins , dont les Etats d'Hollande

firent prefent au Cardinal Mazarin , après

une longue Négociation , où ce Miniftrc

leur avoit rendu quelque bon office. On
Ta mis après fa mort dans ce Cabinet. En-
fin on trouve dans cette Bibliothèque tour

ce que 1 on peut defircr fur quelque fujet

que ce puiffe être.

Mais la plus belle & la plus finguliere

tareté de la Bibliothèque du Roy au fenti-*

ment de tout le monde, eft le Tombeau
de Childeric I. Roy de France , qui mou-
rut Tan 481. Peie de Clovis I. fur-nom-
mé le Grand > premier Roy Chrétien*

On découvrit ce monument à Tournay ,

au mois de May 16tf.cn creufant les fon-*

démens d'un bâtiment qu'on vouloit faire

dans le Cimetière de l'Eglifè de faint Brice,

A fept pieds de profondeur on rencontra

une pierre qui fe caffa aifément , autant

de pourriture , que du coup que les ou-

vriers donnèrent deflus. On trouva d'a-

bord plus de cent Médailles d'or du bas

£mpire, deux cens d'argent , avec trois

s
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cens Abeilles auflî d'or , dont les Ailes

ccoienc garnies d'une efpece de verre , ou

d'émail , une partie defquelles avoit des

yeux ; & 1 autre n'en avoit pas. Il y avoir

outre cela une Agrafe , une grofle Boucle,

la tête d'un Bœuf auflî d'or , qui étoit ap-

f
aremment le Simulacre de la Divinité que

on adoroit en ce temps-là , & une Epée,

dont le fourreau étoit de même, garni

d'or émaillé : Mais ce qui fit connoître

que c'étoit efFe&ivcment le Tombeau du
Roy Childeric , fut une bague d'or , fur

Jaquelle une têce étoit gravée en creux $

avec ces mots :

Childirici Regïs.

On ne dit pas qu'il y avoit encore des

Tablettes avec une éguillc d'or , le fer

d'une hache d'armes prefque tout confu-

mé par la rouille, avec une boule de Cri-

ftal, groflè environ comme un œuf , qui

avoit fervi dans fa maladie à lui rafraîchir

la bouche , ou à quelque autre ufage in-

connu dans ce fiéele , & le fer d'un Che-

val , dont on trouva quelques oflemens ,

ce qui fît juger que l'on en avoit enterré

quelqu'un proche le Tombeau de ce Roy,
Toutes ces chofes furent recueillies avec

un foin extrême , &c l'Archiduc Leopold-

Guillaume d'Autriche, qui pour lors étoit

Gouverneur des Païs-bas, ayant appris

«
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'cette découverte , voulut avoir, un fi pré-
cieux Monument , pour le mettre dans
fon Cabinet. Les Chanoines de Tournay
ne purent lui refufer : mais enfin ce

Prince étant mort 3 l'Empereur en eut la

podcflion. L'Eleâeur de Cologne avoir

fait tout fon poffible pour le tirer des

mains de T Archiduc. Après fa mort, il le

demanda à l'Empereur 3 qui lui donna }

8c cet Electeur en fit prçfent au Roy ,

qui l'a fait mettre dans ion Cabinet > où il

eit confervé comme un monument de la

haute Antiquité de la Monarchie Françoife.

Camille leTellîer, Abbe' de
Louvois , eft à prefent Bibliothequairc

du Roy, & tire un revenu confîderable

de cette Charge. Son Appartement eft dif-

ofé de telle manière qu'il peut, quand il

ui plaît , entrer dans la Bibliothèque. Il a

fous lui Clément , originaire de Nancy,
un des plus habiles hommes du temps
pour la connoiflànce des Livres } 6c l'or-

dre qu'il a donné à la Bibliothèque , avec le

Catalogue que Ton verra dans quelque

temps, font connoître que le choix qu'on
a fait de lui pour cet emploi , a été très-

judicieux,

^"v j
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L'ACADEMIE ROYALE
des Sciences.

DAns la même Maifon où Ton con-

ferve la Bibliothèque du Roy y
l'A-

cadémie des Sciences tient les aflemblées

deux fois la fcmaine. Le célèbre Jean-

Baptiftc Colbert qui s'attr.choit extrê-

mement à faire fleurir les Sciences dons

le Royaume, l'établit en 1666 . à la foli-

citation de du Clos Médecin, & d'A-
mable de Bourzey s, Abbé j qui lui

marquèrent ceux qu'ils croïoient les plus

capables de compofer cette Académie y

tant en Mathématique , qu'en Médecine
& en Phyfique } & depuis ce temps , com-
me on vit que le fuccez pafloit ce qu'on en

avoit attendu , le Roy a fait bâtir TObfcr-

vatoire pour donner plus de commodité à

ceux qui travailleroient.

Voici les noms de ceux qui la forment

à prefent.
_ — •

Le DireElenr.

L'A bbe' B i g n o n
t

Les Secrétaires.

Du Hamel, Prieur de Saint Lambert ,

Dodeur en Théologie , aficien Secré-

taire*
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J/Abbe' Gallois., Do&eur en Theoi

logie , auffi ancien Secrétaire.

PeFontenelles,S ecretaire en feryiçef

Les Agronomes,

Cas s i n i.

Pe l a H i r e.

Les Aflronomes qui obfervent hori

de U Ville de Paris.

De Chazelles , à Marfeille.

C u s set, à Lyon.

Pothenot, à Tournay. x

Les Analijles & les Géomètres.

RoLLE.
Varignon,
Sauveur.
De L a g n y.

Les Académiciens honoraires^

Le Marquis de l'Hôpital.
De Tchirnhaus, Gentilhomme

Aleman.

Les Anatomijles.

Du Verney y Do&curen Médecine*

Mery, Chirurgien de la Reine,

Les Botaniftes.

Pop A rit, Do&eur de la Facujtç deP*i
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ris , & Médecin de S. A. Madame
la PrincefTe de Conti > Douairière.

Marchant.
Tournefort , Do&eur en Médecine

de la Faculté de Paris , duquel on aura
occafîon de parler amplement dans l'ar-

ticle du Jardin Royal des Plantes.

Les Chïmifles.

Bourdelin 3 Apoticaire.

H omberg > Podteur en Médecine.
Charas, Do&eur en Médecine.
Morin y Do&eur en Médecine de la Fa-

culté de Montpellier.

Simon Bolduc , Maître Apoticaire de
Paris, & ancien Garde.

Les Elevés ponr les Mathématiques

font,

Cas s i n i , le fils.

De la Hire ; le fils.

M O R A LDI. 0
Carre'.

Les ftfacbimftes*

D A L E S M E.

Couplet, le pere & le fils qui doivent
fournir les matières neceflaires pour
faire les expériences.
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LA RUE DES PETITS
Champs.

DE la rue Vivien dont on a parlé on

doit aller dans celle des Petits-

Champs , qui commence à la ruë Saint

Honoré.

La première chofe <^ue les curieux y
doivent voir eft à l'entrée dans une mai-

fon neuve > à main-gauche,

LE CABINET DE BEAUCHAMP.

ON trouvera dans ce Cabinet des cho-

fes d'une excellente beauté i mais les

Tableaux en font la principale partie 3 qui

font la pluipart des plus fameux Maîtres

d'Italie. On y remarquera auffi quantité

de Porcelaines anciennes , tres-rares à pre-

fent,des Cabinets jde Vervix du Japon,

des ûpmzcs & d'autres chofes curieu-

fes, difpofées avec beaucoup de juge-

ment & de connoiflance. Ce riche Cabi-

net appartient à Beauchamp , fameux

Maître à danfer 3 des plus renommez de

la profcllîon , par les beaux Balets qu'il

a compbfez autrefois , & par les Ecoliers

habiles qu'il a formez , qui font à prefent

admirez de tout le monde , principalement

fur le Théâtre de l'Opéra où Ton les voit

exécuter
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exécuter des Danfes merveilleufes , qui

donnent beaucoup de fatisfa&ion aux

Spéculateurs.

Cet habile Maître a inventé une cho/è

très- nouvelle & très-utile, c'eft de mar-
quer les danfes fur le papier avec des fi-

gures, qui en montrent tous les pas &c tous

les temps difFerens>à peu-prés comme les no- -

tes dans la mufîque font connoître les tons }

ce qui n'avoit point encore paru , & ce

que Ton pourroit aulîi confiderer comme
une découverte de ce fiécle-ci , dont on jfè

f>eut utilement fervir pour communiquer
es Danfes dans les Païs éloignez 3 de mê-
me que Ton fait les pièces de Mufîque que
l'on envoie notées par tout où Ton veut,

LA PLACE DES
• Victoires.

FRançois iïAubujfon, Duc delà
Feuillade, Pair & Maréchal de

France , Gouverneur du Dauphiné > &,Co->

lonel du Régiment des Gardes > ayant re-

ceu de la Cour des biens & des honneurs

cxceflïfs , a voulu laifTer à la Pofterité une

marque éclatante de fa reconnoiflance \ ce

qui n'a été que tres-rarement pratiqué avant

lui. Il fit faire d'abord une Statue du Roy
en marbre 3 qu'il avoir defl'ein de placer

dans un des plus paflans endroits de la^

Tome /•
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Ville i mais la chofe ne lui ayant pas paru

aflez confiderable > il entreprit un Ouvra^

ge où la dépenfe fut incomparablement

Î)lus grande. Il fit abattre une partie de

'Hôtel de la Ferté-Senedterre, qu'il avoil

acheté , & donna plus de la moitié du Jar-

din pour la Place que Ton voit à prefent,

Mais comme cela ne fuffifoit pas encore

pour l'étendue dont on avoit befoin > il

engagea l'Hôtel de Ville à acheter plu-

fleurs grandes Maifons qui furent renver*

fées > pour lefquelles on fut obligé de faire

une dépenfe de prés de cinq cens mille

livres.

Cette Place eft difpofée de telle maniè-

re que cinq rues viennent y terminer ;

ce qui lui eft d'autant plus neceflàirc >

quelle eft d'une étendue aflez médiocre

pour la grandeur Se pour la hauteur du

Monument qui fe trouve au milieu, le-

quel demanderoit d'être confideré de bien

plus loin & dans des diftances moins pro-

ches > les points de veue étant fort éloignez

de la perfe&ion qu'ils devroient avoir natu-

rellement;>afïn de faire trouver à tout cet ou-

vrage la beauté qu'il devrait avoir pour la

dépenfe cxceflîve que l'on y a employée.

La Place des Victoires eft de figure ron-

de y de quarante toifes de diamètre , en-

tourée de bâtimens d'une même fymetrie3

dont les faces font ornées d'uije Archiçco
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tare Ionique en pilaftres , qui eft l'ordre
favori des Architectes modernes , s'il eft

permis cependant de parler ainfi , à cati-
fé fans doute de la facilité qu'ils trouvent
à l'exécuter , & que les fautes que l'on ycommet, font moins aifées à découvrir
que dans les autres. Cet Ordre eft foûte-
pu fur des Arcades, chargées de Bofîàgesi
tout cela dans le goût & dans le deflein-,
du moins à peu prés , de la Place Royale
de la rue Saint Honoré , dont on a parlé.
Cependant les faces des bâtimens ornées
comme elles font , font un aflèz bel effet

,

&c rempliflent allez agréablement la veuè"!
Au milieu de cette Place , la Statue dû

Roy eft élevée fur un grand pié - dcftal
xle matbrc bknc veiné, de vingt-deux pieds
<Je haut en y comprenant un foubafle-
ment de marbre bluâtre., dont les ançles
font en corps ayancez. Sur ce grand pié-
deftal , le Roy eft reprefenté dans les ha-
bits dont on fe fert aux cérémonies de fon
Sacre à Rheims, lefquels l'on conferve dans
le Tréfor de S. Denis. Il a un Cerbère à
fes pieds & la Victoire derrière lui, mon-
tée fur un Globe , qui femble d'une main
lui mettre une couronne de Laurier fur la

tere , & de l'autre elle tient un Faifleau de
Palmes & débranches d'Oliviers , d'une
difpofition tres-bien imaginée. Toutes ces
chofes enfemble font un Groupe de treize

H ii
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pieds de haut , d'un feul jet > où Ton à

cmploïé prés de trente milliers de mètail ;

& ce qui rend encore ce Monument d'une

apparence tres-magnifique , quoique cela

ne plaife pas aux plus délicats , eft que
Ton Ta doré par tout , fans doute pour

le faire paroîcre de plus loin.

On lit fous les pieds de la figure d«
Roy cette petite Inicription ;

* 1*^ f " X

Viro Immortali.

Les accompagnemens de cette belle &
riche Statue méritent aufli d'être examinez.

Sur les quatre Corps-avanccz du Sousbaf-

fement fur lequel le pié-deftal elt pofé ,

on a mis quatre Captifs ou Efclaves diver-

fement habillez Se dans des attitudes dif-

férentes y de on?e pieds de proportion ,

qui font auffi de bronze. Ils font attachez

%
au pié-deftal avec de eroflès chaînes , 8c

autour d'eux on a diipofc des armes &
d'autres chofes fymboliques > qui marquent
les avantages que la France a remportez

fur plufieurs Nations , contre lefquelles elle

a entrepris la Guerre fous le Règne de

Louis le Grand. Tous ces ouvrages font

de bronze de même que les quatre grands

Bas-reliefs de fîx pieds de long fur qua-

tre de haut, qui occupent les faces du
pié-dcftal j dont le premier fait voir h
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Jnéfcance de la France fur l'Efpagne en
1661. Le fécond, le Paflàge du Rhin. Le
troifiéme, la prife de la Franche-Comté,

& le dernier, la Paix de Nimegue. Avec
cela on a encore placé deux autres Bas-re-

liefs furie grand Soubaflement, dans des

Cartouches entourez de feuillages & de
feftons. L'un eft la deftrudtion de l'He-

refïe } Se l'autre l'abolition des Duels

,

avec un grand nombre d'Infcriptions que
J'on raportera ici-aprés. Pour orner enco-

re davantage ce Monument , on a mis huit

Confolcs de bronze de quatre pieds de

haut y qui femblcnt fbûcenir ]a Corniche

du pié-deftal. Les Armes de France , en-

tourées de Palmes & de Branches de Lau-
rier , avec la devife du Roy , font pofées

aux quatre faces fur la même Corniche

aux pieds de la Statue.

L'Efpace qui eft autour du pié-deftal

jufqu'à neuf pieds de diftance eft entouré

d'une grille de fer , à hauteur d'appui , pa-

vé de marbre, de différentes couleurs.

Mais ce qui embellit encore la Place

.

des Victoires , font les quatre Groupes ,

compofez de trois Colonnes doriques ,

difpofez. en triangle , qui portent des Cor-

niches architravées , avec des amorti f-

fêmens en gorge , fur lefquels font des Fa-

naux de bronze doré d'or moulu , qui

éclairent la Place pendant la nuit , par le
yr "w • • •
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moïcn des lumières que l'on y allume tous

les foirs. Pour rendre encore c*s lumières

{>lus durables, le Maréchal Duc de la Feiiil-

ade en a fondé l'entretien pour toujours ,

par le moïen dune rente de mille livres

par an, conftituée expiés fur l'Hôtel de
Ville. Ces Colonnes dont les chapiteaux

&c les foubaflemens font de marbre blanc ,

en y comprenant le pié-deftal, fur lequel

elles font pofées, & Tamortiflement qui

fçrr de pied aux Fanaux, ont trente-quatre

pieds un pouce de hauteur , & font de mar-

bre veiné de diverfes couleurs.

. Au milieu de la corniche qu'elles por-

tent eft un grand Mufle de Lion qui tient

un anneau entre fes dents , d'où pendent

trois bas-reliefs entourez de Lauriers , ÔC

chaque Groupe de Colonnes eft chargé de

fix de ces bas-reliefs , qui font en tout le

nombre de vingt-quatre , où font reprefen-

tées les adtions les plus mémorables &c les

plus éclatantes de ce règne. Ces Fanaux

font aux quatre endroits de la Place où

les principales rues viennent aboutir , &C

tout cela enfembJe forme un objet des plus

riches que l'on puifîe voir.

Martin des Jardins Sculpteur ex-

cellent né à Breda , a donné tous les def-

feins de ce Monument j & lui-même en a

conduit la fonte, avec un fuccez qui a

furpris tout le monde, parce que l'on n'a-
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Voit pas encore entrepris , avant lui 3 en

France un ouvrage de métaii de cette

grandeur.

Voici les Infcriptions que l'on lit au-

tour du Monument , qui font de la com-
pofition de François Séraphin Régnier,
des Marais , Secrétaire perpétuel de

FAcadémie FranÇoife , renommé dans le

monde pour des Ouvrages qu'il a mis au

Jour * dans lefquelfr il paroît beaucoup de

politeflè ôc de pureté de ftile«

Digitized by fcoogle
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INSCRIPTION LATINE
de la dédicace & du Jujes

de tout l*ouvrage.

LUDOVICO MAGNO
• PATRI EXERCITUUM

ET D UCT O RI

S £ M P E R ÏE L1CI.

DOMITIS HOSTIBVS. PROTECTIS

SOCIIS. ADjECTIS JMPER10 FOR-

TISS1MIS POPVLIS. EXTRVCTIS
AD TVTELAM EINIVM EIRMIS-

S1MIS ARCIBVS. OCEANO ET
MEDITERRANEO INTER S E
JVNCTIS. PRtAZDARl VETITIS

TOTO MARI PIRATIS. EMEN-
DATIS LEGIBVS.DELETA CAL-
V1NIANA IMPIETATE. COM-
PVLSISAD REFERENTIAM NO-
MINIS GENTIBVS REMOTISSI-
MIS. CVNCTISQVE SVMMA

ï H
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LA MEME I NSCRIETION
en François. 1

A LOUIS LE GRAND
LE PERE ET LE CONDUCTEUR

DES ARME'ES
TOUJOURS HEUREUX.

jApRe's AVOI& VAINCU SES ENNEMIS»

Protège* ses Alliez. Ajoute' de

TRES-PUISSANTS PEUPLES A SOnEm"

PIRE.AsSEURE' LES FrONTIEBES PAR

des Places imprenables. Joint

l'Océan a la Mediterane'e.

Chasse' les Pirates de toutes

les Mers. Reforme' les Loix.

Détruit l'Heresie. Porte' parle

bruit db son Nom les Nations

les plus barbares a le venir

reveur des extremite's de la

TERRE. ET REGLE' PARFAITEMENT

>î^4>Sim» <1 v ', ! V ' DigitizècJ by Google
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FROriDENTIA ET V1RTVTE
DOMI F0R1SQVE COMPOSITJS

%

FRANCISCO V1CEC0MES D'AVBVSSON
Dux de LA Fbuillade ex Franc & P*rtbus,&

. Tribums Equïtum unusjn Allobrtgibus Pro-

rex,& FréLtoritnoYUm Peditnm PrAfêSus.

ADMEMORIAM POSTERITATJS
Scrnfitcrnam. P. D. C. i6tf.

1
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TOUTES CHOSES AU DEDANS ET AU

PEHORS PAR LA GRANDEUR DE SON

COURAGE ET DE SON GENIE,
41

FRANÇOIS VICOMTE D'AUBUSSON Duc
de la Feuil l a de , Pair & Maréchal de Fraiv-

ce , Gouverneur du Dauphinc & Colonel

des Gardes Françoifcs,

POUR PERPETUELLE MEMOIRE
" a la Pofteritc.

H vj
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INSCRIPTION
Té — * - I* \ Si * * * \.' al » Ji, / \ . » . C 'i W J*A

. POUR 3

LA STATUE*

DU ROY-
TAU fe oreferem , Or£* & Sibi , jurA

?nodtirnqne

JDat Lodoix ; famamqHC àffeftat vinare

faftis.

TE1 eft le grand Louis > en fonair }

en Ces traits :

Tel, dans le haut éclat de fa gloire fuprême,

Il impofe des loix à la Terre , à Lui-

même y

Et voit fa renommée au dcfTous de fes

faits.

'r. * *

V
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J N S C RI P T10N S

des Bas reliefs du PiedeftaL

LA PRESEANCE
* ^ -fi

DE LA FRANCE
RECONNUE PAR L'E S P A G NE.

.16 6 2.

I NdocilU quondam potiori cedere Gallo ;

Tonk lber tnmidos fafins , & céderc difeït, +

VA T c 31^^ C/O 3/1 . r*Ji

EN vain , au premier Roy de l'Empi-

re Chrétien 3

(

Tu veux , fuperbe Efpagne , égaler ta Cou-'

ronne

:

L ouïs, jaloux du droit que fon Sceptrô

lui donne

,

Te force à reconnoître, & fon . rang > &
le tien.
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LE PASSAGE DU RHIN,
1672.

GRanicum Macedo
t Rhemm fecat agmU

ne Câlins:

Qmfquis fada voles confine , & flumitm

eonfer.

LE Grec fend le Graniquc, avecque fesr

drapeaux j

Et le François armé pafïele Rhin à nage:

Qui voudra comparer l'un & l'autre paflage^

Que d'un flcgtve & de Taupre il compare les

• eaux.
• *v • I * * T\ " \ ' 1 1 1 {»

LA DERNIERE CONQUES T E

DE LA FRANCHE-COMTE'. 1*74.

SE<juanlcam Cafar gemino vix vincerê

Gentem,
.

• ,,-v

Menfe valet ; Lodoix ter quint* luce

fubegit.

ET Céfar & L o u i s > dans lcor rapide

cours,

N'ont rien qui les égale, Se rien qui les

arrête :

Tous deux , ardens à vaincre , ont fait mê-
me conquête >

Mais Cé&r, en deux mois* L ouis> en quinze
jours»
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LA PAIX DE NIMEGUE.
1678.

A VgujÎHS , /^w hoftibus Orbe,
JPacem agit : armât 0 Lodoix /Ww* hnPe-

QUand l'Univers cft las des fureurs de
la guerre,

Le Temple de Janus par Augufte eft fermé f
Il accorde la Paix aux befoins de la Terre 9
Et L ou 1 s la commande à l'Univers armé.

LES DUELS ABOLIS.

1 Mfia , ejua llcmt Regum cemponert mïïi
Tralia , voce tua > Lodoix, Cdmpofla quief~

CHtlt.

POur bannir les Duels , de l'Empire

de Lis,

En vain nos plus grands Rois ont tout mis
en ufage : '

4

Le Ciel au feul Louis réferroit cet ou^
vrage }

Il parle , & pour jamais on les voit abolis*

Digitizèd by Google
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L'HERESIE DETRUITE.
'

H Je laudum cumulus J Lodgico vin*

Relligio , &pdftu maie partisfedibus Errtr*

X-/ A gloire de Louis eft ici toute fainte :

Les Temples de l'Erreur qui tombent à fa

voix

,

L'Eglife qui triomphe, & l'Héréfîe éteinte*

De fbn zele chrétien font les dignes exploits*
%« * *

INSCRI PTIONS POVR LES
Bas-reliefs des Colonnes.

PU G N A ROCRENSIS.

S Tes âatus In quantas , cui Regni
, œvique

fub ipfo

Limine , Uta quant celeres Viftoria ptnnm.

ZA BATAILLE DE ROCROT.

QUe defpoir aux Sujets, de crainte aux
Ennemis

Donne un Roy qu'au berceau couronne U
y ivoire !
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Mais par combien de faits d'immortelle

mémoire

L'a-t-on veû furpaflèr ce qu'il avoit promis)

DISCIPLINA MILITARIS
RE S TI TU TA.

D ÈviElas refer huc9 felix o Gailla, Gentes

>

MUitiam tolerarefnb hoc aJfuetA Magijtro.

LE RETABLISSEMENT DE LA,
.

fc

difcipline militaire.

\2 Rance > fi tcs Guerriers font vainqueur*

Rends grâces à Louis , au Ciel qui IV
fait naître :

C'eft à la Difciplinc , aux Leçons d'un tel

Maître,

Que tu dois aujourd'hui ton état glorieux*

SERVATI ARM IS BATAVL

REx Batavos armis fervat \ fed clade mo+

nendi ,

Quant* olirn > meriti exciderit figraîia tantï!)

Digi
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Z£5 HOLANDOIS SECOVRVÙ
dans l<* guerre deMmfier. \S6if.

DEs Bataves , Louis fe rend le Pro-
tecteur :

Quel châtiment , un jour , pourrait être

aflez rude y

S'il arrivoit jamais que leUr ingratitude

Pûc leur faire oublier un tel Libérateur ?

PUGNA.AD ARRABONEM
i ..

IN PANNONIA.

ET Thrtces ftnfere qnedi quid Gdllîcd

virtus :

Jîrrabo estât tumem > & fervatd Anflnà
teftist

LE COMBAT DÉ S. GOTARD
en Hongrie 16 6 5.

L 'Ottoman qui marchoit fier Se vi&o->

rieux ,

ÎSTa-t-il pas du François la valeur éprouvée?

Le Rab groflî de fang, & TAuftricbe fauvée

En feront à jamais des témoins glorieux.
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ÊXPEDITIO PRIMA
BELGICA.

ne.DOtales Lodoix Vrbts
j reddique

gâtas

,

Marte palam , & juftis ultor fibi vindkat
armis.

1 -:î;c:J sîoS t.". -• • U«P
PREMIERE CAMPAGNE

de Flandres. 16 6 y.
*

POur fe taire juftiCc , & maintenir fèfl

droits >

Louis fe voit forcé d'avoir recours auï
armes :

Tout cède, tout fait joug aux premières

alarmes >

Et ce neft que lui feul qui borne fes ex*

ploits.

l

* Tournty
,
DoZay , Lille > Bergves , pris *»

. JURA EMENDATA.
LEgibus hune unum decult , ?2ormamquQ

modumcjne *

ïonertj qui legesftpr* , fe legecoerect*

Diqitizëdby Google
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LA REEORMATlOtf
de Ujuflice. i 6 6 7.

LOui s dans fes Etats fait refleurir

Themis y

|<end aux Loix leur vigueur Si leur pouvoir
fuprême

,

•Et montre , en voulant bien s'y foumettre
lui-même,

Qu'il mérite de voir à fes Loix tout fou-
mis.

JUSSA ERIGI ET CONCESSA
TOLLI VINDEX LJESî

; LEC ATI MOLES.

Ex memorem infandi cafus dat toileye

molem :

Romafoverepmm, Ufumqne timere mémento.

ZA PIRAMID E ELEVEE

>

t
& enfuite abbatHc par la permijfîon

du Roy. 1664. 166$.

UN même luftre a veû , par même
autorité

,

La Piramide à Rome, érigée & détruite :

Rome , connoi Louis j & déformai*
inftruitc,

Redoute fa colère , & chéri fa bonté.
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TRAjECTUM AD MOSAM
*C A P T u M.

FVlminat ad Mofam Lodoix ; & mU
Utefruftra,

Dcfenfas denfo TrajeEli déficit Arces. \

LA PRISE DE MASTRIK. 1^73. -

SUr la Meufe Louis fait entendre fa

foudre}

Et tout ce qu'eut Maftrik de . nombreux
combatans

}

Oij refte enfeveli , fous fes remparts çn
poudre , \ JL

Ou réduit aux abois , fe rend en peu de
temps,

PUGNA SENEFFENSIS.

IN Gallum junEla arma movtnt , Germa*
mu J Iberque

y

Et BatavHS ; cedit forti viftoria GMo.

BATAILLE DE SENE F.

* * 7 4-

COntre le feul François > Germain* Ba^

tave,lbere,

Font marcher fièrement leurs bataillons

(èrr^z >

Dig
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Seul il fuffit à tous , par fà valeur guerrière,
Et rompt les ennemis contre lui conjurez.

FUSI TRIBUS VRJELIIS

GERMANI,,

TEr Gallo tdverjts aufus , concurrert

Mm >

,

Ter vittus , patri* jaeuit Germanus areni.

LES TROIS COMBATS GAGNEZ
;

en Allemagne. *

DEs François > en tous lieux > la valeur

fe fîgnale ;

Trois fois le fier Germain fe mefurç contre

eux,

Et trois fois on le voit , dans fa terre natale,

Sous le fer du vainqueur > mordrr le champ
poudreux.

* Sintzbeim. 1674. Ensheim, 1*74. Altcnhdm.

PUGNA KA V Ali S

AD AUGUSTAM SICILIjE,

HlfpAm & Batavdt, concurrit Gallica

cUJJisy

JDuxque cadityfraEli* in quo fpes hojlibus nna.
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LE COMBAT NAVAL AVPRES
£Angufte en Sicile. i6j6.

LE Batave & Tibère unifient leur pou-

voir ;

Et far mer au François difputent la victoire;

Le François eft vainqueur, & pour comble
de gloire

Fait tomber , fous fes coups , leur Chef 8C

leur cfpoir.

PUGNA N A V A L I S

IN P AN O R MI PORTU.

PO»/fl *7*r;*w GMus tonut > urget 9 Ibcra-

que in ignés

*CUJfis *bit ,/îrml arma^ viros
ê fimul omnU

volvens.

Z£ COMBAT NAVAL AV PORT
de Palerme. 1676.

SUr le champ fpacieux de l'Empire des

Mers,
De nouveau le François prefle , tonne, fou-

droyé :

Les vaifïeaux ennemis font aux flammes en

proye

,

Et les éclats fumants en volent dans lc$

airs.

Digfiz
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VALENTIANiE VI CAPTifc

ET ILViS£

TE Date > te Domino , £od oix,pron4

omnia Galle
y

Vrbes vi capere â & docili quoquc parcere

captis.

VALENC1ENNES PRISE
fCalfam,& fauvçe.dn fillage. 16-j-j. _

QUels effets furprenans ne doit-on point

attendre

Dufoldat que Louis a pris foin d'en-

feigner î

En guerrier intrépide , il fçait tout entre-

prendre i

En modefte vainqueur , il fçait tout épar-

gner.

PUGNA CASSELLENSIS.

PEr médias Batavorum acies , Fratema

Philippus
jima gerens animofqHe , rnit Fratrc anfpice

viftor.

LA
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14 $ATAILLE DE CASSEL.

Lein du feu de Louis, l'impatient

Philippe
Marche intrépidement au Batave guerrier ;

I/atraque avec vigueur, l'ébranlé, le djffipe,

Et fe couvre le front d'un immortel Laurier.

GAMERACUM C A P T U M.

NX)lia uncjuam prophts , nec rnajns ab

Arce periclum :

Viftus Iber , viiïrix domitam vix Gallia

crédit.

LA PRISE DE CAMBRAT. i677 .

OUelle place aux François fut jamais

plus fatale?

Louis, pour les venger la mefurc des

yeux

,

Et jette 3 en la forçant , une furprife égale

.Dans Tcfprit des vaincus de des vi&oricux.

IN CENS A IN AMERICA
B ATAVORUM CL ASSIS.

ORbe alio viftor ,
ptr aperta fericida mille

Jnfert Gallns ovàns , inimicis mvibm ignés «

Tome L I
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LA FLOTTE DES HOLLANDOIS
brûlée à Tabago en Amérique. 16 j6.

DAns un autre Hemifphere à l'abri de

fes forts ,

La Flotte du Batave en vain croit fe dé-

fendre :

Du François attaquée elle eft réduite en

cendre i

Et d'effroi l'Amérique en tremble en tous

fes bords.

CAPTUM IN STUDIUM
PACIS GANDAVUM.

Hlberno Lod oix , quam reddere defli-

rtât 3 Vrbern

Marte rapii : tanta eft condenda gloria Pacùf

CAND PRIS , POVR FORCER
tEfpagne à faire la Paix. 1678.

POur contraindre l'Efpagne à terminer

la guerre

,

Gand eft en plein hiver par Louis emporte;

Tant l'ardeur de donner le repos à la terre

Fait trouver tou&acik à fon çœur indonté.
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JIESTITUTUS IN AGROS
GERMANïCOS S VECU S.

REddere Germanos,Lodoix regnata
' Sueco i

Arva jubety Danofque ; lader Jlupet , &
, jlupet AlbU.

LES SVEDOIS RETABLIS
en Allemagne. i6jj.

DU vaillant Suédois Louis prend la

défenfe :

Les Germains y les Danois difputcnt vaine-

ment.

Par crainte , ou par rcfped , tout cède à fa

puiflance :

On voit l'Elbe & l'Oder faifïs d'étonné-

ment. " • •
"

ARGENTORATUM. ET CASALE,

UNA eademque die tarta.

ERidam & Rhcni geminam Arcem San-
guine mdlo y

Vna eademque dies , Lopoici adjudicat

armis.
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ÇTRASBOVRG ET CA S Ah '

fournis en un feul & même jour. 1681.

AU feul nom de Louis, Cafal de-

vient François ;

Strafbourg , à (on afpeâ: y cède fans r&
fiftance -,

Et tel eft fon pouvoir y que malgré leur dis-

tance ,

IJn feul & même jour les range fous (c$

loix.

LUCEMBURGIUM CAPTUM.

Vlrlbus haud ullis quondam expugna-

bile Saxwn ,

Nunc domitum , GMoi ,
qua terruit , Aret

tuetur.
• -

LA PRISE DE LVXEMBOVRG.
1*84.

' A Ux armes de L o u i s , la nature , ni

JLX l'-arc

Ne peuvent oppofer que de foibles bar-

rières :

Luxembourg tombe enfin ; &c des mêmes
frontières

Pont il fut la terreur , il devient le rem-
part.
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JUNCTA MARIA.

M Ifceri teutata priui ^fempercjue negâta

tdEquora
,
perpetno Lodoix datfœden

jnngi.

LA JONCTION DES MERS.

POur joindre les deux Mers , ona veu
d'âge en âge

Les plus grands Potentats faire de vains

efforts :

Mais Louis, plus heureux, plus puiflàntj

& plus fage

,

ï)e l'une & l'autre Mer joint pour jamais

les bords.

DUX GENUjE cum senatu

SUPPLEX.

VAne Ligur s fmftraque animis date

[Hperbù
y

fn^itiam momtus difee , & non temnere Di*
vos.
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LES S0VMJSS10NS DE GENNES>
i 8

DE rAugufte Louis, vain Se foiblc

Génois ,

Hâte-toi promptement d'implorer la clé-

mence y

Et pour te dérober à fa jufte vengeance ,

Vien apprendre à fes pieds à refpedber nos

Rois.

PACATA. MARIA,

Mille rates Tompeius agens fréta liber*

fréfldt ;

Stans celfo in folio Lodoix maria omnitt

pandit.

LES MERS RENDVES LIBRES
#

de Pirates. 1685.

Mille vaiflèaux Romains, & Pompée

à la tête,

De Pirates jadis ont délivré les Mers*,

Et Louis, par fa foudre à tonner tou-

jours prête

,

Rend des Mers , en tous lieux , les paflàgcs

ouverts.
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EX SCITHI A, LIBYA,
ET EXTREMA INDIA LEGATI.

INgentem Lodoicum arlnis\,fam<imqnt

fidémine

Egrefîttm, Scithia & Libye venerantnr &
Indi.

t E S AMBASSADES
des Nations éloignées. *

ATtirez par le bruit du grand nom de
Louis,

Le Seiche belliqueux , l'Indienj & le More,
Abandonnent le Non , le Couchant , &C

l'Aurore i

Et tous, à fon afpe& , demeurent éblouis.

* Les Ambajfadeurs de Mofeovie , en 1668. l68r.

& l6$$ . Ceux de Guinée en 1670. Ceux de M*roc

& de Flz en 1681. Ceux de shm en 1684. Ceux
d'Alger en 16S$.

L'année dans laquelle ce Monument a été

érigé, n'eft marquée dans aucune des Infcri-

ptions , ce que l'Auteur a peut-être négligé

pour des raifbns que Ton ne peut pénétrer,

cependa-nt la dédicace s'en ht avec beau-

coup d'appareil 6c de cérémonie * & U
V • • • •

I lilj
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Maréchal Duc de la Feiiillade qui y avoir

invite les plus grands Seigneurs du Royau-
me 3 n'oublia rien pour rendre cette adtion

éclatante Se mémorable. On a trouvé cepen-

dant que ce fut le 29. du mois de Mars de
l'année 1686.

Pour perpétuer la mémoire de cette

aftion, on a fait fraper une Médaille, où
d'un côté le Roy eft reprefenté avec cette

légende , LndovicHS Àdagnus ; ôi fur le re-

vers, on voit la reprefentation du Monu-
ment avec cette légende , Patri exercunum

& daftori fempcrfœlici. Dans l'Exergue on
lit encore ces mots » Vnus inter Proceres

fuît in ArcaftiblicA LutctU.

A Tentree de la rue Neuve des Petits-

Champs , qui commence à la Place des

Viétoiresidemeure Hyacinte Rigault*
mtifde Perpignan dans le Rouflîllon 3 ex-

cellent Peintre pour le portrait. On verra

chez lui de fes ouvrages y qui ont l'appro-

bation de tous ceux qui fe. connoiflent en

peinture , & l'on peut dire à fa louange, que
parmi les Peintres vivans > il en eft très-

peu qui portent aufli loin que lui l'art de

f>eindrc les portraits d'après nature 3 ce qui

ui-a aquis une grande réputation. Ses plus

beaux tableaux ont éic gravez , &c l'on en

peut faire un volume tres-curicux.

Dans la rue des Petits Champs vis-à-vis

la Statue de la Place des Victoires pat le
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tnoyen d'une petite ruë qui £e trouve à cet

endroit > on diftingue y

L'HOTEL DE LA VRILLIERE.

OU demeure Baltajar Phely-
PEAUX DE LA VRILLIERE, MAR-

quis de Chateau-Neuf > un des quatre
Secrétaires d'Etat. Cet Hôtel eft des plus
magnifiques de Paris ; (bit pour les dehors
ou pour les dedans. L'Archite&ure eft du
deiïèin de Mansardé la Porte fur tout,,

c pafle pour le chef-d'œuvre de cet habile

Maître ; parce qu'il a fçû conferver la ré-

gularité de l'ordre Dorique > nonobftant la-

couplement des colonnes , ce qui jufques
alors avoit été confideré comme une chofe
prefque impolïible. La face du bâtiment du
côté de la cour, eft en Pilaftre , avec des

ornemens d'une diftribucion la plus jufte du
monde, exécutés par François Per-
Rier , le même qui a fait le Mars & la

Minerve qui font fur la porte , &c qui a gra-

vé les ftatues & les bas-reliefs de Rome y

dont on voit un volume eftimé des Curieux.
Pour les appartenons , entre les meuble$
magni€ques qui y font , il y a une tenture

de tapiiïerie qui reprefcnte les douze mois
de Tannée d'un deflein tres-fingulier. On y
trouvera des tableaux des plus fameux Maî-
tres ; comme de r<dlb*W> de Pietro da Cwv

Digitize
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tone i
de Paul Veronez* , de Poujfin 9 Si dfc

Guide y dont on admire un David &c un

raviflement d'Helcne. Ce dernier tableau

avoit été Fait pour le Roy d'Efpagne , mais

le Guide voyant que Ton ne lui endonnoin

pas ce qu'il ea attendoit , le vendit à un

Marchand de Lyon , qui Tacheta pour la

Reine Marie de Medicis dans le temps

qu elle fe retira de la Cour , ce qui fut eau-

fe que ce même Marchand le vendit au perer

du Marquis de Chaftcau-neuf. On eftime

auflî beaucoup le Maître d'Ecole foiietté par

fes Ecoliers ,
qui eft un ouvrage de Poujfin,

& Catond'Utique du Guerchin, auflî-bien

qu'un nombre d'autres de differens Peintres.,

La Gallerie eft aulli de François Terrier,

qui Ta peinte à freifque. Il y a des ftatuës

ik des Buftcs de marbre & de bronze d'une

tres-grande beauté , la plupart d'après l'An-

tique, entre autres > la Diane , VApollon ,

le Bacchus, YAntinous, les Gladiateurs, &
quelques autres qui ont été moulez fur les

originaux avec beaucoup de foin & de dé-

penfe.

En continuant la route de la rue des Pe-

tits Champs, on découvrira,

L'HOTEL COLBERL
Guillaume de Bautru Comte de Ser-

ran , qui étoit de l'Académie Françoi-

fe j & fort confideré diuCardinal de Riche-

-
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lieu qui lui fie du bien à caufe de fon bel

efprit & de fes manières enjouées, a fait bâtir

cette grande maifon , laquelle par la fuite

des temps eft tombée entre les mains de

Jean-Bapifte Colbert Miniftre& Secré-

taire d'Etat, Controlleur General des Fi-

nances & Sur-Intendant des Bâtimcns, qui

la fit confiderablcment augmenter de même
cjue le Marquis de Scignelay fon fils , qui

etoit un des plus magnifiques de fon temps,

& du meilleur goût. Pendant la vie de ce

dernier , les meubles y écoient d'une richefle-

extrême , & l'on ne trouvoit point ailleurs

une plus grande quantité de tableaux rares

avec des bronzes des excellens Maîtres, des

Médailles en tres-grand nombre , de même
que des pierres antiques gravées, & mille

autres chofes qui marquoient la fplcndeur Se

le bon goût du Maître. Cette maifon eft

aflez régulièrement difpofée , & les appar-

temens font fort commodes : mais ce que
l'on diftingue le plus eft la porte du côté de

la cour coupée en vouflure d'une manière

tres-fçavante , ornée d'un Bufte du Roy
moulé fur celui que le Cavalier Bernin fie

Jorfqu'il vint en France. Cette porte eft

dans fon genre une des plus belles & des

mieux entendues que l'on puifle voir.

La Bibliothèque ne fait pas un des moin-

dres ornemens de cet Hôtel. Elle eft une des

plus curieufes que Ton ait à prefent à Paris,
T »

1 V
J
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par le nombre des Livres qui la cofflpofent;

qui montent jufqu a vingt^fix mille volu-

mes,& principalement à caufe d'une quanti-

té tres-confiderable de rares Manufcrits,que

l'on ne trouve point ailleurs. Il y a entre

autres une Bible tres-ancienne du temps de

Charles le Chauve , âvec une grande quan-

tité de Volumes des Négociations du Cardi-

nal Mazarin , qui occupent tout le bout de

la gallerie du côté du Logis. Le fçavant

Eflienne Baluze Abbé en eft le Bibliote-

quaire : il eft fi renommé par toute l'Euro-

pe , qu'il n eft pas neceflàire de faire ici fon

éloge. Il a mis au jour des Ouvrages qui

marquent afl'ez fa profonde érudition , en-

tre autres ,
Capitula™ Regum Francorum ,

en trois Volumes in folio , quelques fçavan-

tes Diflertations fur des fujets conteftez, Se

des pièces que le temps avoit cachées 3 &C

qu'il déterre tous les jours , avec une étude

tres-grande ,
pour les donner au public fous

le nom de Mifcellanea , accompagnées de

Préfaces, qui inftruifent de la vie & du mé-

rite des Auteurs , de qui elles viennent. 11

tire la plupart de ces belles chofes , des Ma-

jnuferits de cette Bibliothèque.

Vis-à-vis la rue Vivien , on doit aller

chez de Troye Peintre des plus excdlens

pour le portrait. Ses ouvrages ont de la

beauté , & l'on verra chez lui un appai te-

jaicnt 4ont les veuès font fur le Jardin du
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Palais Royal, où il y a des tableaux curieux,

encre leiquels ceux qui fe trouvent de la

main ne font pas les moins eftimez.

Dans la maifon voifine , on verra unt

Statue du Roy en marbre blanc vêtue à la

Romaine 3 faite par le nommé le Comte

Sculpteur. Charles du Bois-Guerin fa-

meux Operateur pour les dents > a fait la

dépenfe de cette Statue , afin de marquer

ion zele pour la mémoire du Roy , duquel

il a receu des bien faits confiderables.

Voici une petite Infcription qui eft vau bas,

Ludovici Magni de Heresî
Triumphantis Statuam hanc ex
marmore in icdibus suis posuit,

ad tutelam domus et felicitatem
devotus majestati ejus. car. dtt

Bois-Guerin. M. DC. LXXXV.

LE PALAIS MAZARIN.

IL n'y a point de lieu dans Paris , où il
y

ait plus de curiofîtez , ni qui foit rempli

d'une plus grande quantité de meubles pré-

cieux, que celui-ci. La face du logis du côte

de la cour > eft de brique & de pierre de

raille , avec deux Statues de marbre blanc 5

qui font un bel effet en entrant.L'Efcalier cft

à main droite il conduit aux appartenons*

<jui font cojupofez de pWkms chambres^
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dont les Plafons font ornez de dorure &C de
peintures des meilleurs Maîtres du temps.

Pour des meubles , on y en voit par tout de
magnifiques , dont on change à chaque fai-

fon de l'année. La garniture d'orfèvrerie

dune de ces chambres qui confifte dans un
, grand Luftre J des Chenets & quelques au-

tres pièces , eft du deflein du Cavalier Ber-

fiin ; ce que les Curieux eftiment plus que le

métal y dont elles font fabriquées. Apres
avoir paflè plufieurs autres chambres de
plein-pié 3 tendues de riches Tapiflèries re-

nauflées d'or & d'argent > on entre dans une
longue Galerie , remplie de chaque côté de
Cabinets garnis de pierreries & de cizelures

d'or & d'argent > qui font fur des tables de
marbre > ou de pièces rapportées. On y
îVerra auffi des vafes de jafpes & d'albâtre,

de diverfes grandeurs, avec de petites Sta-

tues de bronze , d'un travail exquis. Le
Çlancher de cette Galerie eft couvert d'un

"apis de Turquie, tout d'une pièce, d'u-

ne longueur extraordinaire. Les apparte-

nons d'en-bas ne font pas moins magnifi-

ques. Toutes les Salles qui le compofent,
font pleines de Cabinets d'Allemagne, &
<de la Chine , avec des coffres de vernis du
Japon , d'une legereté & d'une odeur admi-
rable. Il y a avec cela un grand nombre de
5tatuè's de marbre que Ton a fait venir d'I-

talie > avec une dépenfe extraordinaire. Sur
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une table de ces Salles > on remarquera une
petite figure de marbre y haute environ d'un

pié y qui reprefente une Sibile tenant un Li-

vre à fa main , que Ton eftime pardcflùs les

autres. Le Roy a eu beaucoup de ces Sta-

tues > mais il en refte encore de très - bel-

les 3 aufli - bien que des Tableaux rares :

entre autres un du Guide , qui reprefente

la Vierge occupée au travail , qui eft d'une

grâce toute particulière. Tous les Plafons

font d'une beauté exquife j il y en a d'un;

nommé Grimaldi y que Ton fit veniir

exprés d'Italie en 1641. aufli bien que Ro-?

MANELLi, qui a peint dans la Galîerie.

Dans une autre chambre qui eft proche^

il y a de grandes tables de pierres rapportées*

& de marbre. La Gallerie baffe & le Salloa

par où on doitpafl'er, font aufli remplis de'

Buftes & de Statues antiques. Cette Galerie

cft de la même longueur que celle dont on
a déjà parlé. Enfin on ne fçauroit trouver

enfemble une plus grande variété de belles

chofes , des Horloges, des Pendules ex-

traordinaires , des Statues d'argent & de

vermeil doré y des Vafcs de même matière^
.

Se en grand nombre. Le jour de la Fefte-

Dieu Ton expofe une partie des riches Ta-

pifTerics de cet Hôtel & il y en a fuffifam-

ment pour tendre une rue prefque entière.

Devant la porte on met les caparaçons

en broderie d'or &c d'argent > que le Cardi~

1
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nal Mazarin fie faire pour les cérémonies

du Mariage du Roy, Ils font d'une magni-
ficence & d'ufte richcfïè iurprenante : ceux

des Mulets & des Chevaux de main 3 font

brodez fur du velours cramoify avec les

Armes de ce Miniftre au milieu , & des De-
vifes aux coins 3 accompagnées d'ornemens:

Enfin on ne fçauroit dire tout ce qu'il y a

de beau & de riche dans ce magnifique

Palais.

Dans la même fuite & plus avant du
même côté

,

La Maison de Colbert Mar*
quis de Saint Pouange > qui eft par-

faitement bien bâtie fans aucuns ornemens
inutiles. Les dedans font d'une très-grande

propreté, & tres-bien difpofez , de même
que l'efcalier & le jardin , où il y a une
perfpedive qui fait un trcs-bel effet. Celle

que Ton diftinguera fur la grande muraille

de la cour qui reprefente une architecture

magnifique, eft tres-ingenieufe. R ou s s e au
fort habile pour ces fortes de peintures y a

fait paroître l'excellence de fon Art : mais
le temps endomage confiderablement ces

belles peintures.

De l'autre côté de la ruë , on diftingue

La Maifon que Jean-Baptifte Lulli a

fait bâtir , ornée par le dehors de grands

Pilaftres compofites & de quelques Scul-

ptures qui ne font pas un mauvais effet.



de U Ville de Paris. iô£
Huct farnommé Gittard en a donné
les deflèins.

On trouve un peu plus avant

L'Hôtel de Lionne y bâti par Hu-
gues de Lionne , Secrétaire d'Etat pour les

Affaires étrangères > 8c l'un des plus ha-

biles hommes de fon temps dans les Ne*
gociations délicates. Il fit élever cette Mai-
fon de fond en comble, fur les deflèins

de le V au 3 qui n'oublia rien pour répon-

dre à* l'attente que l'on avoit conçue de
lui. Les dedans de la cour font ornez d'Ar-
chite&ure , &c le fond particulièrement eft

terminé par une efpece de Portique > formé
par quatre Colonnes doriques. Mais on ne
trouve pas que la grande Porte réponde

à tout le refte \ ce que l'on doit imputer

au mauvais goût de celui qui après la mort
de le Vau en a donné le deflèin > qui n'é^

toit pas fort verfé dans l'Architecture.

Cette Maifon eft à prêtent occupée par

François Annibal Duc d'Est re'es, qui

avoit époufé en premières noces Made-
leine de Lionne , fille du Secrétaire d'Etat ;

il y demeure avec Cefar Cardinal d'Eftrées

fon oncle.

Du même côté de la ruë

La Maison du Marquis de Lan-
gle'e

, qui eft (ans contredit une des plus

régulières & des plus belles que l'on puifle

voir. Elle a été bâtie avec beaucoup de



11$ Defcription muveilt

foin &dedépenfe,Les Meubles en font ma-

gnifiques & tres-bien entendus, ce qui mar-

que le bon goût ôc la délicatellè du maî-

tre de la maifon.

Les Nouvelles Con ve rt i Es>dont la

maifon a été bâtie des charitez de«plu-

fîeurs perfonnes pieufes , font dans la rue

-Sainte Anne 3 qui vient finir dans la rue

fleuve des Petits-champs. Leur Eglifc n'a

rien de beau. Le Maréchal de THrcnne a

contribué plus que perfonne à la Fonda-

tion de cette Maifon.

LE COUVENT DES
Petits-Peres.

CEs Religieux furent d'abord loge* ail

Fauxbourg Saint Germain , par la

Reine Marguerite de Valois, première fem-

me de Henry IV. dans le même endroit où

font à prefent les petits Auguftins 5 mais

pour quelques raifons particulières , ils quit-

tèrent cette maifon , & vinrent dans le lieu

où ils font à prefent,

Loiiis XIII. fe déclara leur Fondateur*

& voulut mettre en 1629. la première pier-

re à leur Eglife , qui fut dédiée à Nôtre-

Dame de la Victoire * à caufe de la Ro-
chelle que ce Monarque venoit de foû-

mettre. Cette Eglife n'eft pas encore ache-

vée , Se il y manque beaucoup de chofes j
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éh y voit une Chapelle de marbre où eft

une figure de Nôtre-Dame de Savonne y
à laquelle on a une grande dévotion. On
a attribué cette Statue qui eft d'un tres-

mauvais goût de deflein à un Sculpteur trcs-

habile de Marfèille , nommé PuGETjmais
il y a bien de la différence entre cette Sta-

tue & les ouvrages de cet excellent Maî-
tre, comme il eft aifé d'en juger par YAn-
dromède & le Milon Crotoniate , que Ton
YOit de lui à Verfailles. La Chapelle où
cette ngure le trouve eft embellie d'une
Aichitc&ure de CUnde Perrault, donc
les 'Colonnes font de marbre de Langue-*

doc ; le fond de l'Autel & le Socle , de
Petite - Brèche.

Le Roy a fait bâtir cette Chapelle fia-

vant l'intention pieufe de la Reine Anne
d*Autriche , fa mere.

Le Frère FUcre > de qui ces Pères com-
ptent bien des chofes > mort parmi eux en
odeur de fainteté , avoit un tres-grand cré-

dit à la Cour fur la fin du Règne de Louis
XIII. Se il a rendu des fervices importans

à cette Maifon , qui lui doit la plus grande
partie de fon établiflement.

Dans un Chapelle à côté de la porte,

on verra le Tombeau du fameux Jean-
Baptiflc Lully Florentin, mort en 1^87»

duquel on a parlé au fujet de l'Opéra. On
ne fçauroit dire fi fa fortune a été cgaîç
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à fon mérite ; l'un & l'autre s'étant trotf-

Vez à un tres-haut dégré chez lui. Dans
ces derniers fîecles on n'avoit point veu de

Muficiens parvenir à de Ci grands hon-

neurs & amafler tant de bien en peu de

temps ; & d'un autre côté , avant lui il

he s*étoit point trouvé en France un homme
lus habile pour la compoiïtion des grands

pe&acles &C pour la fcience de toutes les

Parties de la mufique. Ces grandes qua-

lifez étoient jointes à un efprit fouple &
infïnuant 3 qui lui attiroit l'affection des

{>lus grands Seigneurs du Royaume avec

efquels il vivoit auflî familièrement qu'avec

fes égaux. Lambert, fon beau pere,

mort en 1696. eft auflî dans le même
Tombeau. Il étoit très- habile Mufîcien, &
excclloit particulièrement dans la conv
pofition des petits Airs tendres.

Ce Tombeau eft orné de quelques Scul-

ptures, du deflèin d'un nommé Coton,
avec un Bufte de Bronze, qui n'eft pas

mal travaillé.

La Bibliothèque de ces Pères eft aflcz

jolie , & le nombre des Livres qui y font,

eft confiderabie. Elle eft difpofee d'une

manière finguliere, au plus haut de la mai-

fon ; cependant on remarquera que cette

difpofition ne fert qu'à lui donner plus de
lumière &: plus de commodité.

Proche la porte des Petûs-Peres , on lit
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ces vers de Santeul , gravez fur une
Fontaine.

Qui€ dat Aquas , Saxo latetHos*
pita

Nympha sub* imo.

Sic tu çum dederiç dona lateri
VELIS.

Il y a encore quelques Maifons remarqua-
ble dans ce quartier,

L'Hôtel de Pompone , dont la prin-

cipale entrée donne fur la Place des Vie-

îoires, eft occupé par Simon Arnaud ,

Marquis de Pompone, Miniftre d'Etat,

qui a aquis beaucoup de réputation dans

les Ambaflades où il a été emploie vers

les Couronnes du Nord. C'étoit autrefois

l'Hôtel de l'Hôpital > qui aippartenoit au

Maréchal du même nom , aflèz connu par

les belles aélions qu'il a faites.

Dans la rue Platriere il y en a deux

tres-belles.

L'Hôtel de Bul lion, bâti par Clan*

de de Bul li on , Sur-Intendant des Fi-

nances , mort en 1^40. Il y a dans cette

Maifon des chofes tres-rcmarquablcs ; en-

tre autres , il faut voir les deux Galeries qui

font tres-bien peintes. Celle d-en-bas eft de

Blanchard Parifien, more en 1638. qui

y a reprefenté les douz£ mois de Tannée j
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fous des figures grandes comme le natu*

rel. Ces peintures font d'une excellente

beauté, 6c ce Maître dont le coloris étoit

la principale partie 3 n'a rien fait de plus

.correcte. Le tableau de la Pentecôte que

les curieux vont voir dans l'Eglife de

ÎSTôtre-Dame avec tant de foin , ell de lui

La Galerie haute de l'Hôtel deBullioneft

.de Simon Vouet auffi Parifien 3 qui y a

reprefencé les ayantures d'Uliflè } il y tra-

yailloit en 1634. Le petit Cabinet qui eft

à l'extrémité^ de cette Galerie, eft auffi de

lui.

L'autre Maifon eft celle d'HERvart,
Contrôleur General des Finances > qui la

fait bâtir avec beaucoup de dépenfe. On
y voit des meubles tout a fait magnifiques.

Mignard a fait une partie des peintures

qui y font , Se Ton eftime fur tout les pla-

fons de fa main > qui paflent pour les plus

beaux ouvrages que Ton voïe de ce Peintre.

Dans la rue Coquéron au bout de la rue

du Bouloy 3 eft

L'Hôtel de Ges vres , dont les de-

hors font propres3& les meubles fort beaux;

Il appartenoit autrefois au Marquis de

fontenay Mareuil, célèbre pat fes

Ambaflàdes

,

&c fur tout parcelle de Ro-

me , dont il eft tant parlé dans les Memoi*

res de Guife.

Dans la ruë de Grenelle.
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L'HOTEL SE GUIER.

ELevé par les foins du Duc de Belgar-

de , grand Ecuyer de France , fous lç

règne de Henry IV. L'Illuftre Chancelier

Pierre Se gui er l'augmenta confiderable-

menc quand il en eut la poflcflïon. Ce fut

lui qui fît bâtir les deux Galeries qui oc-

cupent un des cotez de la grande cour qui

donne fur la rue du Bouloy. Les dedans

de cet Hôtel font tres-beaux. Tout eft rem-

pli de peintures de Simon VoiiET qui y
travailloit en i6$%. On eftime fur tout U
Chapelle , où ce Peintre a pris plus de loin

cju'à tout le refte , Sf Charles le Brun Ion

eleve , loiioit beaucoup le Crucifix de

l'Autel y qu'il trouvoit d'une finguliere

beauté. Cette Maifon magnifique en (on

temps 5 plus qu'aucune autre de Paris , à

caufe des riches meubles qui y étoient 3 &
de la fameufe Bibliothèque , dont tant de

Sçavans ont parlé dans leurs Ouvrages

,

& diffipée depuis, a bien changé d'ufage.

Elle eft à prelent le Bureau des Fermes

du Roy où les Fermiers Généraux tien-

nent leurs afl'emblées. On y paie la Doua-

ne & mille autres Impôts ; en un mot

,

fans rien dire davantage , cette maifon n'eft

fréquentée que par des gens qui ne fçavent

tout au plus que quelques petites reglps
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d'Arithmétique > avec lesquelles ils font

bien des affaires tres-incommodes dans le

monde.
L'on n'y trouve aucun veftige du luftrc

& de la fplendeur où elle écoit autrefois

lorfque cet illuftre Chancelier l'habitoit,

lui qui aimoit fi paflionnément les. beaux

Arts &: qui les connoifïbir fi bien , qui

écoit le Perc &C le Protedeur des Sçavans,

l'azile des oppreflèz & des malheureux

,

l'ornement de fon temps & le modèle des

Magiftrats , libéral julquà la magnificen-

ce , de facile accez à tous ceux qui ayoient

befoin de fon fecours , & Maître des gran-

des affaires pendant des temps tres-diffici-

les y fans avoir fait des envieux ni des mé-

icontcns.

Deux chofes remarquables fe trouvent

jdans la rue Coquilliere pour ceux qui ai-

jment l'Architecture &c qui s'y connoiiïènt.

Une grande Porte ruftique à bcflàges

vermiculcz , couronnée dun entablement

dorique que Ton croit etrç du deflèin de

JaccjHet de Brosse , tres-çxcelient Ar-

chitecte.

Une Maifon ancienne aflez prés de faint

EufUche , à l'extrémité de cette rue , dans

le Jardin de laquelle on a trouvé le Bufte

d'Ifis , dont on a parlé. La Porte qui n'a

pas une grande apparence au dehors eft

fi'une beauté finguliere au dedans, ornée
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de Pilaftres Corinthiens , d'un goût admi-

rable. Le Garde des Sceaux de Chateau-

neufy a demeuré long-temps.

L'HOTEL DE SOISSONS.

S Ans
0
trop s'écarter de ces endroits on

doit aller voir cet Hôtel y bâti par les

lbins de Catherine de Medicis.

On lit dans THiftoire de Charles V I.

Roy de France , que Louis Duc d'Or-

léans, à qui cette maifon appartenoit, l'a-

voit donnée pour enfermer des Filles Pé-

nitentes y lefquelles y avoient demeuré pen-

dant plufieurs années > mais la Reine Ca-

therine de Medicis ayant trouvé ce terrain

propre pour y faire bâtir , elle tranfporta

ces Filles dans la rue faint Denis , au mê-
me endroit où il y avoit une Chapelle dé-

diée à S. Georges , où elles font encore à

prefent.

L'Hôtel de Soifïbns n'a rien de con/î-

derable que fon écendue. Le bâtiment eft

fort trille &c fort mal ordonné. L'on voit

dans le coin de la cour une colonne de

cent pieds de haut , dans l'épaiflèur de la-

quelle on a pratiqué un Efcalier à l'imita-

tion de la colonne Traïane à Rome. On dit

que Catherine de Medicis la fit bâtir ex-

près pour obferver les Aftrcs avec un fça-

vant de ce temps-là nommé l'Abbé de
Tome I. K
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SaintGermain j &c qu'elle y montoit fou-

venc y cette Princeftê aimant beaucoup les

fciences Se la connoiflance de l'avenir *

fur lequel elle faifoitfouvent detres-grands

projets , qui ne rciiffiflbienc pas toûjours

félon fes defirs.

L'EGLISE DE SAINT
EUSTACHE.

•

CEtte Eglifc croit autrefois une petite

Chapelle dédiée à Sainte Agnès qui

dépendoit du Chapitre de Saint Germain

FAuxerrois > & même cette Paroifle en dé-

pend encore à prefent , quoiqu'elle (bit une

des plus grandes de la Ville & d'un reve^

nu trcs-confiderable pour le Curé qui en

cire plus de douze mille écus par an.

Le bâtiment comme on le voit aujour-

d'hui a été commencé en 15 21. & la pre-

mière pierre fut mife par le nommé je<*n

de la. Barre Prévôt des Marchands. Le
Chancelier Seguier > & Bullion Sur-

intendant des Finances fous le Miniftere

du Cardinal de Richelieu, ont beaucoup

contribué à (cm achèvement.

Le bâtiment de cette Eglife eft tres-

grand. Un double corridor foûtenu de

quantité de pilliers fort preflèz , avec des

Chapelles fe trouvent tout autour. Les
Voûtes en font élevées , $c Ton peut dire
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que Ton n'a rien négligé pour la perfection

de cet Ouvrage , mais cependant le ejeflèm

en eft tout à fait étrange > l'Architecte a

fait une horrible confufion duGottiquc&:

de l'Antique, 8c a tellement corrompu
l'un 8c l'autre que l'on n'y peut rien dif-

tinguer de régulier 8c de îuportable , ce

qui fiit que l'on doit plaindre , avec jufti-

ce y la grande dépenfc que l'on a fait dans

cet Edifice , fous la conduite du milera-

blc Maçon qui en a donné les dcflèins.

Le Grand Autel eft orné d'un corps

d
1

Architecture Corinthienne de quatre co-

lonnes de marbre dç Gauchinet, & le

Tableau qui eft au milieu eft de Simon

VoiiET. Aux Fcftcs du Saint Sacrement

on y voit un petit Daix , donné par la

Reine Anne d'Autriche, garni de quanti-

té de pierreries 8c de perles d'un prix con-

sidérable.

Dans une des quatre Chapelles fous la

croifee, on voit un S. Sebafticn , peint par

Michel •Ange Caravage , qui eft une

pièce eftimée de tous les curieux,

La Chaire du Prédicateur eft allez bien

travaillée; il y a defliis un grand Tableau

qui repreffnte l'Apparition de Nôtre Sei-

gneur y peint par Houasse , que Jean-

Baptifle Colbert y Miniftre d'Etat a donné ,

comme il paroît par fes armes qui font au

bas ; de même que la belle argenterie que

K i;
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1 on expofe fur l'Autel , compofée de quan- I

tité <ie Chandeliers & de tout ce qui eft
j

lîcccflairc pour le Service Divin. I

Les deux Chapelles des cotez de la

grande Porte font embellies de peintures
\

a freifque. Celle du Baptême a été peinte

par Pierre Micnakp, qui y a reprefen-

té le Baptême & la Circoncifion de Nô-
tre Seigneur. L'autre , deftinée pour le Ma-
riage eft de Charles de la Fosse Parifien,

J

où il a peint deux fujets > un de l'ancien !

& l'autre du nouveau Tcftament , qui font
j

le Mariage d'Adam avec Eve, & celui de I

la Vierge avec Saint Jofeph.
|

Les Tombeaux les plus remarquables
j

font celui de Jean-Baptiste Colbert
j

Miniftre & Secrétaire d'Etat > Sur-Inten-

dant des Finances de des Bâtimens, mort !

en 1683. le 6. Septembre ; l'homme de (on
]

fiécle qui a le plus travaillé à faire fleur \

rir & à perfe&ioncr les Arts dans le Royau-
]

me , & après la mort duquel ils ont fenti
j

unç diminution tres-confïderable. Il eft der- !

riere le Chœur , reprefenté à genoux fur un
grand Tombeau de marbre noir. Un An-
ge lui tient un Livre 3 <kns lequel il fem-r

j

ble prier Dieu. La Figure eft d
3

Antoine I

Coyzevox, mais l'Ange eft àcBavtiftç

Tubi. Il y a avec cela deux Vertus } la Fi- i

délité 3 aufli de Coyzevox > &c la Pieté

ou la Religion , de Baptijle Tupj. Toutes

•
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Ces pièces font d'une tres-excellente maniè-

re , aulîï-bien que les accompagnemens Se

les devifes en bronze doré, qui font atta-

chées fut les jambages des cotez.

Ce Monument doit être examiné avec

foin y & ceux qui Ce connoiflent en belles

chofes conviendront que toutes les Figures

qui l'accompagnent , font d'une tres-cxccl-

lente perfection.

Dans la Nef de la même Eglife on dis-

tinguera fur un des pilliers , un grand Bas-

relief de marbre blanc avec un fond noir ;

qui eft l'Epitaphe du fçavant Marin Ca-
veau de la Chambre, Médecin ordi-

naire du Roy , &c tres-cclebre par fes écrits.

Il mourut le 29. Novembre 1669. âgé de

forxante & feize ans. On le voit repre-

fenté dans un Médaillon que l'Immortalité

tient entre fes mains ; & pour le mieux fiirc

connoître on lit au deflus dans un Cartel:

SviS ILLORUM IMMORTALITATE
PLENA EST,

Cette belle pièce eft de JBaptifle Tubi
tres-cxcellent Sculpteur > d'après un deflèin

de le Brun.
Les autres perfonnes confîderables en-

terrées dans cette Eglife.

René Benoise qui étoit Curé de la

même Eglife & ConfefTcur du Roy Hen-
ry IV, un des plus fçavans Théologiens

tr • • •K uj

Digit
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de ion temps , auteur d'une Traduétioft de

la Bible, qui cft devenue très-rare depuis

Qu'elle a écé cenfurée. Il elt mort en 160$.

VkfmVoîTuRE Parifien mort en 1648.

il étoit de l'Académie Françoife y & dans

une grande confideration parmi les perfotv-

nes polies de la Cour 3 auflî étoit-il un des

plus beaux efprits de fon temps > comme on

le voit par fes Lettres <k par fes Poefies.

François de la. Mothe le Vaïer,
mort en 1671. aufli Parifien & de l'Aca-

démie Françoife. Son mérite le fit choifir

pour
k
être Précepteur de Philippe de Fran-

ce Duc d'Orléans, & fes nombreux écrits

font juger que perfonne de fon temps n'a;-

voit une le£hire pjus profonde des Anciens

& des Modernes, & une mémoire plus

prodigieufe Se plus prefente que la fienne

pour trouver à propos les citations dont il

avoit bclbin > afin d'authorifer les faits qu'il

avançoit.

Amable de Bourzeys Auvergna ,

Abbé de S. Martin de Cores. Il étoit auflî

de l'Académie Françoife, &"un homme
fort laborieux , fur tout très- zélé pour ren-

dre fervice aux perfonnes de Lettres & à

ceux qui fe diftinguoient en quelque chofe.

Antoine de Furetiere Parifien 3 Ab-

bé de Chalivoy , Prieur de Chmnes *, auflî

del' Académie Françoife , more le 14. May
j688. On a de lui pluficurs Ouvrages qui
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lui ont acquis de la réputation dans le

monde } mais le plus confiderable , où il

paroît un travail prodigieux eft le grand

Dittionaire univerfel , contenant tous les

mots françois h imprimé d'abord à la Haye3

en trois volumes in folio , enfuite à Lyon ,

ôc en d'autres endrèits. Ce grand & pé-

nible Ouvrage lui fit d'étranges affaires avec

l'Académie Françoife auflî-tôt qu'il parut

,

& la chofe alla fi loin qu'il en fut exclus

d'une manière tres-injurieufe & tres-paf-

fionée 9 parce qu'on Taccufoit d'avoir pris

bien des chofes du Di&ionaire que l'Aca-

démie- compofoit depuis tant d'années }dc-

3uoi cependant il fe juftifia entièrement

ans un eflay qu'il donna au public de fon

ouvrage , & dans plufieurs Fadturns curieux

qu'il fit exprés > où il marque le génie ôc

le caractère de la plufpatt des Académi-
ciens 3 mais d'une manière cauftique Se

chagrine , comme un homme à qui on avoit

fait injuftice.

La rue Mont-martre eft derrière

Saint Euftache ; elle communique à la

rue Montorgueil , par le moïen de plu-

fieurs rues, dont la principale eft la rue de

Cleri , où eft la maifon de Btrttlot 3 com-

pofée de deux cours qui le communiquent
d'une manière aflez particulière.

Tout proche eft celle de Roland > ri-

çhc Financier 2 bâtie fur les deflèins .fe

Digitized^y Google
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Gérard des Argues , tres-fçavant Archi-

tecte. Par le dehors on juge aifémertc

qu'elle appartient à un homme qui fe con-

noît aux belles chofes > mais les dedans &
la face du bâtiment du côté de là cour fur-

paflènt encore tout le refte. On ne peut

rien defirer de plus ingenieufement difpo-

fé que i'Efcalier, fur un plan tres-bizare

où î'Architedle a eu befoin de toute fon

étude pour réiiflîr heureufement comme il

a fait.

Abraham Bojjfe > dans fon Traité d'Ar-

chitedture Ce plaint que le Maçon y a in-

traduit des défauts > parce qu'il n'y a rien

que les Ouvriers ignorans haïlTent tant

que la {implicite , comme on le voit tous

les jours par les ornemens inutiles 5c ridi-

culs qu'ils mettent de leur chef dans des

endroits où il ne devrait pas y en avoir.

Prefque à l'extrémité de la rue Mont-
martre eft la petite Eglifè de S. Joseph,
dans le Cimetière de laquelle eft enterré le

fameux Molière, fî célèbre par les Co-
médies qu'il compofoit, & qu'il reprefen-

toit lui-même , d'une manière tout-à-fait

inimitable. Il le nommoit Jean- Baptifle

Tocjuelin Molière. Il étoit Parifien , fils

d'un Valet de Chambre Tapiiïïer du Roy,
& lui-même avoir exerce cette Charge
pendant quelque temps. Il fit fes études

au Collège des Jefuites avec fuccez } mais
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il abandonna tout pour (uivre fon génie ,

qui le tourna du côté du Théâtre. La pre-

mière Pièce qu'il mit au jour fut l'Etour-

di , qu'il reprefenta à Lion en 1653. la-

quelle lui procura une tres-grande réputa-

tion. Il en compofa d'autres enfuite , jus-

qu'au nombre de trente , lefqueUcs eurent

oien des applaudiflemens & du fuccez.

Mais enfin la dernière fut le Malade ima-

ginaire , dans laquelle il fè trouva mal en

faifànt le premier Rôle, & mourut quel-

ques heures après , le 13. Février 1673. âgé

de cinquante-trois ans -, une remarque allez

iïnguliere que l'on a faite , eft que Bre-

conrt & Rofiynont Comédiens, font morts

des maladies qu'ils avoient gagnées dans

Ja reprefentation du même perfonna-

ge , mais moins fubitement à la vérité*

La mort précipitée de Molière furprit &c

affligea toute la France, & l'on regreta ex-

trêmement la perte d'un homme qui pro-

mettoit encore beaucoup , quoiqu'il eût déjà

beaucoup donné au pi^blic , ayant porté le

Spedtacle Comique plus loin que perfon-

ne n'avoit fait depuis les Anciens. On a

d'autant plus fujet de le regretter , que de-

puis cet illuftre Autheur il n'a paru au-

cune pièce de la beauté & de la force de

celles de fa compofition , ce qui eft cauf<2*>

que Ton eft tres-fouvent obligé , pour

Satisfaire & pour appaifer le public dc-

K y'
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goûté de mille pitoïablcs & fades nouveau-

tés qui paroifïcnt tous les jours , de redon-

ner les Comédies de Molière , avec les-

quelles on arrête les fiflemens Se les huées

du parterre , qui rend toujours juftice au

mérite , quoiqu'on en puillè dire , & qui

oblige par fes mouvemens hardis & rai-

sonnables les Comédiens à être plus exacts

& plus réguliers dans leurs reprefentations.

Voilà les chofes les plus fingulieres que

4*011 peut remarquer clans tout ce grand

Quartier , qui eft à prefent un des plus

confiderables de la Ville , depuis que les

Miniftres & les gens d'affaires qui les fui-

rent ordinairement par tout, fe font avifez

d'y aller loger.

LES HALES.

LE Quartier des Haies n'eft- pas éloi-

gné des endroits dont on vient de

parler. C'eft un lieu que Ton doit éviter

à caufe des embarras continuels qui y font.

On y faifoit autrefois Juftice comme on

fait à prefent à la Grève. Jean de Mon-

taïga , fils d'un Bourgeois de Paris y par

fes intrigues devenu favori de Charles VI,

qui le fit enfuite Grand Maître de fa Mai-

son, eut la tête tranchée aux Haies, au

î-apport dcJ-Hvenal desVrfîns, en 1409. par

brigue de Jean , .Pue de Bourgogne
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Les Celeftins en reconnoiffancc de ce qu'il

leur avoit fondé un Monaftere dans fon

Château de Marcoufly , l'allerent détacher

du Gibet de Montfaucon , quatre mois
après fon exécution , & lui ayant fait une
Pompe funèbre des plus magnifiques, ils

{>ortercnt fon corps à Marcoufly , où ils

ui dreflerent un Tombeau > que Ton voit

encore à prefent h ce qui fut un rare exem-
ple de reconnoiflance Se de generofîté pour
des Moines , comme le remarque le même
Juvenal des Urfins , Archevêque de Rhcim*
hiftorien fidelle de ce règne.

Proche la rue Montorgueil

L'HOTEL DE BOURGOGNE.
LEs Comédiens Italiens qui reprefen-

toiept autrefois alternativement avec

les François, fur le Théâtre de l'Hôtel de
Guenegaud , ont été en pofleflion paiûblc

de l'Hôtel de Bourgogne pendant plufieurs

années , & l'on étoit charmé de voir quel-

ques-unes de leurs pièces ^ qui écoient rem-
plies d'une /atire tres-fine contre les dére-

glemcns du fiécle , fur tout contre l'info-

lence des Financiers } cette fatire étoit foû-

tenue de la naïveté des A&eurs , & par-

ticulièrement de l'incomparable Arlequin

qui tâchoit en riant de corriger les moeurs

corrompues-, du moins fi l'on en devoir

croire la devik peinte au haut du Théâtre*

Kvj
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dont le corps étoit le mafque du même
Arlequin , avec ces paroles

Castigat ridendo mores.

On trouve dans un Journal du fiécîc

paflè que le Roy Henry III. fut le pre-

mier qui fit venir les Comédiens Italiens »

qui leur donna même des Lettres que le

Parlement refufa d'enregiftrer en 1577. fe

19. May, mais cependant qu'ils ne laiffè-

rent pas d'ouvrir leur Théâtre > par l'au-

torité du Roy. Depuis ils n'ont receu au-

cune inquiétude , quoique le Parlement ne

leur ait jamais accordé la permiffion qu'ils

auroitnt dû avoir. On les nommoit autre-

'fois Gclofi , 8c ne prenoient au commence-

ment que quatre fous par perfonne. La fou-

le des Spedateurs étoit fouvent tres-gran-

de, & les Italiens dont la cour étoit toute

remplie alors , y entroient fans rien payer.

Dans le mois de Juillet y après qu'ils eurent

prefenté leur première Requête , pour

avoir des Lettres de permiffion de jouer,

ils firent de nouvelles inftances ; mais le

Parlement bien loin de les écouter, leur

fit de tres-feveres défenfes, fur peine de

dix mille livres d'amande de prefenter

davantage de pareilles Requêtes. Ce qui

fait voir l'averfion que l'on avoit en ce

temps-là pour eux. Cependant au mois de

Septembre fuivam ils ouvrirent leur Thé*:
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tre publiquement , dans le petit Hôtel de

Bourbon , pioche du vieux Louvre , où eft

à prefent le Garde - meuble du Roy > &
depuis foûtenus par la Cour, ils n'ont

plus été inquiétez.

Miis dans le mois de May de Tannée

1697. pour des raifons que Ton n'a point

publiées y le Lieutenant de Police par un
Ordre exprés de la Cour, leur a fait dé-

fenfe de jouer 8c de donner aucune rc-

prefentacion -

, & pour rendre encore cette

défenfe plus authentique &C plus feverc,

on a mis le Sceau par tout , fur les por-

tes de leurs Loges & fur celles du Théâtre >

ce qui à été le plus rude coup que cette

Troupe ait receu depuis fon établiflèment

en France.

Les opinions font très- différentes tou-

chant l'origine de la Comédie & de l'éta-

bliflement d'un Théâtre public à Paris. Il

eft certain cependant que depuis plufïeurs

/ïecles l'Hôtel de Bourgogne fert à cet

ufage; mais les Antiquaires font fort par-

tagez & ne difent point de quelle maniè-

re ni en quel temps cette maifon à été en-

tièrement deftinée pour des Spe&acles.

On fçait feulement qu'avant Tufage de

la Comédie en France on reprefentoit une

efpece de Poème dramatique fort grof-

fier & fort irregulier , dont le fujet étort

toûjours pieux & tué de l'Ecritujc i pour



ijo DeferlptUn nouvelle

cette raifon on nommoit ces actions les

Afyfleres* La reprefentation s'en donnoit

toûjours dans une Eglife "> Se les Maîtres

fie la Confrérie de la Paffion étoient char-

gez de ce foin. Comme ces fortes de

Spedracles dans des lieux facrez ne fe pou-

voient faire (ans caufer beaucoup de defor-

dres , on refolut vers la fin du quatorziè-

me fiéele de les faire ailleurs, & pour

cet effet on choifit une maifon commode*
L'Hôtel de Bourgogne après la mort de

Charles le Hardi dernier Duc de Bour-

gogne, tué au Siège de Nancy le 5. Jan-

vier 1477. fe trouva une maifon vacante

Se fans maître. Le Roy la deftina pour

reprefenter cçs Spectacles 3 Se dans cette

veue la donna à la Confrérie de la Paffion

qui depuis ce temps-là en a joiii Se en eft

encore maintenant en poileffion 5 laquelle

s'en étoit accommodée avec la Troupe lta£

lienne , dont on vient de parler.

Ehfuite on doit aller voir

LA RUE SAINT DENIS.

CEtte rue commence au grand Châ-
telet qui eft à l'extrémité du Ponc

•au Change. C'eft dans ce lieu que Ton rend

la Juftice Civile Se Criminelle de la Pré-

vôté Se Vicomté de Paris. Le Bâtiment

xlu grand Châtelet eft tres-ancien , Se quefc?
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ques Antiquaires prétendent qu'il refte en-

core une partie des ouvrages que Céfar

fie conftruirc pour tenir les Peuples de Pa-

ris fous fon obéïflance j ce qui ne peut-

être autre chofe que quelques vieilles

Tours , du côté de la boucherie ^ lefquelles

paroiflent tres-anciennes. Les Sales du cô-

té du Pont au Change ont été conftruites

depuis peu d'années , &c les dedans n'ont

rien de remarquable. Les Priions font toû-

jours remplies de pmfonniers de toutes les

efpeces , dont la plus grande partie vit

feulement des aumônes que les perfonnes

de pieté leur font.

La grande Boucherie qui eft vis-à-vis

le grand Châtelet eft la plus ancienne ô£

la plus confiderable de Paris ; autrefois elle

étoit la feule de toute la Ville. Elle ap-

partenoit à une Communauté de Bour-

geois 3 qui faifoient une efpece de petite

République entr'eux 3 dont le crédit étoit

Ci grand fous le règne de Charles VI. qu'il

arrivoit tres-fouvent de grands défordres

lorfqu'ils étoient mécontens. Ils avoient à

leur tête un nommé Caboche , Ecorcheur

de bêtes \ &C les principaux d'entr'eux

,

nommez dans Jiivcnal des Vrfins , étoienc

les Gois , les Tibers
ê
les Luilliers &C les Sain-

-tions j dont les noms ne font pas encore in-

-connus à Paris.

Plus avant
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L'Hôpital de Sainte Catherine
dont les Religieufes logent trois jours les

pauvres fervantes qui font fans condition.

Elles font obligées de faire enterrer les corps

de ceux que Ton trouve morts en divers en-

droits de la Ville, & que Ton expofe quel-

ques jours au Châtelet pour être reconnus,

L'Eglise de Sainte Oportune
eft fort proche > c'étoit autrefois un Prieu-

ré de Filles , qui dépendoit de 1'Abbaïe

d'Almeneches, dans le diocefe de Séezen

Normandie } mais à prefent c'eft une Egli-

fè Collégiale où il y a huit ou dix Chanoines.

Derrière cette Eglifo du côté de la rue

S. Denis* on trouve une petite place , nom-
mée la Place Gatine , à caufe d'un

homme de ce nom 3 dont la maifon fut

démolie par Arrêt du Parlement du 30.

Juin 1569. parce que ce Gatine avoit tenu

chez lui des affcmblées d'Heretiques. Lui-

même fut brûlé à la Grève & fa maifon
rafée , & on prit une fomme d'argent fur

fes biens , qui fut appliquée à l'Eglife de
Sainte Oportune. Mais on ne fe conten-

ta pas de toutes ces chofes > on fit élever

fur l'endroit où la mailbn avoit été do-
truite une grande Croix où Jean Gouge on,
tres-excellentSculpteur,reprcfenta des Evê-
ques Se des Pères de l'Eglife en bas-re-

lief ^ d'une manière trcs-bclle. Cette me-
pic Croix a été depuis trapfportée dans
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le Cimetière des Saints Innocens s où elle eft

encore à prelent.

L'Eglise des Saints Innocens
eft du même côté. Mais il n'y a rien à voir

que le Tableau de l'Autel peint par lb

Brun , où il a reprefenté le Maflkcrc des

Innocens d'une manière digne de lui.

Proche de cette Eglife eft le Cimetière

public de la Ville de Paris > dans lequel on

enterre les morts depuis prés de mille ans.

Il eft entouré d'un.corridor voûté où il y a

quelques vieilles Epitaphes.

Le tombeau le plus fïngulier eft celui de

Nicolas Flamel & de Verenelle fa

femme , du côté de la porte qui donne fur

la rue de S. Denis. L'un & l'autre y font

reprefentez à genoux & Nôtre Seigneur au

milieu de S. Fierre & de Saint Paul, avec

des figures d'Anges > &£ des caprices goti-

ques qui paroiflènt n'avoir aucune fignifi-

cation. Cependant les Chimiftes ou ceux

qui cherchent la Pierre Philofophale , dans

l'opinion qu'ils ont entre eux que Flamel

avoir découvert le grand œuvre , croyent

que ces figures contiennent des fecrets im-

portans pour leur feience , &c font tout ce

qu'ils peuvent pour les déchifrer , comme
on le voit dans leurs écrits , où ce tombeau

eft fouvent rapporté. La chofe alla Ci loin

dans le Siècle pafle , que l'on délibéra de

jrojnprc ces figures à caufe de l'entêtement ri-.
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dicule où l'on voyoit plufîeurs perfoniles

qui s'engageoient à fouiner, dans la croyan-
ce qu'ils avoient découvert bien des mifte-

res par l'étude des figures chimériques de
ce tombeau.

François Eudes de Mezeray célèbre

Hiftorien qui a compofé l'Hiftoire de Fran-

ce , eft enterré dans ce Cimetière. Il étoit de

l'Académie Françoife, &c avoit la réputa-

tion de ne point flatter , ce qui fait lire fes

ouvrages avec beaucoup de fatisfaélion &
de confiance. Il mourut le 10. Juillet 16%$.

âgé de 73* ans.

LA FONTAINE DES INNOCENS.

CEtte belle Fontaine eft au coin de la

rue aux Fers /où l'on vend des étoffes

de fbye. On ne peut rien defîrer de plus

beau & de mieux exécuté que les bas-reliefs

que l'on y voit , lefquels reprefentent des
Nayadcs dans diverfes fituations , & d'un
goût admirable.Je*n G ouce on dont on a

déjà parlé au fujet du vieux Louvre , un
des plus excellens Sculpteurs qui ait paru
en France , a apporté à ce travail toute Te-
xa&itude que Ton pouvoit defirer y & l'on

ne fçauroit aflèz admirer le defTein mer-
veilleux & varié de toutes les Nimphes qui
font autour de cette Fontaine , dont les dra-

peries & les airs des têtes ne font p^\s
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moins remarquables que le refte. Elle eft

outre cela embellie d'une Archite&ure Co
rinthienne en pilaftres*

Mais ce qui donne encore bien de l'admi*

ration à ceux qui fe connoifïent en ouvra-

ges achevez, eft le rapport que les Sçavans

ont remarqué, qui fe trouve entre les figures

& l'archite&ure h lequel leur a fait juger ,

qu'il étoit abfolument neceflaire que l'une

eût été faite pour l'autre , d'où on a conclu

que Jean Gougeok étoit aufîi excellent

Archite&e que bon Sculpteur > ce qui fe

rencontre tres-rarement dans lamêmeper-

fonne. Le Cavalier Bernin qui étoit très-

avare de louanges , & qui affe&oit de ne

rien eftimer de tout ce qu'il voyoit de beau,

lorfqu'il vint à Paris > ne put s'empêcher

de fe récrier en voyant cet incomparable

ouvrage , & confefla qu'il n'avoit rien re-

marqué de pareil en France. Cependant la

négligence criminelle , s'il eft permis de

parler ainfi > de ceux qui ont le foin des bâ-

timens publics va fi loin, qu'on laifle détrui-

re cette belle Fontaine faute de la nettoyer

&c d'y faire quelques réparations de peu de

dépenfe , qtfi .en conferveroient la beauté

encore plufieurs années. Elle a été faite en

15 jo. clans le temps que les Arts avoient

déjà acquis en France cette perfection , de

laquelle ils déchurent depuis , comme on a

remarqué ailleurs.
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On lit fur cette Fontaine rinfcriptiôfl

fuivante.

FONTIUM
%
N Y M F H I S.

Et dans un autre endroit ce diftique fait

par Jcan-Baptijlc de S anteul.

Que s duro Cernis simulatos
MABMORE FLUCTUS ,

Hujus Nympha loci credidit
ESSE SUOS. l£8?.

LEglise î>u Saint Seêulchre
eft un peu plus avant de l'autre côté de la

rue. Elle a été bâtie pour les Pèlerins du
Saint Sepulchre de Jerufalem qu'on logeoit

autrefois pendant quelques jours. Ceft à

prefent une Eglife Collégiale , dont les

Chanoines font à la collation du Chapitre
de Notre-Dame ; l'Autel eft orné d'une
menuiferie allez fupportable, & le Tableau
du milieu peint par le Brun a été donné
par Je*n-Baptiftc Colben Miniftre d'Etat.
La porte de l'Eglife eft ornée de quantité de
figures gottiques eftimées daift leur temps.

Aflcz proche

Saint Leu et Saint Gilles, dont
le Tableau de l'Autel eft de François Por-
bus Peintre fameux , qui finiflbit fes ou-
vrages avec bien du foin , félon la manière
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fles Peintres Flamans. Il étoir originaire de

Bruges , & conferva toute fa vie ce goût de

peinture, quoiqu'il eue été très- long-temps

en Italie , & qu'il eût étudié les Maîtres de

Rome , & des autres Ecoles. Son Pcre &C

fon Aieul avoient été aufli très-bons Pcin-*

très.

. Dans une petite Chapelle de cette Eglife

à côté du chœur , on verra le Tombeau du
deUein deGiRARDONde Chariote de Be-

fançon veuve de Charles de Lamoignon
Copfeiller d'Etat, & mpre de Chrétien de
Lamoignow Premier Prendent au Par-

lement de Paris i ce Tombeau cft eftimé, fur

tout le bas-relief qui y eft , où ce Sculpteur

a reprefenté la manière fînguliere dont

cette Dame pieufç & charitable fut enterrée

par lei pauvres , à qui ellç avoit procuré

toute fortes de foulagemens pendant fa viej

qui ne purent fouffrir que Ton emportât fou

corps dans un aujere endroit que dans ce-

lui-rci.

C'Hôpital de .Saint Jacques efl:

un peu plus haut , & de. l'autre côté de la

rue. Il a été fondé en 1315. des Jiberalitezdc

quelques Bourgjeois , qui en demandèrent

la permiflïon au Roy Loiiis Hutin. Il ctoif

autrefois deftiné pour loger les Voyageurs,

qui pafloient pour aller à Saint Jacques en

Galice. Aprefentle revenu en eft appliqué

a»jc IpYalicfes. •
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Afïez proche elt l e Couvent diï

Filles Pénitentes > dont on a parlé au

fujet de l'Hôtel de Soiflbns. Catherine de

Medicis al loi t fouvent faire des retraices

(pirituelles dans ce Monaftere, Les Peintres

de les Sculpteurs tiennent leur Confrérie

dans cette Eglife. Le Tableau de leur Cha-

pelle qui reprefente S. Luc 3 eft d'un nom-
pié Varin Maître habile, qui Ta fait exé-

cuter par Maréchal fon difciple > mais bien

rhoins fçavant que lui. Autour de cette

Chapelle on a mis les Portraits de ceux

qui ont excellé dans la Peinture & dans la

Sculpture.

On ne dira rien de l'Hôpital de la Tri-

nité , qui eft dans la même fuite. La porte

deTEglifea été bâtie de neuf depuis qucl^

ques années , onya mis quelques colonnes

- Corinthiennes , qui ne font pas un trop bel

effet.

Saint Sauveur eft de fuite , où il

n'y a rien de remarquable. Cette Eglife doit

fa fondation à Saint Louis qui fignaloit fa

pieté par tout , & qui avoit fait bâtir une

petite Chapelle à cet endroit , où il fjifoit

fes prières lorfqiul alloit à Saint Denis à
pié y ce qui arrivoit tres-fouvent.

En continuant le chemin on trouve les

Filles-Dieu , qui ont auflî été bâties de

fondées par Saint Louis. Leur grand Autel

a été élevé depuis peu de temps fur le def-
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fein de celui de Saint Martin des-Champsi

il eft orné de quatre colonnes Corinthien-

nes de marbre de Gauchinet. Ces Rcli-

gieufes font de l'Ordre de Fontevrault, ôc

leur Communauté elè tres-nombreufe.

L'Hôtel de S. Chamond eft de l'au-

tre côté de la rue. Une Communauté de Re-

ligieufes qui étoit à Charonne , en eft en
pofleffion depuis douze ou quinze ans.

Un peu plus haut on trouvera une Fon-
taine nouvellement bâtie, où ces Vers de
Santeul font gravez.

FLUMINA

Rhenus

£ A PORTE SAINT DENIS.

DE toutes les nouvelles Portes que lx

Ville de Paris a fait élever , depuis

qu'on a entrepris par Tordre du Roy, d'em-

bellir la Ville y on n'en a point bâti de plus

magnifique que celle-ci. Elle eft élevée pro-

che les fondemens de l'ancienne qui etoit

tres-incommode. Le corps de la nouvelle eft

haut de foixante & douze pieds ^ & a la

rnême largeur. L'ouverture qui fait la Porte

eft de 24. pieds 3 & de chaque côté elle eft

ûfçompagnée de Pyramides , chargées de

Qui fontes aperit , qui

dividit Urbi,
Jlle est que m domitis
adorat aquis.
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trophées d'armes , qui font attachez dans

l'épaiflèur de l'ouvrage , fous le piédeftal

defquels on a pratiqué une petite porte, pour

aider à la granHe du milieu. Sur le cintre

il y a un grand bas-relief, qui reprefentc

du côté de la Ville le paflage du Rhin , $c

du côté du Faux-bourg,la prife de Maftrich,

mais afin de rendre la chofe plus claire,

fous chaque Pyramide ces Infcriptions font

gravées fut des Tables de marbre blanc.

LUDOVICO MAGNO.
QUOD DIEBUS VIX SEXAGINTA
RHENUM,WAHALIM,MOSAM,
ISALAM SUPERAV1T.

SUBEGIT PROVINCIAS TRES,
CEPIT URBES MUNITAS

QU ADRAGINTA.

EMENDATA MALE MEMORI
BATAVGRUM GENTE

PR.EFECTUS ET EDILES. P. CC.
Anno D. M. DCLXXIL

Du côté du Faux-bourg.

LUDOVICO MAGNO.
QUOD TRAJECTUM AD MOSAM.

XIII. DIEBUS CEPIT.

PR^EFECTUS ET EDILES. P. CC.
Anno D. M. DCLXXIII,

Cette
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Cette Porte eft d'une magnifique appa-

rence y & dan£ Ion genre elle eft un des

plus beaux ouvrages > qu'il y ait au monde.
Le deflus eft découvert à la manière des an-

ciens Arcs de Triomphes y que l'on voit à

Rome. C'eft le fçavant François Blondel,
qui en a donne le deflèin auili bien que des

autres nouvelles Portes , & de tous les cm-
belliflemens que Ton a fait dans Paris depuis

quelques années. Les Infcriptions que Ton y
lie 3 font auflî de lui , &c font connoîcre par

leur beauté, qu'il éroic habile en plufîcurs

chofes.

Tous les ornemens de Sculpture qu'on

voit fur cette Porte font d'AN guje r l'aî-

né , auflî bien que les deux bas-reliefs. Ces
travaux avoient été commencez par G 1-

Rardon y &c même il avoit déjà achevé

les rofes qui font fous l'arcade, mais il fut

contraint de difcontinuër , ayant été obli-

;é de s'appliquer à d'autres ouvrages pour

Roy.
Dans le Fauxbourg S. Dents on doit

aller voir

LA MAISON DES PERES DE LA
Mission de S.Lazare*

DE toutes les Communautez qui fe

trouvent dans Paris > aucune de ce

Siècle n'a fait des dépenfes plus grandes &
plus cxceflîvcs en grands & fpacieux Edifi-

Tome 1. L
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ces &C en d'autres chofcs que celle-ci. Ce-

pendant cette Congrégation ne paroît que

depuis cinquante ou foixante ans. Elle a fait

un lî grand progrés , & elle a multiplié de

telle manière par tout le Royaume depuis ce

temps- là y qu'il y a peu de Villes confide-

rablesjoù elle n'ait des Séminaires ou des

Maifons parfaitement bien établies. Elle

s'eft même introduite dans les Maifons

Royales , comme à Verfailles , à Fontaine-

bleau , aux Invalides & ailleurs , où elle

fait l'office Divin & les fondions Curiales

avec beaucoup d'exa&itude.

Autrefois la Maifon de Saint Lazare étoit

une Maladrerie j c'eft-à dire > un Hôpital

deftiné à loger ceux qui étoient affligez de

Ladrerie : mais dans ces derniers temps cet-

te maladie ayant celle , ces Maifons ont été

converties en d'autres ufagçs , & celle-ci

étant tombée entre les mains du Pere Vin»

Cent de Paul, Inftituteur delà Miffien,

qui en a fait le Chef d'Ordre de toute fa

Congrégation y dont l'Inftitut eft d'aller

dans les Villages inftruire les pauvres Paï-

fans , & d'enfeigner aux jeunes Clercs les

cérémonies de l'Eglife ; d'où vient qu'aux

quatre Ordinations de Tannée tous ceux

qui fe prefentent à l'Archevêché pour rece-

voir les Ordres, doivent y pafler onze jours,

pour être inftruits & exhortez y & même
ces Pères font obligez de les nourrir tous
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gratuitement pendant ce temps -la, parce
que c'eft à cette condition qu'on leur a laide
la jouïtfànce de quelques rentes allez confi-
derables, & de pluficurs Terres qui font
autour de leur Maifon.-

Voici ïEpitaphe de Vincent de Paul,
Inftituteur de ces Pères que l'on a gravée
fur fon Tombeau dans l'Eglifc.

Hic jacet venerabilis Vincen-
TIUS A PaulO , FuNDATOR SEU InstI-
TUTOR AC PRIMLIS SuPERlOR GENB-
RALIS CoNGREGATIONIS MlSSIÔNIS,
NEC NON PllELLARUM CHARITATIS.
Obiit 27. Septembris anno 1660.
JETATIS VERO SUJE 85.

Les Pères de la Million, de Saint Lazare
rendent encore un fignalé fervice au public,
en le chargeant de prendre à la correction
quantité de jeunes gens, que les parens font
obligez de tenir enfermez à caufe de leur
dcréglemens. Ces Pères les corrigent avec
tant de figeflè & tant de prudence , que la

plupart de ces jeunes libertins fortent de
leurs mains fort changez & fort modérez.
Les penfîons qu'ils en tirent font un tres-
gros revenu , &r montent à des femmes très-

grandes }

K qui les recompenfent bien des
peines qu'ils prennent.

Les Sœurs grifes de la Charité*
L ij

1
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ont de l'autre côte de la rue leur principa-

le Maifon , qui eft grande & fort remplie

de jeune filles que Ton envoyé dans les

Charicez des Paroifles , & dans les en-

droits du Royaume où elles font établies*

Les Dames de la première qualité vont

Souvent chez-ellcs faire des retraites fpiri-

tuellcs.

LA RUE SAINT MARTIN.

CEtte rue eft une des plus longues ÔC

des plus droites de Paris. Elle perce

la Ville d'un bout à l'autre : mais elle chan-

ge de nom en plufieurs endroits.

L'Eglise de Saint Jacques delà
Boucherie eft au commencement. Elle

eft remarquable par fa haute Tour, qui a été

bâtie de l'argent que Ton confifqua aux

Juifs , lorfqu'ils furent chaflèz de Paris.

fjicolas Flamel célèbre Ch imi ftc, a don-

né à ce qu'on prétend , de quoi bâtir cette

Tour. On dit qu'il avoit trouvé le fecra de

Ja Pierre Philofophale : mais il y a plus

d apparence de croire ceux qui penfent que

les Juifs ayant été chaflèz de Paris > il pro-

fita de l'argent qu'ils lui avoient laifle en

dépoft , dont il fit bâtir la grande Tour de

cette Eglife , & les Charniers des Saints In-

nocens y comme on a dit en fon lieu. Jctp

Fediwel , Premier Médecin de Henry II
f



de la Ville de Paris. ±4$
y eft auflî enterré. Il a été fans cloute un
des plus fçavans Hommes en Médecine qui

aie jamais paru en France, comme on le peut

aifément juger par les merveilleufes chofes

qu'il fie fur les Perfbnncs Royales , &c prin-

cipalement fur Catherine de Medicis, où il

fit voir ce que peut la force de VArt fur la

nature même. Il mourut le i£. Avril 1558.

âgé de cinquante deux ans.

On eftime fort le Crucifix qui eft fîxr la

porte du Choeur j parce qu'il eft de Jacques

Sa r azin , qui ne faifoit que des ouvrages

tout-à-fait extraordinaires pour la correc-

tion du deflein , aufli les chofes que Ton voit

de lui font fort recherchées. *

Plus avant

L'Eglise de Saint Mederic, ap-

pelle communément Saint Merry , écoit au-

trefois nommée Saint Pierre , mais Saint

Medcric natif d'Autunen Bourgogne, de

l'Ordre de Saint Benoift, y étant more en

odeur de (ainteté , elle en prit le nom à l'i-

mitation de quelques autres Eglifes qui en

avoient fait de même. A prefenc elle eu Col-

légiale, compofée de douze Chanoines, qui

font obligez d'aller aux grandes Procédions

de Nôtre- Dame 3 à caufe que cette Eglifc

en dépend.

Il y a des Tapifleries aflez belles , qui rc-

prefentent la Vie de Nôtre Seigneur , exé-

cutées fur les Cartons de Henry Le rem-
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sert Peintre du Roy, dont les ouvrages
avoient de la beauté.

Dans une Chapelle du côté droit en en-

trant aflèz proche de la porte , on trouve

une chofe rare &c tout-à-fàit (Singulière à

Paris s C'cft un Tableau de Molaïquc qui

reprefeme la Vierge & l'Enfant Jésus, avec

quelques Anges. Ce morceau meriteroit

d'être confervé avec plus de foin. On lit au

bas cette Infcriprion.

OPUS M AGISTRI DAVIDIS
FLORENTIN I. Anno

M. CCCC. LXXXXVI.

Derrière cette Eglife eft la Jurifdi&ion
des Juges - Consuls. Sur la Porte on a

mis une Statue du Roy en marbré blanc

de Simon Guillain Sculpteur renommé.
Cette Jurifdi&ion a été établie par Char-
les IX. Ce Roy étant un jour au Parlement
dans un lieu caché pour entendre les procez
que l'on rapportoit à la grande Chambre,
de même que plufîcurs Rois fes Predecef-

leurs l'a voient fouvent pratiqué, on appel-

le une caufe entre deux Marchands, qui

furent renvoyez hors de Cour & fans dé-

pens , après dix ans qu'il y avoir que le

procez duroit , qui avoit confumé de très-

grands biens. Le Roy touché de voir que
le commerce fouffroit beaucoup, fit un Edit
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tèlebre au mois d'O&obre de Tannée 1565.

par lequel il érigea dans les principales

Villes du Royaume > à l'exemple de Mar-
fcille Se de Rouen, des Jurifdiétions parti-

culières , nommées les Juges-Confuls, corn-

pofées de Marchands pour décider promp-
tement tous les differens qui furviennent au
fnjet du Négoce.

Dans la me S. Martin prefque vis-à-vis

la rue aux Ouës, il faut aller chez Hubim
originaire d'Angleterre 3 Emailleur ordinai-

re du Roy. Perfonne n'a jamais mieux en-
tendu que lui ïArt de fe lervir du verre en
différentes chofes. Il fait des Yeux artificiels,

infiniment plus beaux qu'aucun Ârtifte n'a-

voir fait avant lui. Ce qui fair qu'il en débi-

te une tres-grande quantité par toute l'Eu-

rope. Il travaille aufli à tous les inftrumens

de Verre , qui fervent aux Expériences du
vuide , dont il eft parlé dans la Philofophic

de Rohault ; & à perfectionner les Machines
inventées fur ce fujec par le fçavant Robert
Boyle Anglois. Il fait auffi des Thermomè-
tres &c des Baromètres , excellcns pour con-

noître la difpofition de l'Air 3 s'il eft chaud
ou froid y pefint ou léger > avec mille autres

chofes curieufes & fçavantes, que perfonne

avant lui n'avoit ofé entreprendre , ce qui

lui a aquis une tres-grande réputation , & ce

qui fait qu'on le confidere comme un hom-
me unique. Pour la fatisfaétion du Public,
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&c particulièrement pour celle des Curieux*

il raie les mêmes expériences que faifoit au-

trefois Rohault > & plulïcurs autres encore,

qui font connoîcrc Ion profond fçavoir &
Ion habileté.

Plus avant eft,

Saint Nicolas des Champs,
fondé par le Roy Robert , qui avoit fon

Palais tout proche , & dans le lieu même où

Saint Martin eft bâti à prefent. Cette Egli-

fe eft une Paroi flè fort grande , & fort peu-

plée , mais il n'y a rien de curieux à y ob-

ierver.

Le fameux Guillaume Bud e' Maître des

Requêtes , un des plus grands hommes du
Siècle paflé , y eft enterré. Il ordonna par

fon teftament que Ton ne lui fit aucune pom-
pe funèbre, & qu'il feroit inhumé la nuit,

fans en avertir perfbnne } ce qui fut exécuté

^récifement. Il pofledoit la langue Grecque
a un fi haut degré de perfection , que Jean
Lafcaris difoit de lui, qu'il pouvoit être com-
paré aux plus célèbres Orateurs de l'Ancien-

ne Grèce. On a de lui plufieurs beaux ouvra-

ges,entre autres un excellent Traité de Jljfe.

François Premier l'eftimoit beaucoup y &
il fut un de ceux qui confèi lièrent à ce grand
Roy la fondation du Collège Royal. Il

mourut le 16. Aouft 1540. âgé de 73. ans.

Voici une Epitaphe qu'on lui fit fur ce qu'il
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avoir ordonné que l'on l'enterrât fans flam-

beaux &: fans cérémonie.

BuddHS volnit média de NoEle fepnlcbro

Infcrri y & nullas prorfus adejfe faces:

Non faftum ratiene carets clarijfima quando

Jpfe Jibi lampasy luxcjM cormfca fuit.

Pierre Gassendi Provençal, un des

plus fameux Philofophes de ces derniers

Siècles, qui mourut le 24. Octobre 1655.

cil enterré dans une des Chapelles de cette

Eglife i on y voit fon bufte de marbre avec

cette Epitaphe.

PETRUS GASSENDUS
Dimenjîs civis

, Prefiyter ejufdem Ecclefta

Prdtpofitus y

Sacra Theologia Doftor in Academia

Parifienfi ,

Revins Mathematicus Profejfor.

Hic

Qtiiefch in pace.

Qui ndtus efl anno Cbrifli 1598.

Die 1 1 . Kal. Febmarii 3

Obiit 1655.

Die 9. Kal. Novcmb.
DepoJîtHS efl 7. Kal.

Henricus Ludovicus Habertus
d e montmort

Libellornm (upplicinm Magifler vire pio ,

fapienti, dofto arnicofuo dr hefpiti pofuh

L v
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Théophile V i A u d Poète fameux,

dont la fin delà vie a été miferablepar la

perfeciuion des ennemis puiflâns qu'il s'é-

toit attirez à caufe de Tes Satires , eft dans le

Cimetière de cette Eglife 3 où il a été en-

terré en 1616. Il étoitde la petite Ville de

Clcrac en Gafcogne.

Francisque Peintre fort eftimé pour

les Païlages , &c dont les Tableaux font

courus par les Curieux > eft aufll enterré

dans le même lieu.

On a cependant oublié de dire > que les

quatre Anges qui font fur le grand Autel*

font de Jacques Sar azin qui les fit à fon

retour de Rome 3 & qui lui aquirent beau-

coup de réputation. Le Tableau du même
Autel eft de Simon Voue t.

Saint Martin des Champs, qui

donne le nom à cette rue eft tout proche*

Ceftun riche Prieuré de l'Ordre de S.Be-

noift de la Congrégation de Cluni. L'Abbé
4e Lionne fils du Secrétaire d'Etat en eft

en pollcflîon. On croit que Philippe Pre-

mier eft Fondateur de cet ancien Monafte-

re, & que ce Roy avec le Rcy Robert fbn

Pere y ont tenu leur Cour. Cependant on

voit dans quelques Hiftoriens , qu'il y avoit

déjà des bâtimens à cet endroit avant que

cçs deux Rois y vinfTent loger. Cette vieille

maifon eft entourée de hautes murailles

fcûtenues de tours d'efpacc en cfpace > &c
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TEglifc comme tout le rcftc marque une
haute antiquité. Le grand Autel a été re-

bâti depiis quelques années à la moderne,

fur les defleins de François Mansard.
Il eft orné de quatre Gplonnes Corinthien-

nes , de marbre de Dinan , d'une difpofition

& d'une proportion digne d'un auflï grand

Maître qu'il étoit.

Plus avant on découvre,

LA PORTE SAINT MARTIN.

CEttc Porte aufli bien que le FauxbAirg,

qui eft de ce côté , reçoit fon nom
du Prieuré , dont on vient de parler.

Elle a été élevée fur les defleins de Pierre

Bullet Archite&e de la Ville en 1^74.
prcfque en même temps que la Porte Saine

Denis. C'eft une manière d'Arc de Triom-
phe de trois Portes y dont celle du milieu

eft un peu plus ouverte que les deux autres.

L'Ouvrage eft environ de cinquante piés de

hauteur , & de largeur. L'Architedure eft

en boflages ruftiques vermiculez avec des

Sculptures au defliis des cintres, & un grand

entablement Dorique compoié de Mutules

au lieu de Triglifes , fur lequel eft un Atti-

que 3 où font ces Infcriptions ,

LUDOV1CO M AGNO.
VESONTIONE S EQU ANISQUE

BIS CAPTIS.
ET FRACTIS GERMANORUM,

L vj
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HISPANORUM BATAVORUMQU&
EXERCITIBUS.

PR£F. ET iEDIL. P.

C C
ANNO R. S. H. M. DCLXXIV.

Du côté du Fauxbourg on lit celle-ci,

LUDOVICO MAGNO.
QUOD LIMBURGO CAPTO.

IMPOTENTES HOSTlUM MINAS
tBIQUE REPRESSIT.

PRiEF. ET j£DIL. P.

CC • :

ANNO M. DC. LXXV.
< •

Toutes les Sculptures de cette Porte onc

été faites par quatre differens Sculpteurs , à

içavoir Desjardins, Marsy , le

Hongre, &c le Gros.,

Le Rempart qui joint cette Porte à celle

de Saint Denis , eft planté d'une large allée

d'Arbres > qui forment le Cours. Le deflein

eft de le continuer ainfï tout autour de la

Ville , & même derrière le Temple jufqucs

à la Porte Saint Antoine, l'Ouvrage eft déjà

' achevé , enforte que les Carottes peuvent

aller commodément depuis la Porte Saint

Honoré jufqu'à celle de Saint Antoine. Le
- Public eft obligé de ces beaux Ouvrages à

François Blondel, qui en a donné les de£

*
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dcfTeins , comme on a déjà dit ailleurs.

Dans le Fauxbourg on peut aller voir

L'Eglise de Saint Laurent, qui

étoit autrefois une Abbaye de i'Orde de
Saint Benoift 3 maintenant c'eft une Paroif-

y qui s étend fort avant dans la Ville. La
Porte de cette Eglife eit aflez belle, & l'Au-

tel eft d'un dcflèin tres-particulier , que le
Pautre fi connu pour fes beaux Ouvra-
ges d' Architectures, a donné. Les ornemens
& les Sratuës qui y font y ont été exécutez

par Gilles Guerin, & méritent qu'on
jes examine.

Tout proche eft

* La Foire de Saint Laurent^
que l'on ouvre le jour de la Fête de ce Saint,

ôc qui dure ordinairement un mois entier.

Elle fe tenoit il n'y a pas long-temps dans
la grande rue du Fauxbourg j mais les Pères

de Saint Lazare ayant fait bâtir des Loges
dans une place qui leur appartenoit, ont

obligé les Marchands de les venir occuper >

ce qui leur rapporte un revenu tres-confi-

derable.

. Vis-à-vis eft

Le Couvent des Recollets.
On y doit aller voir quelques Peintures

du Frère Luc , entre autres le Tableau

du grand Autel. La Bibliothèque eft aflèz

belle y 8c les Livres en font reliez pro-,

prement.
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Le grand Hôpital de S. Louis
eft derrière ce Monaftere. il a été fondé par

Henry IV, en 1607. pour les Peftifercz.

A prefent les Convalefcens de l'Hôtcl-

Dieu y vont prendre l'air pendant quelques

femaines pour rétablir leur fanté y ôc pour

reprendre des forces.

Mont-faucon eft dans la campagne
voifine. C'eft un gibet où l'on expofoit au-

trefois les feelerats punis du dernier fuppli-

ce : à prefent on les enterre dans le même
lieu. lia été bâti fous le Règne de Philippe

le Bel par les foins d'Engucrand de Ma-
rigny Miniftre d'Etat > & grand Treforier*

qui y fut pendu lui-même l'an 1315. & Pier-

re Remy qui l'avoit rétabli fous le Roy
Philippe de Valois , y fut auflï pendu. Ce
bâtiment tombe en ruine à prefent , Se

peut-être que perfonne n'ofè entreprendre

de le rebâtir , dans la crainte qu'il ne lui ar-

rive la même difgrace & le même malheur
qu'à ceux dont on vient de parler.

Après cette courfe , il faut rentrer dans
la Ville 3 & prendre le quartier le plus

proche.

La rue 'Neuve Saint Mederic, ou
Saint Merry

, qui fe termine à la rue

Saint Martin, n'a de remarquable que la

Maifon bâtie par Jabac, où tous les plus

habiles Archite&es ont donné des deflèins

pour les embellilTemens>cependant Bullbt .
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Architecte de la Ville 3 & ires-habile dans

fa profeftion , y a plus fait de chofes que

les autres qui y ont été employez. L'éten-

due de cette Mai (on n'eft pas grande* & le

Jardin qui eit derrière eu petit , mais les

appartenons fontaflèz bien difpofèz, quoi-

que d'ailleurs ils ne foient pas fort clairs

ni fort guais.

Delà on doit aller dans la rue Sain-*

te Avoye, qui reçoit fonnom d'un Cou-
vent de Religieufes que S. Louis fonda au-

trefois pour des vieilles femmes infirmes»

On lit ces vers de Sànteul fur une

vieille Fontaine de cette rue :

ClVIS AQllAM PETAT HIS DE FoNTIBUS

il la benigno

De Patrum Patrie munere

JUS S A VENIT.

Nicolas de l'Argïliere Pari/ïen

Peintre tres-renommé 3 demeure dans une

maifonprefque vis-à-vis cette Fontaine.On

eftime tort les Portraits qui fortent de fes

mains , & les grands ouvrages de peintu-

re que Ton voit de lui à l'Hôtel de Ville

& à Sainte Geneviève du Mont lui ont

acquis de la réputation.

A côté de cette même Fontaine dans'
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une maifon qui n'a aucune apparence en

dehors, laquelle appartient à prêtent à René

de Marïllac Confeiller d'Etat, on
Verra un Efcalier tres-bien imaginé > dont

la difpofition à quelque chofe de beau &
d'ingénieux. Les curieux conviennent qu'il

y en a peu à Paris qui en approchent , &C

quoiqu'il ne foit que de Plâtre il furpafîè

cependant de beaucoup ceux qui ont été

bâtis avec plus de dépenfe & d'une plus

riche matière.

Plus avant & du même côté ,

L'HOTEL DE MONTMORENCY.

QUi conferve le nom des illuftres

Maîtres à qui il appartenoit autre-

fois, fean Antoine de Mlsme, Prefident

à Mortier en eft à prefent en poflefïîon.

On y conferve une excellente Bibliothèque^

amafTée depuis un temps rres-confîdcra-

ble 3 compofée de Livres rares. Les Sça-

vans lui donnent de tres-grands éloges

,

non feulement à caufe des fecours qu'ils

y ont trouvez , mais encore à caufe de
la protection & de l'accueil favorable

qu'ils recevoient des illuftres Maîtres à

2ui elle a toujours appartenu depuis deux
écles.

Lambin , Pajftrat , Turnebe > & le Pré-

sident Faucher , en parlent d'une manière
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à donner de la curiofité & à infpirer aux

ftudicux l'envie de la voir*

L'HOTEL DE BEAUVILLIER

N'Efl: pas fore éloigné. C'écoit autres

fois L Hôtel d'Avaux , bâcipar Clan*

de de M'Çrne Comte d*Avaux ,1! célèbre

par les Ambaflades importantes où il a été

emploie. Mais le Duc de Beauvillier Ta

acheté depuis quelque années. Le Bâtiment

en eft élevé avec magnificence , fur Icsdef*

feins de Pierre le Muet, qui en a fait

graver le veuës & les profils dans fon

Traité d* Architecture in folio. Il eft com-
pofé de quatre faces de bâtiment , ornées

de grands Pilaftres corinthiens , qui pren-

nent depuis le rez-de-chauflee juiqu'au

comble de l'édifice, ce qui forme une appa-

rence grande & magnifique. La cour eft de

douze toifes de largeur , fur fèize de pro-

fondeur. Les appartemens font aflez bien

ornez , & cettç maifon peut fàtisfaire ea

bien des chofés.

A l'extrémité de cette rue

LE TEMPLE.

CE vieux bâtiment retient encore le

nom 4§s Chevaliers Templiers , à qui

il appartenoit autrefois.

On fçait la cruelle dilgrace qui leur arriva

)igtyzed by Google
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fous Je règne de Philippe le Bel. Les Croifa-

des ayant ceflé, à caule de l'invafion univer-

felledes Sarazins par toute la Paleftine, les

Chevaliers Templiers > dont l'inftitution

écoit de conduire & d efeorter les voïageurs

aux lieux Saints , fè crurent exempts de cette

fervitude, à caufe des périls qu'il y avoic

à efluïer. Ils eurent de-la occanon d'amaf-

fer de grandes richefles , qui les rendirent

fiers &c orgueilleux , & qui corrompirent

tellement leurs mœurs qu'ils fe plongè-

rent dans des defordres extrêmes.

Le Pape Clément V. & le Roy Phi-

lippe le Bel y s'il s'en faut rapporter à l'Hif-

toire, pour les châtier de leurs crimes &
de leurs débauches fcandaleufes, convin-

rent enfemble de ruiner & d'abolir entiè-

rement cet Ordre : Ils commencèrent par

le grand MaureJacques de Molay > que le

Pape fous un prétexte fpecieux fit venir de

Tlfle de Chypre avec loixante Chevaliers

des principaux de l'Ordre. Au fli- tôt qu'ils

furent arrivez à Paris, on les mit dans les

prifons , & après avoir fouffert des tour-

mens horribles , & avoir confcllé les cri-

mes atroces dont on prétend qu'ils furent

convaincus , on en condamna cinquante-

fept à être brûlez vifs à la pointe de l'i/le

du Palais y où cft à prefentOpiacé Dau-
phine.

On raconte j mais cependant fans beau-

1-
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coup de certitude , que fur le point d'être

exécutez , le grand Maître de Molay ajour-

na le Pape &c le Roy a comparoître de-

vant Dieu dans Tannée. Que cette circon-

ltance (oit véritable ou non, il eft tres-

certain que le Pape mourut avant les qua-

rante jours i & que le Roy ne vécut pas jus-

qu'à la fin de la même année.Le Temple de-

puis ce temps- là demeura par confifeation

aux Rois , qui y tinrent leur Cour > & qui

en ont fait enfuite un don aux Chevaliers

Hofpitaliers de Saint Jean de Jerufalem >

lcfqucls enfin l'ont choifi pour leur Mai-
fon Provinciale du Grand Prieuré de Fran-

ce. Philippes de Vendôme en eft à prefenr

Grand Prieur ; ce qui lui rapporte tous les

ans plus de vingt mille écus de revenu*

Le lieu eft fort Ipatieux , entouré de mu*
raiiles antiques , foûtenues de Tours. La
maifon qu'il occupe- a été bâtie depuis

quelque temps par Jacques de Souvré y auf-

fi Grand Prieur de France , fils du Maré-
chal de Souvré , Gouverneur de

%
Louis

XIII. mais la mort Ta empêché d'achever

cet édifice. Ce qui paroîc eft du dcfîein

de d e Lis l e Architecte y qui a entouré

la cour d'une manière de Periftyle, fou-

tenu de colonnes > dont les pies - deftaux

font deux fois plus hauts qu'ils ne de-

vroient être naturellement 3 ce qui fait ua
tres-mauvais effet. Le corps de logis eft

Digitizêd by Google
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àu fond dé la cour , mais fort bas , & fins

aucune proportion avec le rcfte. La gran-

de Porte qui donne fur la ïuë eft au mi-

lieu d'une longue face de bâtiment y ac-

compagnée d'un ordre dorique à colonnes

ifolées,qui fcmblent avoir éié imitées dans la

difpofîtion où elles fe trouvent de celles du
Portail des Minimes de la Place Royale. Ce
qui défigure cet ouvrage eft l'Attique qui

le trouve au milieu, dont les proportions

n'ont aucun raport avec le refte , de même
que les Vafes fur les piés-deftaux de la

baluftrade , qui font d'un deflèin aflèz mé-
diocre.

Il faut remarquer que tous les Ouvriers
qui travaillent dans l'enclos du Temple
font exempts de la vifite que les Jurez des

Communatitez de la Ville font ordinaire-

ment chez ceux de leur profeflion , parce

que c'eft un lieu de^ franchife > ce qui eft

caufe qu'il s'y en retire un très -grand
nombre qui ne font pas maîtres.

Les Religieuses de Sainte Eli-
sabeth font vis-à-vis > leur Eglife eft

ornée d'un Portail où il y a deux ordres

d'architecture en pilaftres^le Dorique &
1 Ionique , qui font d'un aflez bon goût.

Le dedans de cette même Eglife eft em-
belli d'un ordre Dorique , qui n'eft pas
mal entendu. Le bâtiment a été commen-
cé en i6z$. & la première pierre fut mi-*

r
»
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fe par la Reine Anne d'Autriche.

Les Pères de Nazareth font du
même côté un peu plus avanr. Il doivent

leur fondation à Tilluftre Chancelier Se-»

guier , en 1^3^. mais depuis peu ces Re-
ligieux ont entrepris un grand bâtiment

pour leur Eglife , qu'ils tâchent d'achever.

Le Tableau de l'Autel eft peine par le

Brun 3 qui le fit en confideration du fon-

dateur , à qui il avoit de grandes obliga-

tions. 11 reprefente une Annonciation,

Dans la féconde Chapelle en entrant

on verra un petit Tableau de Jouvenet
fans contredit un des plus beaux que cet

habile Peintre ait fait.

La Porte de la Ville qui conduifoit à

la campagne >de ce côté^ eft abatuë pour
faire place au Cours dont on a parlé ,

ce qui contribue beaucoup à l'agrécpienc

de tout ce quartier.

LA RUE DU GRAND CHANTIER.

AVant que de voir cette rue , on peut

commencer par la petite rue des

deux Portes, dans laquelle l'on trouvera

une maifon que Bastonneau l'un des

Fermiers Généraux des Aides & Gabelles

,

a fait bâtir. Il a employé beaucoup de foin

Se d'argent pour la rendre belle 3 quoi-

qu'elle foit dans un des plus vilains en-

Digitized by Google
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droits de Paris. Du côte de la cour , elle

cil ornée de Pilaftrcs Ioniques & de Seul-

prures fore bien exécutées. L'Efcalier qui

eft au milieu , eft clair autant qu'il le peur

être > mais ce qu'il y a de plus fîngulier 8c

de plui beau dans cettte maifon, eft un
grand Cabinet dont la Mcnuiferie eft or-

née de Pilaftres dorez > entre lefquels font

des panneaux de marqueterie , qui repre-

fentent des Vafes pleins de Fleurs > ce qui

eft encore de plus particulier y eft que le

Plafon 8c le Parquet font du même ou-

vrage de rapport. Toutes ces pièces font

un effet d'autant plus beau, qu'on ne s'eft

encore rien imaginé de pareil, 8c que c'eft

prefque la feule chofe que l'on ait à Paris

de cette forte.

Dans la rue qui fe trouve au bout de

celle où eft cette maifon, on voit

Les BilleteS) c'eftoit autrefois la mai-

fon d'un Juif , qui par une impieté exé-

crable y perça de plufîeurs coups de coû-

teau une Hoftie confacrée, 8c voulut en-

fuite la faire brûler } mais par un miracle

fîngulier elle fut recueillie par une vieille

femme, qui entra inopinément chez cet

impie > 8c qui la porta au Curé de Saint

Jean > où depuis elle a été confervée avec

beaucoup de vénération. Ce malheureux

Juif fut brûlé tout vif , 8c on donna la

maifbn aux Atfguftins, qui y ont long-temps
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demeure , 8c qui l'ont enfin cédée aux

Carmes qui en font en pofleffion à prefent.

Le fçavant Papirius M asson,
dont les Ecrits font fi connus des gens de

Lettres, y eft enterré. Les Chevaliers de

Saint Lazare y font leurs aflcmblces j &C

FAcadémie Françoife y fait faire les Ser-

vices pour ceux qui meurent dans leur

Compagnie.

La rue des Billctes finit à la rue Sainte
Croix de la Bretonnerie , qui

prend f(jn nom d'un Couvent qui y eft

,

que S. Louis fonda en 1168. où il mit des

Religieux Mandians,de l'Ordre de Saint

Auguûin : mais depuis ce temps-là plufieurs

perfonnes de pieté leur ayant fait du bien

confiderablement , ils n'ont plus été à la

quête 5 pour ne la pas ôter à ceux qui en

avoient befoin ; à prefent ils vivent de leurs

revenus. La menuiferie de leur Autel eft

afïez jolie : mais ce qu'il faut remarquer y

eft un bas-relief de marbre , placé fur les

chaires des Religieux y qui eft de Sara*
zin y que l'on eftime beaucoup.

Delà on entre dans la rue du Grand
Chantier.

La première chofe qu'on y découvre >

eft l'Hôtel de Guise , bâti par les Prin-

ces de cette Maifon » qui eurent tant de

part aux grands évenemens du fiécle pallé,

que leur hiftoirc en fait une des plus coji-

r
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fiderables parties ; fur tout du Règne
d'Henry III. qui ht mourir Tan 15 88.Hen-
ry de Loraine Duc de Guife , furnommé le

Balafré, & le Cardinal fon frère , dans le

Château de Blois , où les Eflats étoientaf-

femblcz alors y .pour remédier aux defor-

dres qui troubloient le repos de la France.

Cet Hôtel occupe un grand terrain. La

porte eft à l'antique, accompagnée de deux

grofl'cs Tours rondes : Pour les apparte-

nons ils font aflèz beaux , depuis la répa-

ration confiderable que Ton y a «fait } fur

tout on eftimeTEfcalier, qui eft fort grand

& fort éclairé. La Chapelle de cet Hôtel

fe trouve fur la grande Porte. Elle eft or-

née en dedans de plufîeurs vieilles pein-

tures à freifque, qui font de ces fameux

Maîtres que le Roy François I. lit venir

exprés d'Italie pour travailler à Fontaine-

bleau. ^
Il faut aller voir dans l'Hôtel de Gui-

fe le Cabinet curieux du Chevalier
de Ganiers j compofé de tout ce qui

peut fatisfaire les plus difficiles. Il eft

rempli d'un nombre très - grand de Por-

traits de toutes les perfonnes illuftres avec

. des deftèins rares & finguliers, quantité

de Livres d'Eftampes , des Médailles &
millç autres chofes uniques , qui deman-

(Jeroicnt un Volume entier pour être dé-

crites exa&emejit. Elle ont été afTcmblées

avec

à
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avec une tres-grandc connoiffance 6c avec

une patience admirable. Les perfonnes les

plus illuftres du Royaume ont voulu voir

ce beau Cabinet , îk Ton peut être afluré

qu'on n'en trouvera pas en France un plus

nombreux en diverfitez de toutes les ef-

peecs 8c d'un choix plus exquis.

Vis-à-vis l'Hôtel de Guife efl:

L Eglise des Pères de la Mer-
cy , dont le Portail efl: foûtenu de colon-

nes ovales i qui pe font pas cependant un
trop méchant effet , l'Architc&c les ayant •

peut-ctrç réduites à cette figure bizare,

moins par capricç que dans la veue de

ménager le terrain , qui eft fort ferré en

cet endroit. L'Inflitut de ces Pcres cft d'al-

ler en Barbarie, racheter les Captifs Chré-

tiens y comme font les Mathurins. On voit

dans leur Eglife le Tombeau du Maré-
chal de Themines > & celui de l'ancienne

famille de Bracq , à qui ces Pères doivent

une partie de leur fondation > leur Eglife

ayant été bâtie fur une Chapelle , fondée

par les Ancêtres de cetre Maifon dans

ce même lieu , qui fe trouvoit autrefois

proche les vieilles murailles de la Ville. Ce
fiit par Tordre de la Reine Marie de Me-
dicis y que ces Religieux furent établis à

cet endroit Tan

Ils n'ont que dix-fept maifons en France.

Dans la rue du grand Chantier où fe

Tome I. M
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trouvetft les chofes donc on vient de par*

1er , on remarquera encore une maifon qui

faic le coin de la rue des Quatre Fils , dont

le devant eft orné d*Architecture , de Bof-

fages &c de Vafes > qui font enfemble un

fort bel effet -, elle eft du deflêin de Fran-

çois Mansard > qui ne faifoit rien que

de beau & dont les ouvrages fe diftin*

guent beaucoup des autres.

Un peu plus avant , le nommé le Ju-

ge y Fermier General des Grodes Fermes

•du Roy , en a fait bâtir une nouvelle ,

où la dépenfe la plus groflè n'a pas été épar-p

gnée. Elle eft ornée du côte de la cour

8c du côté du Jardin de pluficurs bas-re-

liefs , de Coyzevox , & les dedans ré-

pondant à la beauté de ces dehors qui

Font une aflèz belle décoration. Le fond

du Jardin eft embelli d'une Fontaine où

Ton a placé une Statue du deflein de

Flaman Sculpteur habile. Cette mai-

fon qui pcutpaflèr pour une des plus bel-

les de tout ce Quartier > a été bâtie par de
Cotte Architc&c tres-habile qui eft de

l'Académie d'Architecture, & qui a éle-

vé depuis quelques années des bâcimens

où il paroît de la régularité & du bon

goût.

A l'extrémité de cette rue on découvre

la haute Tour quarrée du Temple qui Ta

termine fort agréablement* & qui forme
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un point de veuë qui fait un tres-bel efFcc.

Cette grofle Tour accompagnée de quatre

autres rondes , qui paroiflent toutes enfem-
ble de fort loin , a long - temps fervi d'Ar-

lenal y avant que celui qui eft proche des

Ccleftins > fur le bord de la rivière 3 fût

bâti.

Les En f ans rouges occupent la der-

nière maifon de cette rue. C'eft un Hô-
pital deftiné pour des Orphelins originai-

res de Paris \ fondé en Tannée 1554. par

Marguerite Reine de Navarre , fœur de

François I. On l'a réuni depuis quelque

temps à l'Hôpital General, de même que

plufieurs autres petits Hôpitaux de la Ville.

LA VIEILLE RUE DU TEMPLE.

CEtte rue commence à celle de Saint

Antoine. La première chofe qui y
paroît eft un erand Hôtel , bâti fort Am-
plement 3 où demeure Claude le Pelle-
tier , ci-devant Miniftre d'Etat & Con-
trôleur gênerai des Finances. Le Maré-

chal d'Effiat, qui fut aufli Sur-Intendant

des Finances fous le règne de Louis XIII.

fit bâtir cette maifon qui eft aflez belle»

L'on découvre enfuite

M ij
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LA MAISON DE DEFUNT
Amelot de Bisseuil,

Maître des Requêtes,

C'Eft ici où il faut que les Curieux fe

donnent le loifir de confiderer les

belles chofes qui y font , parce que tout

ce qui fe trouve dans cette maifon méri-

te d'être examiné foigncufement t

La Porte , d'abord donne une idée de

tout le refte. Elle eft ornée dans le fond

,

de deux Renommées aflïfes 3 faites par

Renaud in 3 avec de tres-beaux bas-re-

liefs fur les batans de menuiferie , qui re-

prefentent les quatre Vertus. En dedans

fur cette même Porte il y a un grand Ta-

bleau de Sculpture , qui fait voir Romu-
lus & Remus , alaitez par la Louve ; de

Touvrage du même Sculpteur f
Toutes lps

murailles du côté de cepte première cour

font chargées de Cadrans au Soleil > d'une

invention toute finguiiere. Delà on païïe

par un veftibulc ppur allçrdans la cour de

derrière 3 qui eft beaucoup plus grande , les

Faces du bâtiment qui y régnent , font or-

nées d'Archite&nre. Enfuite on doit aller

voir l'Efcalier dont le plafon eft ouvert

en lanterne , où il y a une baluftrade do-

fçp , & des ornemens de Sculpture , avçç
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un Tableau au milieu, où eft YAurore,

peinte de la main de Person, Apres

on entre dans la grande fale , ouverte

de tous cotez ; mais ce qu'il y a de re-

marquable y font les Tableaux fur les tru-

meaux entre les croifées ,qui reprefentent

des tempêtes & des troupeaux, qui font

d'un nommé Bourzon , tres-liabile dans

ces fortes de pièces. Ce qui mérite d'être

confîderé avec plus d'attention , eft le Pla<-

fon , au milieu duquel il y a un grand

Tableau , de d'Origni , qui étoit

un excellent Maître 3 accompagné d'une

gorge ou d'une frife , chargée d'ornemensi

de Stuc, fur un fond d'or , dont le tra*-

vail eft merveilleux. On y voit des Vafes

antiques ornez de triomphes , accompagnez

de Sphinx , de Brafiers > de Mafqucs & en

un mot de toutes fortes de Grotefques

d'une bizarerie & d'une imagination touc-

à-fait belle. Une grande Corniche règne

tout autour de cette Salle , chargée de

Sculpture. Dans le fond eft la Cheminée

de la même manière, toute dorée avec une

Minerve aflife fur un grand trophée. En-

fuite on entre dans une Antichambre , où

il y a de grands Miroirs , & des meubles

magnifiques en broderie , fur un velours

de couleur de Rofe ; delà dans la cham-

bre dont le Plafon & les ornemens font

encore plus beaux 8c plus riches que tour
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ce que Ton a déjà dit. Il y a fur les Por-

tes des bas-reliefs de Sarazïn , qui fut

bien-aife de voir de fes ouvrages dans un
lieu où il y avoir tant de belles chofès. Les

meubles font de velours , brodez d'or &
d'argent , 8c la pièce de Tdpiflèrie du fond

de l'Alcove eft cftimée vingt-cinq mille

écus. L« Parquet de l'Eftrade eft de mar-

queterie, où au milieu de divers ornemens

font les Armes du Maître du logis.A main

gauche eft la Chapelle qui eft petite , à

la vérité , mais en récompenfe embellie ,

autant qu'elle le peut être , de toutes les

chofes qui y conviennent. Les Tableaux

qui y font, ont été peints par la Fosse.

A main droite, l'on entre dans le Cabi-

net la dernière pièce de cet appartement s

la plus belle & la plus magnifique de tou-

tes. Ce Cabinet eft garni d'une Munuifè-
ïie parfaitement bien dorée, fur les pan-

neaux de laquelle font des Vafes avec des

Fcftons de fleurs d'après Nature , & di-

vers petits Oifeaux qui volent autour , de

la main de Vanbouck , un des plus ha-

biles Peintres de fon temps dans ces fortes

d'Ouvrages. Le Plafon eft un fùjet tiré de

la Fable, peint pat d'Origni , aiilîi-bien que

le fommeil de l'Alcove.

Toutes les chambres dont on vient de

parler, donnent lur une cour, dont ren-

foncement eft orné d'Archite&ure & de
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figures y avec des perfpedives peintes à

freifque. De l'autre côte fur la rue eft le

fécond appartement, joint à celui-ci par

une pièce de communication. D'abord on

y trouve une chambre magnifique à l'Ita-

lienne , dont le Plafon eft ouvert en Cou-

pole y de figure o&ogone , avec une baluf-

trade en haut tres-bien dorée ; on ne peut

rien de plus riche que cette pièce 3 la do-

rure & la peinture y brillent de tous cotez

fur une excellente Menuiferie , enrichie de

mille ornemens differens. La Cheminée eft

enrichie d'un bas-relief bronzé , d'un tra-

vail extraordinairement beau , qui repre-

fente Jàfon , faifant un facrifice fur le bord

de la Mer, pour obtenir un heureux re-

tour en fon Païs, après avoir enlevé la

Toifon d'or. , j •

;
1

De cette chambre on fe rend dans la

Galerie , dont les cotez font revêtus de

Pilaftrcs corinthiens , entre lelquels il y a

des Tableaux qui reprefenterit la Fable de

Pfiché , peints par Corneille, auflï-bien

que le Plafon qui eft un des. plus riches

que l'on puifle defircr. Les ornemens des

volets de cette Galerie, font d'Outremer

fîir des fonds blancs, peints par du Ha-
mel, prcfque le feul qui ait jamais tra-

vaillé de cette forte , ôc duquel on ne voit

point d'ouvrages , fi ce n'eft à Fontaine-

bleau dans l'appartement de la Reine-

M iiij
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Mcrc. Il y a avec cela une Bibliothèque

à main droite , dont les ofnemens convien-

nent parfaitement bien à la dilpofitioft du
lieu 3 & où tout eft peint & doré avec un
foin & une dépenfe extrême. Enfin rien

ne manque à cette belle Maifon , tout y
cft d'une propreté & d'une magnificence

.Surprenante y & Ton n'y voit rien qui ne

foit fingulicr & qui ne mérite d'être con-

lîderé loigneufement ; car les chofes auf-

qucllcs on prend le moins garde dans les

autres endroits , ont ici leur beauté parti-

culière y comme les appuis des fenêtres ,

qui font de bois de Cèdre 3 rapportez d'é-

beinc & d'yvoire ; les Serrures & les Ver-
rou ils des portes font d'un Acier poli &C

travaillé auflî délicatement > que fi c'étoit

de l'argent } fans parler des meubles 3 c©m-
me des Tables & des Miroirs > qui font

enrichis d'Ecaillé de Tortue & d'yvoire,

garnis de Moulures de cuivre doré à feu ,

cizelez tres-delicatement,& de mille autres

chofes de la forte.

On ne trouvera point dans un autre lieu

des ornemens peins avec plusdedélicatefle >

& finis avec plus de foin. Enfin ceux

qui auront examiné toutes ces beautez

,

conviendront qu'on ne peut aflêmbler

plus de belles chofes dans »un fi petit ef-

pacè-j &" que le Maître qui en a pris le foin,

n'a pu les mettre dans l'état où elles font,
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{ans une dépenfe confîderable > & fans une
connoilTance trcs-parfaite de tout ce qu'il

y a de plus curieux & de plus beau. Cetce

belle Maifon eft du deflein deCoTTARD.
Vis-à-vis eft

L'Hôtel d'O , qui eft à prefent con-

verti en un Monaftere de Religieu(ês de

rOrdre de S. Auguftin.

Dans une rue à main gauche on trouvera

Les Blancm ANTt aux qui eft un Cou-
vent de l'Ordre de S. Bcnoift^dont TE-
glife a été rebâtie ces dernière années*

Elle eft ornée en dedans* de Pilaftres Co-
rinthiens &c d'une grande Corniche qui

règne tout autour. Le fond de l'Egiifc

eft terminé par une Tribune , (butenue de

quatre colonnes torfes de Menuiferie > qui

ctoient autrefois à l'Autel de l'ancienne

Eglife,& qui font difpofées de forte qu'elles

forment un corps d'Architc&ure d'un affez

beau deflein, mais la baluftrade eft trop

petite pour le refte , &c c'eft un derauc

qui faute aux yeux.

La maifon de là Ravo ye 3 Trcforier

de la Marine > fïtuée dans la rue de la Per-

le, qui vient aboutir *à la vieille rue du
Temple, mérite bien d'être veuë. Elle a

été rebâtie depuis peu , Se les dedans font

difpofez d'une manière très-régulière i les

marbres n'y ont pas été épargnez , & à

examiner cette maifon on trouvera qu il a
* Mv
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fallu de la dépenfe pour la mettre en l'état

où elle eft à prefent,

La rue Barbette vient de même
terminer à la vieille rue du Temple.

Armwd delà Briffe Procureut

General y occupe une grande mailon bâtie

à ce que l'on prefume \ dans le même en-

droit où étoit autrefois le Palais d'ffkfoàà

de Bavière y femme de Charles VI. Dans

cette même rue arriva le meutre détefta-

ble de Louis Duc d'Orléans > commis par

Jean Duc de Bourgogne ^ Tan 1407. ce

qui fut caufe de* la divifîon & de la hai-

ne de ces deux grandes Maifons , d'où vin-

rent les troubles épouventables qui défole-

icnt la France pendant plufieurs années, &:

qui ne finirent que fur la fin du règne de

Charles VII.

; On lit ces vers de Santeul fur une

Fontaine de la vieille rue du Temple , la-

quelle fait le coin de la rue de Poitou.

Hic Nimphjï agrestes effundit*

. CJVIBUS URNAS

URBANAS ProETOR VOS DEDIT
£ S SE DEAS. *

c f

1 6.7 5-

Un peu plus avant & de l'autre coté

de la même rue , on diftinguera la Porte

de la maifon de Jean^François du Tillet
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Greffier en Chef du Parlement, qui eft

nouvellement bâtie , avec un Balcon au
deflus &c une grande Fenêtre couronnée
d'un Fronton. Joutes ces chofes font d'une
difpofition & d'un deflein tres-beau.

De la vieille rue du Temple on peut
fe rendre dans la grande rue S. Louis en
paflant par la petite Rue S. Gervais,
dans laquelle on trouvera une magnifique,
maifon , bâtie par Aube rt , riche Finan-
cier y où le Maréchal Duc de Villçroy
demeure à prefent. La ftni(fture en eft tres-

telle <k tres-bien entendue , 8c il paroîç
que Vofti n'a rien épargné pour rendre cet-

te ip>âifon d'une tres-riche apparence. L'Ef-
caljer eft grand & fort bien imaginé } mais
il manque quelque chofe aux appartenons
qui leur ôte toute la commodité & tout

l'agrément qu'ils devraient avoir dans un
bâtiment d'un fi grand extérieur.

v aoi & . tmhùqï mol ziïï:a )nr,qqs z^X
LA RUE SAINT LOUIS.

LA première chofe que l'on découvre
à l'extrémité de cette rue , du côté du

Cours eft

Le Couvent des Religieuses du
Calvaire, fondé en 1656. par le Pcre

fofeph le CtE Rc Capucin y qui étoit ep
tres-grand crédit auprès du Cardinal de

Richelieu , epinme on l'a dit en parlant

M vj
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des Capucins de la rue Saint Honoré,

L'Eglife de ces Religieufès eft aflez pro-

pre y mais il n'y a rien de fingulier. A cô-

rc du grand Autel > il y a deux Chapelles

ornées de colonnes corinthiennes , de mar-

bre de la Sainte-Baume en Provence ,
qui

iônt aflez belles. Le cœur du pere Jofeph

leur bienfaiteur eft dans la même Eglife>

comme il l'avoit défi ré ayant fa mort.

La rue Saint Loiiis eft une des plus

belle de Paris par fa largeur > la plufpart

des maifons en font grandes & bien bâties*

Mais une des plus confiderables eft

L'H O T EL B OU CHER AT,

OU demeure le Chancelier de même
nom y qui Ta fait confidcrablement

reparer 8c qui Ta rendu une maifon ca-

pable de loger un tres-grand Seigneur.

Les appartenons font fpatieux,& Ion y
aménagé toutes les commoditez que Von

peut defirer. Le Jardin qui eft tourne du

coté du Cours , & dont les veuës donnent

fur la campagne y a beaucoup d'étendue >

&c Ton y trouve tous les agréemens que

Ton peut défirer.

Les Filles du Saint Sacrement
établies dans cette rue depuis quelques

années, occupent une grande maifon aflez

proche de celle dont on vient de parler*
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qui a appartenu autrefois au fameux Vi-

comte de Turenne } dans laquelle il y a

un morceau d'Architecture , de l'invention

de Des-Argues > digne d'admiration i mais

que Ton ne peut voir à prefent 3 parce qu'il

eft dans la clôture du Couvent.

Plufieurs grandes maifons fe trouvent

encore dans cette rue jufqu'à la Place-

Royale 3 qui font la plufpart d'une très-

agréable fymetrie.

On a bâti une Fontaine j fur laquelle on

a reprefenté deux Tritons en Sculpture ,

aubasdcfquelsonlit ces vers de Santeul*

FOELIX SORTE TUAjNaÏAS AMABILIS3

DlGNUM 3 QUO F LUE R £S_j NACTA SITUM

IOCI>

Cur TOT SPLENDIDA tecta

FlUCTU LAMBERE CONTIGIT.
* r

TE TRITON GEMINUS PERSONAT

CoNCHA ,TE CELEBRAT NOMIN!
REGIAM

Hac TU SORTE SUPERBA

LABI NON ERIS IMMïMOR,

Avint que de fortir du Quartier du

Marais du Temple , il eft bon de fçavoir

Diegitizdjjby Google
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& de remarquer que toutes les maifons
qui y font à prefent , excepté le Temple

,

qui lui donne Ton nom , & un tres-petit

nombre d'autres édifices , font des ouvrai

j*cs de ce ficelé. Le terrain qu'elles occupent

etoit autrefois de grands Marécages cau-

fez par les débordemens de la rivière,

s'étendoient jufques dans cet endroit ;

,
epuis convertis en Jardins , qui fournif-

foient à la Ville de Paris d'herbes pota^

gères* A prefent c'eft un beau Quartier ,

dont les logemens font tres-commodement
bâtis & occupez par un grand nombre
de perlonnes de confideration*
« . - • • - ». - - —— - ^

LA RUE SAINT ANTOINE.

A Prés le Marais du Temple on doit

aller voir la rue S. Antoine, une des

plus longues & des plus belles de la Ville,

qui eft ordinairement deftinée aux Cortè-
ges & aux Entrées des Ambafladeurs. Ce
rut par cette rue que la Reine Marthe The-
refe d'Autriche fit fa première entrée, &
Ou fe fit auflï la fuperbe marche du Ca-
roufel de l'année 1661. Flovio Chigi Lé-
gat du Pape , qui vint à Paris en Tannée

1664. à qui Ton fit une réception magni-
fique, y pafla pbur fe rendre à l'Eglife

de Nôtre- Dame. Dans les fiécles païlez

elle étoit deltinée aux mêmes, chofes. .Les
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Rois y failbient kurs courtes de bagues,

leurs jo ûtes , & leur tournois , qui ont ceflè

en France depuis le fatal accident arrivé à

Henri I L Tan 1559. Les Amballàdeurs
paflènt encore à prefent par la même rue, le

jour de leur première entrée de cérémonie,

& les Caroflès du Roy avec les Perfonnes

qui doivent les aller recevoir, les vont pren-

dre dans une maifon proche le Couvent des

Picpus , fîtué à l'extrémité du Fauxbourg
Saint Antoine/

Pour examiner cette rue de fuite avec les

chofes qui en font les moins éloignées y &C

qui ne demandent pas un fort grand détouri

on peut commencer par la place de Grève,

qui eft une des plus confîderables de tout

Paris.

LA GREVE.

CEtte Place étoit autrefois un grand tër*

rain inutile, fur lequel la rivière jet-

toit quantité de Cible & de gravier , & c'eft

de là fans doute qu'elle a receu fon nom.

Mais depuis que le pavé de Paris a été re-

hauflè & que Ton a fait des Quais pour ren-

fermer la rivière dans fon lit , ces fortes

d'inondations n't>nt plus incommodé com-

me elles faifbient dans les années paflées.

Quelques Sçavans fe font imaginez que les

Rivières depuis quelques fiecles avoieru
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moins d'eau qu'autrefois ; mais cette con^

jecfhire n'eft pas fort bien fondée* parce que

Ton a de la peine à fe perfoader que les four-

ces foient moins abondantes. Il eft plus pro-

bable , du moins à l'égard des inondations

que la Seine faifoit autrefois à Paris* qu'el-

les font moins incommodes , par la raifon

que Ton vient d'apporter , des Quais qui la

retiennent dans fon lit , pour lefquels on a

fait des dépenfes prodigieufes de temps en

temps y & du rehauflement du pavé qui au-

gmente toutes les fois que l'on repave lès

rues à caufo du fable que Ton apporte. Les

vieilles maifons perfuadent encore cette vé-

rité* quand on confîdere qu'elles font la plû-

part atterrées & plus balles que le tefrain

des rues de quelques pies , ce qui oblige

tous les jours à les rebâtir * ou du moins à y
faire des réparations qui coûtent beaucoup,

ôc qui incommodent fort les particuliers.

La Grève eft la feule Place de Paris où
l'on donne les Spc&acles publics de réjoiiif-

fance , où l'on y fait des feux de joye > la

veille de la Fête de Saint Jean Baptifte* &
lorfque la France a remporté quelque avan-
tage fur fes ennemis. C eft aufli dans le mê-
me lieu que l'on fait la plûpart des Execu-
tions de Juftice , qui condamnent les fcelc-

rats à mort.

/
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UHOTËL DE VILLE.

LA face principale rie la Grève eft.occu-

pée par l'Hôtel de Ville , qui eft un
grand bâtiment orné d'une Architecture

qui fe fent encore beaucoup du Gotique >

quoiqu'il (oit revêtu de Colonnes Corin-

thiennes élevées fur des piedcflaux y lefquel-

Ics foûtienncntdes corniches en avant- corps,

& un baluftre qui règne fur le comble. De
plus il s'élève un grand Attique au milieu

chargé de quantité de figures allez mal deffi-

nées y &c d'un goût grofficr & pitoyable.

Cet Edifice a été bâti fous le Règne de

François Premier qui y mit lui-même la

première pierre en 1533. le 13. Juillet , &C

fut continué fous Henry II. fon fucceflcur.

On fe fervit d'un nommé Domlnïc Cor-
ton e pour en donner les defïeins i cet Ar-

chitecte n'étoit pas un fort habile homme
ni fort entendu dans les proportions de la

belle Architecture. Il eft vrai que de (on

temps on n'avoit pas encore étudié la fage

manière des Grecs Se des Romains > comme
les grands Maîtres ont fait depuis , lcfquels

font enfin heureufement parvenus à remet-

tre cette belle Science dans la perfection où

elle étoit fous le reçne d' Aueufte.

On condamne fort le Prévôt des Mar-

chands qui étoit en charge lorfqu'on entre-
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prit le defïèin de l Hôtel de Ville , qui polir

le venger du Guré de Saint Jean avec le-

quel ilavoit eu un démêlé, fît placer ainfi

ce bâtiment pour cacher le portail de l'E-

glife, qui auroit cependant fait un tres-bel

effet, s'il avoit occupé une face de la Place,

comme le premier deflèin en avoit été con-

ceu 3 ce qui même auioit rendu cette Place

un tiers plus grande. L'ouvrage de l'Hôtel

de Ville qui étoit demeuré imparfait lefpa-

ce de 72. ans y ne fut achevé qu'en 16064

lorfque Pmnçois Myron Lieutenant Civil

au Châtelet etoit en charge. Cet illuftre Ma-
giftrat qui depuis lui n'a prefque pas eu de

pareil dans l'ardeur & dans l'application

d'embellir la Ville de Paris fa patrie , &
de lui procurer toutes les commoditez
& tous les avantages qu'elle pouvoit de*

firer, a été loué par tous les Mémoires & par

tous les Journaux de fon temps. Il fit tra-

vailler avec un foin infatigable à faire élar-

gir un grand nombre de rues trop étroites \

il en fit percer de nouvelles , il fit faire huic

ou neuf Places ou Carefours , avec autant

de FontaineSjla Rivicre fut bordée de Quais
avec des Ports, des Abreuvoirs, & plufieurs

Egoûcs , la Porte de la Tournelle refaite, &
celle du Temple qui a été depuis renverfée

àcaufedu nouveau Cours dont on a parlé:

Et enfin divers autres ouvrages qui ont fait

connoîtrefon zele ardent pour cette grande
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Ville fa patrie. On remarque encore pour
la gloire de ce grand homme, qu'il avançoit

(buvem de fon propre fonds les fommes
d'argent neceflaires, afin que Ces dclfeins ne
fuflent pas interrompus , Se que les ouvrages

fuflènt achevez plus promptement & avec

plus de foin.

Sur la Porte de l'Hôtel de Ville on voie

la Statue de Henry IV. à cheval en cou-,

leur de bronze à demi-bofle fur un fond de
marbre noir, de 1 ouvrage de Pierre Bi a rd
Elevé de Michel-Ange , qui a imité le che-

val de Marc- Aurele du Capitole. -

On lit cette infeription fur la même
Porte.

SUB LUDOVICO MAGNO
FOELICITAS URBIS.

La cour eft petite entourée de bâtimeni
foûtenus par des Arcades dont l'ordon-

nance eft fort malïîve. Sous l'Arcade du
fond il y a une Statue du Roy habillé à
l'Antique qui eft de l'ouvrage de Coysb-
Vox. Elle eft élevée fur un piedcftal de
marbre blanc , fur la face duquel on lit

cecte Infeription

LUDOVICO MAGNO
VICTORI PERPETUO
SEMPER PACIFICO

I
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ECCLËSIjÊ ET REGUM DIGNtTATïS

ASSERTOKi
PRiEFECTUS ET EDILES
;
STERNUM HOC FIDEI,

OBSEQUENTITE , PiETATIS

ET MEMORIS ANIMI
MONIMENTUM POSUERUNT-
( A n n o R. S. H.

M. DC. LXXXIX.

î/Arcade fous laquelle cette figure de
bronze eft placée, eft ornée de marbre Se

de deux Colonne^ Ioniques de même, donc

les chapiteaux font de bronze doré.

Voici plufieurs Infcriptions que Ton a

gravées en lettres d'or fur des marbres dans

la frife qui règne autour de la cour > qui

marquent les principaux évenemens de ce

Règne. v
-

Entreveue de Louis XIV. & de

Philippe IV. Roy d'Efpagne dans

l'Ifle des Eaifans , ou la Faix fut jurée

entre les deux Rois. Le Mariage du

Roy avec Marie Therefe d'Auirichc
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Jnfante d'Ejpagne. Entréefolemnelle de

Leurs Majejlez, dans la Ville de Paris
^

nu milieu des acclamations du peuple,

1661.

Naijfance de Monfeigneur le Dau-
phin a Fontainebleau le premier No-
vembre,

1661.

Le Roy d'E/pagne dejavoue lattion

defon Ambajfadeur en Angleterre.

166^.

Reddition de Marcal. Renouvelle-

pent d'Alliance avec les &Hijfe$.

I664.

Le Légat vient fairefafisfaction au

Roy de l'attentat commisjùrfin Am-
tyajpidcur dans Rome,

166$.

Victoire remportéefur les Cor/aires

de Thunis dr d'Alger fur les Cotef

d'Afrique,

Google
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16 66.

Le fecours accordé aux Hollandois

contre l'Angleterre.

Le Roy porte les armes en Flandre

four la défenfe des droits de la Reine,

drprend plu/leurs Villes,

166%.

Conquête de toute la Franche*Comté

tn dixjours au milieu de l'hyver.

1669.

Depuis la Paix d'Aix la Chapelle

,

le Roy employé fes forces de Mer con-

tre les Turcs.

16 70.

Prife de pont-à-Moujjbn & d'autres

Places. Toute la Lorraine Joumije 4

Vobéiffance du Roy.

1671.

Le Roy vijîte& faitfortifier toutes

les Places qu'il a conquifes en Flandre.
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Le Roy jufiement irrité contre les

Hollandois entre dans leur Pats &
s'en rend Maître.

Le Roy ajjiege Maflnkdr l'emporte

en treize jours. Les Flottes de France

ejr d'4ngtetcrre défont celle de Hol-

lande.

\ l6 74- ...

Seconde Conquête de la Franche-

Comté. Victoires fur les Impériaux, les

Efpagnols & les Hollandois à Senef.

VArmée Impériale chafsée d'Alfacet

& forcée de repajfer le Rhin.

l 676,

.
Levée du Siège de Majlrik^ par le

Prince d'Orange. Les Flottes d' !fpa-

gne & d'Hollande brûlées dans le

Port de Palcrme. * '

"

Digitized
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16 77;

Prife de Valenciennes & de C#m-
bray. Bataille de Mont-Cajfel

,
Jhivie

de la réduction de Saint Orner.

Trife de Gand & d'Tprepar le Roy

<n Perfonne. Prife de Puycerda en

Catalogne.

1679.

Zr 2?Wfait Tefiituer àfis Alliez, les

Villes qui leur avoient etéprijes. Paix

Générale.

1 6 S o.

Mariage de Monjeigneur le Dauphin
avec la Princeffe Anne Marie Chrifli-

ne Vicloire de Bavière.

i6%i.

Mn un même jour Strasbourg ef*

Çafal reçoivent les Troupes & la Pro~

tecJion du Roy.
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l6$ t.

Naijfance de Monfeigneur le Buede
Bourgogne. Alger foudroyé par les

VaiJJeaux du Roy.

1^83..

Les Algériens forcez* à rendre tous

les Efclaves François. Prife de Cour-
tray dr de Dixmude.

1684.

Le Roy accorde la Paix aux algé-

riens. Punit les Génois. Prend Luxem-
bourg. Force les Ennemis d'accepter

une Trêve de vingt ans , & remet a U
prière des Ejpagnols trois millions tint}

cens mille livres de contribution.

Edit de Nantes révoqué, & l'Hère*

Jîe entièrement éteinte en France par
le zèle dr la pieté du Roy. Soumijjion

de Cènes par fon Doge Envoyé en

'jFrance.

Tome /, £î
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Amhajfade du Roy de Siam avec des

magnifiques prefens. MiJJionnaires en~

voyez, en divers endroits du monde,

Etablijfement Royal pour 500. BemoU

felles a S. Cyr.

1687.

Vœux de toute la France pour la

fanté du Roy. Cet Hôtel honoré defa

prefence. Il y fut fervi par le Prévôt

des Marchands , Ejchevins , Conjèil*

lers & guarteniers.

1688.

Papachin Vicc-Admiral d'Ejpagne

force defalu 'er le pavillon de France a

quinze lieu 'ès d'Alicante. Philishourg

tris par l'armée du Roy , commandée

tar Monfeigneur.

1685).

Protection dçnfiée au Roy, à la Reine

d'Angleterre & au Prince de Galles

contre leurs Svjets rebelles,
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Les Chambres d'en- haut font toutes gar-

nies de Tableaux qui reprefentent les Pré-
vôts des Marchands & les Echcvins qui ont
été en charge depuis plufieurs années. Il y«n a quelques-uns de la main de François
Porbus Peintre fort eftimé

, qui vivoit
-au commencement de ce fieclc.

Aux extremitez de la grande Salle fut
les deux cheminées qui la terminent il ya des Portraits du Roy en habit Royal avec
fon Sceptre & fa main de Juftfce. Les autres
tableaux reprefentent differens fujets ; mais
le olus apparent eft celui du magnifique
Fertin que l'Hôtel de Ville donna au Roy
Se à toute la Cour' le trentième Janvier de
l'année 1687. peint par L'Argiliere. On
yoitdans la même Salle des ouvrages flfc Bo-
B RUNj de Mignard & de de Troves,
qui font forteftimez. C'eft dans ce lieu que
Ton s'aflemble pour l'ElccTrion du Prévôt
des Marchands & des Echcvins. Les fenê-
tres étant fur la Grève lorfqu'il y a quelque
réjouiflàncc publique, les Perfonncs décon-
sidération y font placées, & quelquefois
régalées magnifiquement aux dépens de la

Ville.

La menuiferie de la Chambre à côté de
la grande Salle , où les douze mois de l'an-
née font reprefentez eft dejea» Gouge on,
ce qui fait qu'on va la voir par curiofité.

Pour rendre l'entrée de la Grève plus

N ij



z$i Deftription nouvelle

commode , l'on a percé un chemin du Pont

Nôtre-Dame à cette Place , le long de la

Rivière ,
que Ton a revêtu d'un très-beau

Quay de pierre de Taille , où l'on a fait

une banquette de± fix piés de large , qui eft

prefque toute portée fur une vouflure d'une

hardieflè tout a fait grande , ce qui élargit

le Quay , fans rétreûîr le lit de la Rivière.

C'eiï fous la Prévôté de Claude le Pe-

le.tier, ci-devant Contrôleur General des

Finances, que ce bel ouvrage a été entrepris*

& tout ce qu'on a exécuté fous fon admi-

niftration a été autant pour la commodité

du Public que pour la magnificence de la

Ville. Aufli le Peuple pour lui marquer

une reconnoiflànce éternelle, l'a nomme Le

Quay Peletier , quoique par une mo-

deftiequi a peu d'exemples, il n'ait jamais

voulu fouffrir que fon nom partir dans les

ouvrages qui ont été conftruits par fes or-

dres.
t

'

A l'entrée de ce Quay , du côte du Pont

Nôtre-Darae,on trouve cette Infcriprion fur

un Quadre de marbre noir, au deflus duquel

eft le Portrait du Roy en Médaille.

LUDOVIÇI. MAGNI
r • V * •

*

A U S P I C I I S

R1PAM HANC
F£PAM NUPER ET IN VIA M,
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KUNC PUBLICUM ITER
ET ORNAMENTUM URBIS,

F I E R I CC.

P R JE F. ET JE D I L.

ANNO. M. DC. LXXV.

De la Grève Ton doit pafler proche

L'Eglise de S.Jean, qui étoit une
Ctnpelle dépendante de Saint Gcrvais > bâ-

tie comme on la voit , fous le Règne de

Charles .le Bel en 132^. Ce qui mérite d'y

être vu, eft la voûccqui ibûtient les Orgues,

ui eft d'un trait tout-à-fait hardi, admiré

e tous les Architc<5tes à caufe de fon éten-

due.

Voici une Epitaphe que les Curieux ne

feront pas fâchez de lire , tk qu'ils trouve-

ront auez extraordinaire, la coutume n'é-

tant pas fort établie en France > & fur tout

à Paris de dire du bien des gens de finances,

parce qu'ils ne font que du mal au public,

elle eft proche du Crucifix de cette Eglifc.

Cy repofe Alain Veau, celui

auquel Vintégrité &fdélité au mani-

ment des Financesfous les Rois Fran-

çois I. Henry II. François II. & Char-

les IX. a Pour une heureufe récompense

N nj
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je acquis farts envie , ce beau titre de

Trésorier fans reproche > il decéda le

i. deJuin 1575*

Pafiants priez. Dieu pour lui

Un des plus illuftres de ceux qui font en-

terrez dans cette Eglifc , eft Simon V ouet
Parifîen, Peintre habile, mort en 1É41. On
lui eft obligé d'avoir apporté de la correction

dans le deflèin en France > & de l'avoir en-

feigné aux plus habiles de la même profef-

fîon qui vivent à prefent. Il eft vfai que ù.

manière de peindre n'étoit pas la plus agréa-

ble du monde , 6c que Ton y pouvoir trou-

ver bien des chofes à redire , ce qui a fait

que les Elevés qui l'ont le moins fuivi , ont

le mieux réiïfli, & ont acquis une plus gran-

de perfection , en retenant cependant quel-

ques parties en quoy il excelloit. Aucun
Peintre François n'avoit fait avant lui un
plus grand nombre d'ouvrages, & il eft peu

d'endroits à Paris où Ton n'en voye. Les

principaux Elevés qu'il a faits font Remy
Vibh rt y Charles le Brun Parifîcn, pre-

mier Peintre du Roy , Pierre Mignard,
Charles Person, Michel Corneille ,

Enftache le Sueur Pari/ïen, très- excellent

Peintre, qui eût été bien plus loin s'il eût

vécu plus long - temps. Alfonfe du Fre-
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«•Y auiïi Parifien, qui a fait un excellenc

traicé de Peinture en vers latins > & depuis

traduit en François- Psrelle l'aîné avoir

appris à defliner fous lui , de même que

blufieurs autres dont la réputation n'a pas

. tant édité dans le monde,

L'EGLISE DE SAINT GERVAIS.

CEttc Eglife eft un peu plus avant. Elle

eft une des plus anciennes ParoifTes de

Paris , comme on le voit dans THiftoire

de Saint Germain Evêque de cette même
Ville , qui vivoit en Tannée 578. & en fa-

veur duquel il s'y fit un miracle félon Iç

Rapport de Fortnnatus Evêque de Poitiers,

Le corps de cette Eglife eft aflez bien bâti

dans le goût gottique , dont les voûtes font

tout-à-fait élevées avec des bas cotez & des

Chapelles tout autour : mais l'intérieur en

eft obfcur & trifte. Les vitres quoique pein-

tes en apreft par le fameux?**» Cousin, &C

dÉfe croifées étroites &c mal difpoiées en font

la principale caufe > de mè ne que le peu de

foin que Ton a de tenir les dedans propres

& de les blanchir de temps en temps, com-

me on a fait en quelques endroits.

Cependant tous ces défauts font bien re-»

parez par le magnifique & fuperbe portail

de cette même Eglife qui doit être confideré

comme un des plus beaux morceaux d'Ar*
T • • • •N nij
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chire&ure que l'on puiflè voir > & dansîe-

quel le goût Ample ôc majeftueux de l'ad-

mirable antiquité fe fait encore fentir.

11 eft compofé des trois Ordres Grecs

l un fur l'autre 3 c'eft-à-dire, du Dorique,

de l'Ionique > &c du Corinthien ; dont les
'

proportions font Ci régulières , qu'au fenti-

ment même du Cavalier Bernin on n'a rien

de plus achevé & de plus parfait dans les

ouvrages modernes les plus fomptucux. Les

Colonnes Doriques font engagées d'un tiers

dans le vifdu bâtiment , & unies jufqu'à la

troifiéme partie de leur hauteur. Le refte eft

cannelé de cannelures à cotez. Celles des au-

tres Ordres font dérafchées & hors d'œuvre,

fans être chargées d'autres ornemens que de

ceux qui leur font propres. Tous ces trois

Ordres enfemble font une fabrique de

vingt-fix toifes de hauteur, qui offre à la

veuë un tres-grand objet mais la place, ou

plutôt fefpace qui fc rrouve devant ce beau

portail eft fi ferré & fi irregulier , que I'cml

ne voit que tres-imparfaitement ce bel ou-*

vrage. La feule chofe que l'on pouvoit

trouver à redire , eft que les Sculptures n'en

font pas d'une bonne manière , mais ce dé-

faut eft bien recompenfé par la beauté de

tout le refte > où l'on n'a encore pu trouver

que tres-peu de chofes à redire.

On donne toute la gloire de ce bel Edi-

fice à Jacques de Brosse très - excellent
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Ârcihite&e , le même qui a donné les def-

feins du Palais de Luxembourg , de l'Aque-

duc d'Arcueil, & de quelques autres grands

bâtimens,où l'on reconnoîc beaucoup d'arc.

De Fourc y, Intendant des BâtimensTous

Louis XIII. étoit alors Marguillier d'Hon-
neur de cette Eglife , de ce fut lui qui en-

treprit ce grand ouvrage en 1^17. où Loiiis

XIII. mit la première pierre avec ceremo- -

nie, & en fort peu de temps il fut achevé

& conduit en l'état de perfection où on le

voit à prefent.

Il y a quelques peintures dans cette Egli-

fe qui font eftimées > & qui méritent que
l'on les cônfidere exactement. La nef eft

ornée de fîx grands Tableaux , le premier en

entrant à main droite, eft de Bourdon,
& les deux dans la même fuite font de le
Sueur. Les trois placez vis-à-vis font de
Champagne , &c l'on peut direque ces

pièces font tres-confiderables pour la beauté

de la compofition & pour la corre&ion du
deflèin que l'on y remarque. On a fait de
tres-^iches tapifleries fur ces excellens ori-

ginaux , que l'on expofe dans cette même
Eglife les jours des grandes Fêtes.

Dans une petite Chapelle qui eft fous la

croifée à main gauche en entrant , on pour-

ra voir quelques peintures du même l e

Sue u r , un des plus excellens Peintres

François de ce fiecle , duquel on aura occa-
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iïon de parler plus amplement ailleurs. Les
grifailles des vitres qui reprefement le Mar-
tire de S. Gervais , &c le Tableau de l'Autel

font du même Maître ; mais cette Chapelle

eft rarement ouverte , & celui à qui elle ap-

particnr,ne la faitj^as voir agreablement,n'en

permettant l'entrée qu'ave£ des façons& des

cérémonies qui ne plaifent pas aux Curieux.

Sur la porte du chœur de cette même
Eglifè, on admire le grand Crucifix avec

la Statue de la Sainte Vierge , & celle de

Saint Jean > qui font de la main de Sara-
21 n tres-excellent Sculpteur.

Les perfonnes les plus renommées en-

terrées dans Saint Gervais , font

Philippe de Champagne Peintre fa-

meux ne à Bruxelles , lequel vint s'établir à

Paris, où il eft mort en l'année 1674. âgé de

71. ans. C'eft du même Maître que font les

grands Tableaux dont an vient de parler.

Charles du Frefne fieur du Cange na-

rif d'Amiens , un des plus Sçavans hommes
de ces derniers fiecles , eft mort âgé de 78.

ans. Les ouvrages qu'il a mis au jour > mar-

quant une très- proronde feience. On eftime

fur tout fon Gloftaire latin en trois volumes

infolio, & des Notes toutes remplies d'é-

jHidition qu'il a faites fur quantité de vieux

Auteurs François, lefqucls il a èclaircis Se

traduits d'une manière merveilleufe , qui

&tisfait infiniment ceux qui aiment Ymii-

\
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quité. On loue aufli beaucoup (on Hiftoi-

re Bifantine , donc le double Commentai-
re eft rempli d'un tres-grand nombre de re-

cherches fçavantes , la plûparc tirées des

Médailles du Cabinet du Roy , fur lefquel-

les on Ta veu travailler long- temps avec
application.

Voici fon Epitaphe que Ton a gravée fur

un marbre noir attaché à un pilier entre deux
Chapelles , aflèz proche de la Sacriftie.

SISTE VIATOR
Et bene frecare extinfto heu ! ibique

fcpulto

Clariffimo Viro

Carolo duFresne Domino du
Cange,

JVobili apud Ambianos ftirpe oriundê>

franci* £hiœftorum in Ambianenfi

Prœfetfura,

£>u€mJi noveris y virttm noveris.

Candidis moribus, ingeniofuavi >judi*

ciofagaci& exqnifito , capaci

animo.

Etfhrnma Eruditione repletos

qui

Eximia & minime fucata trga Veum
rcligione ac Pietate ,

igitized
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JSlanda erga juos charitate.

Confianti erga amicos fde & obfequio,

ïacili ac liberali erga litteratos

doftrin& communication s

Omnium fbi amorem demeruit

,

£t magnam fbi paravit tum virtutij

tum fcientiœ exifimationern.

Quantum illi litterx debéant abunde

teftantur libri complures

In publicum commodum ab eo editi&
vulgatiy

Jtei antiquariœ fcientia haud vulgari

refperf.

Natus XV. Kal J a n. anr
MDCX.

obiitX. Kal. Novemb. ann.

V MDCLXXXVIIL
Inibi jacet

Phi lippus du Fresne, Caroli
. Filius & quant ! Vita defunffus

21. Jun. ANN. 1691.

/^^Catharina du Bos ejufdem

Caroli du Frlsne carijjma

conjux confepulta eft.

19. JUL ANN. I694.

Derrière le choeur dans une Chapelle à
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main droite > on remarquera le Tombeau
de Michel le Tel lier Chancelier de

Prance mort en 1685. le 30. O&obre. Tl eft

reprefènté à demi couché fur un grand

marbre noir en manière de Sépulcre, fous

un Arc afTtz élevé , couronné d'un fronton,

fur lequel on a placé deux Vertus. On a

encore mis deux autres Vertus pour accom-

pagnent cet ouvrage , qui font beaucoup

mieux placées que les autres , pour être plus

à portée de veuë que les premières. Ma-
selin & Utrel Sculpteurs renom-

mez ont conduit cet ouvrage , qui eft tout

de marbre, orné de feuillages & d'autres

chofes ièmblables de bronze doré qui font

une aflèz belle décoration.

L'Infcription qui fuit eft gravée fur ce

Tombeau:

A LA GLOIRE DE DIEU,

& à la Mémoire éternelle

DE MICHEL LE TEL LIER,
Chancelier de France , illufire par Ja
Jîdelité inviolable envers fon Prince,

ejrparfa conduite toujours J'age , tou-

jours heureufe. Il fu£ nommépar le

JRoji Louis XIII. pour remplir lé

Digiti^fl



3ôî ï)efcription nouvelle

Charge de Secrétaire d'Etat de laguer-

re > & en commença les fondions la

première année de la Régence d'Anne
d'A ustriche. Durant des temps

Ji difficiles il n
9

eut d'autre interefi que

fon devoir y & fut regardé de tous les

partis comme le plus habile & le plus

z,elé défenfeur de Vautorité Royale.

Louis le G ran d ayant rejoltt

de gouverner toutes chofès par lui-

même y le choifit pour être un des

principaux Minifires de fes volontéz>y

& fe fèrvit de lui pour rétablir l'or-

dre dans fon Etat > & la difcipline

dansfes armées, il Véleva depuis a la

dignité de chancelier. Dans cette lon-

gue fuite d'honneurs , ilJîgnalafa pie-

té envers Dieu yfa pa\]ionpour la gloi-

re de fon Roy y $ fon amour pour le

bien de l'Etat, ilft également admi-

rer en lui le grand fens y l'équité\ la

wodeftie. Enfn a l'âge de lxxxiii.
ans le 30. ottobre M. DC. LXXXV.
huitjours après qu'il eut fcellé la ré-

vocation de l'Edit de Nantes y content

d'avoir veu cfh/ommer ce grand on-
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<vrage >& toutplein des penfées de l'E-

ternité , il expira dans les bras de fa
Famille , pleuré des Peuples > & re-

gretté ^Lquis le Grand.

Le Chancelier Bouche rat encore vi-

vant , a fait conftruire une Chapelle du cô-

té de la Sacriftie, dans laquelle il a choi/î

{à fepulture ; parce qu'elle n'eft pas encore

achevée>on n'y voit rien de particulier. Mais

comme ce Magiftrat s'entend parfaitement

en belles chofes 5 & qu'il a le goût & le dis-

cernement tres-délicat > on ne doute point

que cette Chapelle riait avec le temps tous

les ornemens qu'elle peut avoir.

Pierre du Rier qui a traduit un tres-

grand nombre d'Auteurs Anciens en Fran-

çois 3 eft enterré dans cette même Eglife.

Depuis l'Eglife de Saint Gervais jufques

au milieu de la rue Saint Antoine , il n'y a

rien de confidcrable à voir.

On ^aflTe devant le Cimetière Saint Jean,

qui eft a prefent un des plus grands Mar-
chez de toute la Ville-, dans le même lieu

où étoit autrefois l'Hôcel de Pierre de

Craon
,
lequel voulut faire aflaffiner le

Connétable Olivier de Clisson fous le

Rcgne de Charles VI. en l'année 139 1. Pour

punition de cet attentat , fa maifon fut dé-

molie & entièrement détruite , & la place

Digitized by Google
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qu'elle occupoit fut donnée à la Paroiffe

de Saine Jean pour en faire un Cimetière,

qui depuis a été converti dans un marché

public.

Enfuite après quelques pas on trouve

La rue de Joui qui vient terminer

à la rue Saint Antoine, dans laquelle il

y a deux belles maifons à examiner.

L'Hôtel d'A u m ont, bâti fur les

deflèins deM A N s a r d. L' Architecture

en eft fort eftimée. Les meubles y font

magnifiques , & l'on admire particulière-

ment un Plafon de le Brun , & d'au-

tres peintures excellentes > entre autres VA-
potheofe de Romulus , qui eft une pièce

admirable. Le Jardin eft orné deVafesde

marbre y dans le goût de l'Antique, char-

gez de bas-reliefs & de fculptures.

Tout proche eft la Maifon à?Henri de
Fourcy Confeiller d'Etat, dont le bâti-

ment eft gotique , mais cependant accom-

modé à la moderne , de telle manière que

Ton y trouve toutes les commoditez que
Ton peut defirer. Le Jardin eft aflez grand

& donne beaucoup d'air à cette maifon.

En reprenant le chemin de la ruë Saine

Antoine on trouve

L'HÔTEL DE BEAUVAIS,
qui a une face très - belle , ornée de

quantité de moulures & de boflàges ,

avec trois Balcons. La Porte eft forç
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grande , & l'Efealier eft d'un deflèin tres-

bien imaginé, foûtenu de colonnes. Les

appartenons n'ont rien d'extraordinaire ,

ôc fur tout ceux qui donnent fur la

court font triftes & mélancoliques , à cau-

fe que les veuës en font fort bornées. Le

PAuTRE.de l'Académie d'Architecture,

mort depuis quelques années , & duquel

on a quantité de deffeins d' Architecture

gravez, a conduit ce bâtiment.^ Lorfqu'il

y a eu quelque grand Spe&acle à voir dans

la rue S. Antoine , cette belle Maifon a

fervi à placer les Perfonnes Roïales. Au fa-

meux Caroufcl que l'on fît en 166i.un grand

nombre de Princes & dePrinceflès du pre-

mier rang eurent des places aux Balcons

pour voir palier ce magnifique Cortège

qui venoit de la Place- Roïale, où ilsetoic

aflèmblé , pour aller dans la Place qui eft

devant les Tuileries , dans laquelle les

Joutes , les Comparfes , & les Coutfcs fe

firent, comme on le voit dans les belles

Eftampes , & dans les Livres imprimez

tout exprez fur ce fujet.
^ a

Un peu plus avant , mais de l'autre co-

té de la rue

,

L'Eglise du petit S. Antoine qui

eft tres-obfcure & tres-mal propre , ôc

qui par la manière dont elle eft conftrui-

te , fait aflez connoître qu'elle a fervi au-

trefois à un Hôpital i mais à prefent elle

.] uigiti

Ni
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appartient à une Communauté de Cha*
noincs réguliers de l'Ordre de S. Auguftip*

qui fervoient eux-mêmes les malades lo*£
qu'il y en avoir. Cet Hôpital étoit defti-

né pour une efpece de maladie Epidemi-

que y nommée le mal de Saint Antoine *

qui a duré en France l'cfpace de quatre ou
cinq fiecles, mais quia celle comme plu*

fieurs autres incommoditez populaires ; en-

tre autres les Atdens > la Ladrerie , le Fie

de S. Fiacre y le mal de Saint Marcou &C

quelques autres que Ton ne connoît plus

que dans les Livres. Le Feu de S. Antoi-

pe étoit en fi grande horreur , que par im-
précation on ne difoit autre chofe , que le

Feu de Smnt Antoine farde y qui étoit je

dernier malheur que Ton (ouhaittbit à (es

ennemis. La Confrérie de Saint Claude eft

établie, depuis fort longtemps dans cette

Eelife y mais elle eft fort déchue de la ré-

putation où elle étoit autrefois , principa-

lement fous le règne de Charles VI. qui

s'y enrôla en grande cérémonie , avec tous

les Seigneurs de fa Cour.

En continuant la même route , on palTe

devant une vieille maifon fur le devant,

de laquelle on diftinguera quelques têtes

& quelques fculptures tres-mal faites. On
voit par une infeription qui y eft encore

reftée > & par des épées qui y font , qu'el-

le a été bâtie par le fameux Bertrand d*ê
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Guefclln y Connétable de France , qui vi-

voit fous le Roy Charles V. & qui eue

la plus grande part aux évenemens de co

règne.

L'Hôtel de Saint Pol fè trouver

dans la même fuite y mais de l'autre côte

de la rue à main-gauche à l'extrémité d'une

{>etitc rue qui s^y termine. On croit que
es Rois y avant François h y ont demeu-
ré j d'autres prétendent que le Palais des

Tournellcs fut ainfi nommé , avant que

d'êcre rebâti par le même Roy y qui y fie

mettre quantité de petites Tours fur les

murailles. Cet Hôtel eft à prefent entre

les mains des héritiers de £*0# Bouthi-
lie r j Comte de Chavigny , Secrétaire d'E*

tat qui étoit un des plus magnifiques hom-
mes de fon temps. Le bâtiment n'a cepen-*

dant rien d'extraordinaire ,
'& les curieux

n'y verront aucune choie qui leur plaifent

beaucoup. L'Ambafladeur de Portugal j
eft à prefent logé.

LES GRANDS JESUITES.

L'Eglife de ces Pères eft dédiée à Saint

Loiiis & eft une des mieux décorées

de Paris. Elle eft bâtie à la moderne avec

un grand Dôme ou Coupole à Pans, qui

s'élève au deflus, que l'on diftingue de

fort loin. Toute l'Architecture qui paroîc
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dans cet édifice eft de Tordre corinthien.

Le Portail eft expofé à un point de veuë

qui lui eft tres-avantageux ^ vis-à-vis la

rue de la Couture Sainte Catherine. Il eft

Gompofé de trois ordres > l'un fur l'autre i

de deux corinthiens & d'un troifiéme

comporte, dont les Colonnes font enga-

gées dans le maffif du bâtiment environ

de la quatrième partie. Cette fabrique

fait environ vingt - deux toifes de

hauteur > lans comprendre plufieurs dé-

grez 3 fur lefquels tout l'ouvrage eft élevé.

Les ornemens y ont été prodiguez > pour

ainfi dire, & tous les endroits de cet

édifice en font tellement chargez que la

confufion qu'ils produifent ne peut plaire

aux délicats en Architecture, àquilafim-

plicité eft mille fois plus agréable.

Louis XIII. accompagné de François

de Gondi, premier Archevêque de Paris

y mit la première pierre > fur laquelle étoic

cette infeription.

D. O. M.

S. LUDOVICO
QUI TOTUM ORBEM IN TEMPLUM

Dei armis,ànimisque destinavit,

Ludovicus XIII.
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Hoc templum brexit;

Ut quem gallia coluit ut

Regem, amavit ut patrem,

Hic veneretur ut coelitem*

Anno. m. d c. xxvii.

Mais on voit par cette autre infcription

que Ton lit encore fur un quarreau de
marbre noir, dans la fiife du prpmier or-
dre de la grande porte , que le Cardinal
de Richelieu avoit particulièrement doiv
fié dequoi élever ce Frontifpice.

S. LUDOVICO REGI.

LUDOVICUS XIII. RE X BASILI

ÇAM : ARMAND CARD. DUX DE

RICHELIEU,BASILICi£ FRONTEM

P. 1^34.

Les dedans de cette Eglife font plus fu-

portables que les dehors > quoique la Nçf
& la Coupole foient trop reflèrrées pour

le refte. Une Galerie regne fur toutes les

Chapelles , de même qu'une Baluftrade de
fer fur la grande corniche, à la faveur

de laquelle on peut aller tout autour de

t
Digitized
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Le grand Aucel eft orné de deux ordres

de colonnes corinthiennes de marbre de

Dinan , dont les chapiteaux & les fou-

baflèmens fonc de bronze doré , avec un

Attique fur le corps-du milieu, au haut

duquel on a placé un grand Crucifix aveç

une Vierge & un Saint Jean de chaquè

côté & une Madeleine aux pieds. Les au-

tres Figures qui ornent cet Autel, font S.

Charlemagfte, S. Louis , S. Ignace & S.

François Xavier , l'Apôtre des Indes > mars

toutes ces Figures ne paroiffent pas être

-d'une trop bonne main.

A dire le vrai, cet Autel eft d'une dit

pofition peu élégante. Il eft fi bas qu'on
• a de la peine à difeerner le Prêtre quand

il fait l'Office Divin. La lumière y man-

que , & cette Eglife eft tres-mal percée ;

cependant les jours des grandes Fêtes ce

défaut ell moins remarquable , à caufe

de la grande quantité de Cierges & de

Pougies que Ton y allume. Le Tabernacle

que Ton découvre ces jours-là eft d'ar-

gent , enrichi de feuillages & d'ornemens

de vermeil doré. On ne voit point dans

aucune autre Eglife de Paris, un plus grand

nombre de Reliquaires, de Vafes d'argent,

de Chandeliers , de Girandoles , de Par-

fums & d'autres chofes femblables. Tou-
tes ces pièces font d'argent ou de vermeil

doré , il y en a même quelques-unes d'or
;
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Riais ce qui eft de plus confiderable eft un
grand Soleil d'or , enrichi de diamans &
de groflès perles , d'un prix tres-confidera-

ble, donné par des perfonnes de pieté.

Les Ornemens font de la même beauté.

Ces Pères en ont un qui reprefente l'A-

doration des trois Rois , dont la broderie

eft de Perles > &c plufieurs autres ouvra-

ge tres-r^res , où 1 or & l'argent n'a pas

écé épargé. Enfin rien ne manque à la

magnificence de cet Autel ; joint à cela

que ces Pères ont des Sacriftains tres-ha-

biles,qui inventent tous les jours de nou-

velles manières de l'embellir.

Toutes les Chapelles font ornées de corps

d'Architecture > avec des colonnes de mar-

bre, & des Tableaux qui reprefentent les

Saints qui y font rêverez.

A côté du grand Autel à main gauche

fous une des Arcades , eft le Cœur de

L ouïs XIII. foûtenu par deux Anges

d'argent , de grandeur naturelle , fous une

Couronne de vermeil doré. La draperie

des Anges > le Cœur & quelques autres

ornemens font auffi de vermeil doré. Il y
a quatre bas-reliefs de marbre fur les jam-

bages qui foûtiennent l'Arcade, lcfquels

reprefentent les Vertus Cardinales* dans 1

des ovales , d'un ouvrage parfaitement

beau & fort eftimé de ceux qui s'y con-

noiflènt* On lit fur des manières de



5 1 2. Deftrîptloft nonvellé

voiles de marbre blanc , que des Amours
pleurans femblcnt tenir , les infcriptions

suivantes.

AUGUSTISSIMUM
LUDO V ICI XIII.

JUSTI REGIS,

BASILICS HUJUS
FUNDATO RIS
M A G N I F I C I

COR,
0 I |

ANGELORUM HIC
IN MANIBUS,
IN COELO

IN MANU DEI.

Vis-à-vis eft cette féconde Infcription,

qui fait voir que ce Monument a été éle-

vé par les foins religieux d'Anne d'Auftrir

che , fon illuftre Epoufe.

SERENI SSIM A

£NNA AUSTRIACA
LUDOVICI XIV.

REGIS MATER
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ET REGINA REGENS,
PR./EDILECTI

CONJUGIS SUI
CORD1 RE G I

O

AMORIS HOC
M-Q NUMENTUM. P.

ANNO 5ALUTIS
M. DC. XLIII, .

S A r a z 1 n , très - excellent
.Sculpteur , a donné les delïèins de ce
riche Monumenj , dont la dépenfe a été
confiderable & digne de la Reine qui l'a
Fait faire. Ce qui marque beaucoup de ma-,
gnificence & de grandeur , eft que tou-
tes les Figures dont on vient de parler
font d'argent -, ce que l'on ne trouvera point
fans doute ailleurs.

Sous la Coupole du même côté eft le

Monument magnifique , érigé à la mémoi-
re de Henri d e Bourbon, Prince de
Çondé,queJf«» Per raul t Pre/ident de la
Chambre des Comptes , qui avoit été fon
Intendant , par une genereufe reconnoif-
fànce a fait élever avec beaucoup de
foin , à la gloire de ce Prince , au fervi-
ce duquel il avoit amafle de tres-grands

Tome J
y Q
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biens. Le Coeur de Henri de Bourbon cfi;

fous ce Monument y de même que celui

de Louis de Bourbon fon fils, mort en

i6$6. Leurs Corps font à Valeri > proche

de la Ville de Sens , où eft la fepulture

des Princes de Condé. On voit quatre

Vertus de bronze > grandes comme le na-

turel , aflîfes fur des pié-deftaux > avec des

bas-reliefs de bronze > qui reprefentent des

Triomphes tirez de Thiftoire de l'ancien

Teftament > pofez fur un appui de marbre

de Dinan , en manière de baluftrade y qui

entoure la Chapelle. Aux deux cotez de

l'ouverture qui fert d'entrée il y a deux

Génies y dont l'un tient un Bouclier , où

font les armes de Bourbon , & l'autre une

Table fur laquelle cette Infcription eft

gravée :

Henrico Borbonio
C O N D JEO

primo regii s angu1nis

principi.

cujus cor hic conditum
Joannes Perrault,

in5uprema
REGIARUM RATIONUM CURIA
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P RiESES,

TRINCIPI
OLIM A SECRETIS,

QT^CRENS DE PUBLICA TRIVATAQUE

JACTURA PARCIUS DOLERE,

P O S U I T

A N N O M. D C. LXIII.

Toutes ces Figures font de bronze
, par-

faitement bien imaginées & exécutées avec
Éorreftion, où S a r a z i n a fait paraître fon
excellent gout pour le deflein. Elles ont
ece jettees par le nommé Perlan

, tres-ha-
bile Fondeur.

Dans la même Chapelle au lieu du Ta-
bleau on a mis un Crucifix de bronze
avec S. Ignace à genoux, fur un fond de
marbre de Dinan. Ces Figures font à de
rm-relief, & aflez bien Affinées. Sur le
Fronton on a placé deux grands Anges,
au il! de bronze , qui tiennent un Nom de
Je sus, enfermé dans un Soleil, dont les
rayons font dorez. Toures ces Figures
de même que les deux Vafes qui font far
les Acroteres , ont été fondus par le nom-
me du Val.

Le Cardinal de Bourbon , oncle de
Oij

\
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Henri IV. fut le premier qui établie cet

Pères à Paris. Il acheta l'Hôtel d'Anville

la fomme de treize mille livres 3 que les

Receveurs de l'Abbaïe de S. Germain lui

avancèrent pour ce fujet.Ce Prélat en mou-

rant leur laifïa 'fa Bibliothèque , compofée

de quantité de Livres tres-bien condition-

nez ; mais jufqu au règne de Loiiis XIII,

ces Pères n'avoient encore qu'une petite

Chapelle & une mai Ton fort ferrée &ç

fort incommode. Ce Grand Roy fit com-

mencer leur Eglife , & le Cardinal de

Richelieu contribua particulièrement à la

dépenfe du Portail , comme on Ta déjà

dit.

Le dcflèin de cet édifice fut donné

d'abord par un Frère convers * de la mê-
me Société , nommé Martel Ange,
Lionnois d'origine 3 excellent Architecte;

mais Fouyragç fut enfuite abapdonné à la

conduite 6ç au caprice de François Der-
r a n p Jefuitc Lorrain , qui crut en

fçavoir beaucoup plus que ce Frère , & qui

s'imagina dans ion entêtement être plus

habile & plus verfé en Architecture que

lui ; ce Pere cependant en fçavoit infini-

ment moins 3 comme on le vit depuis à

i'Eglifc du Noviciat au Fauxbourg Saint

Germain , où ce Frère habile ne fut con-

trôlé de perfonne , & où il eut la liberté

çnticre de faire & fl exécutes tout ce qu'il
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J

jugea à propos, Cette bizare conduite des

Supérieurs fut caufe que tour cet édifice

fut gâté , & que Ton n'y trouve pas les

proportions naturelles &c régulières qui y
devroient être, fî le premier delïèin que
le Frère avoit donne eut été exécuté ; niais

le Pere Derrand fut bien furpris & bien

déconcerté , malgré la feience particulière

qu'il pretendoit avoir dans la coupe des

pierres , dont il avoit donné un Traité au
public fous fon nom 3 que bien des gens

fçavoient cependant n'être pas de lui j &
il fe vit au bout de tout fon Art quand
les quatre Arcades qui dévoient foûtenir

la Coupole fe trouvèrent élevez > car les

Entrepreneurs n'oferent pas la faire toute

de pierre félon fon deflèin , il falut fe con-
tenter d'une maçonnerie des plus légères

& des plus (impies , avec des Plafons au
lieu de voûte , & une couverture de char-

pente qui charge bien moins que fi tout

l'ouvrage eût été de Pierre de Taille, com-
me on croïoit qu'il devoit êtreconftruit.

Il y a de très - célèbres Prédicateurs

dans cette Maifon Profeflc ; entre les au-

tres le Pere Louis Bourdàloue natif de
Bourges , dont les Sermons font fort

courus & écoutez avec beaucoup de fruic

& <Tapplaudiflèmens i fon véritable cara-

ctère eft la Morale , qu'il débite avec une
• O iij

F
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éloquence fi délicate, fi vive, & Ci pé-
nétrante, qu'il enlevé tous fes Auditeurs.

Le Pere Claude- François Menés-
trier Lionnois , qui avec fa fçavance

manière de prêcher pollède encore plufieurs

beaux talens. Il a donné une excelïïve

quantité de Volumes fur la feience du
Blazon , laquelle il a réduite fous des prin-

cipes infiniment plus clairs & plus métho-
diques qu'aucun Auteur qui ait écrit avant

lui (ïir cette matière féchc & chimérique.

Il réiifïît auffi tres-bien dans la feience

des Devi fes & des Infcriptions , pour des

Pompes funèbres , des Fêtes de réjoiiiflan-

ce 3 des Feux d'Artifices , & pour d'autres

occafions où l'on ne manque jamais de le

confulter £c de fe fervir de celles qu'il

donne.

Le Pere de la Chaise Confefïèur

du Roy y occupe un appartement nouvel-

lement bâti au fond de la court. Son Ca-
binet de Médailles de toutes les efpeces

paflè pour le plus riche & pour le plus4

çomplet du Royaume > ayant des chofes

uniques & en tres-grand nombre.^

Dans la Place qui eft vis-à-vis le grand

Portail des Jcfuites, il y a une vieille

Fontaine où cette Infcription eft gravée.
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StCCATOS LATICES E T A DE MPTUM

FONTIS H O N O R E M

Officio ^Ediles Restituire SUO#

Ob reditum aqnarnm.

M, DC. XXVII,

LA RUE DE LA COUTURE
on de la Culture

Sainte Catherine.
9

CEtte Ruë eft vis-à-vis les Jcfuites.

L'on y doit aller voir

L'Eglise de sainte Catherine ,

qui lui donne fon nom , a été bâtie Tous

le règne de Saint Louis > aux dépens de

quelques Officiers de fa Maifbn qui

foient entre eux une efpece de Confrérie.

Il y a des Tombeaux conûderables dans

cette Eglife -, entr'autres celui du Chance-

lier Pierre d'Orgemont , qui vivoit fous

Charles V. & duquel il eft fort parlé

dans l'hiftoire de ce règne. Celui du Car-

dinal René de Birague aufli Chancelier de

France, originaire de Milan, qui eft enter-

ré proche de fa femme ; il s'étoit acquis

une grande réputation d'équité & de mo-
dération fous les règnes de Charles IX, Se

d'Henri III. & Ton difoit ordinairement

de lui qu'il étoit Cardinal fans titre , Px%-

O stij
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irefans Bénéfices & Chancelierfans Sceaux}
rnais aâuttcs ajoutent , Jug* fans Jurifdic-
tion , & Àiagiftrat fans autorité. Il mou-
rut en 1583. âgé de foixante & quatorze
ans. Ses Funérailles furent magnifiques,
car outre le Parlement & toutes les autres

Compagnies qui s'y trouvèrent, le Roy
Henri III. en habit de pénitent avec tous

les Seigneurs de fa Cour, vêtus de blanc,
qui écoit leur habit , y voulut aflifter 3 à

caufe que ce Cardinal étoit le premier
mort de la même Confrérie.

. Son Tombeau eft dans une Chapelle en
entrant à main droite. Les curieux y vont
avec empreflèment pour voir les ouvrages
de Germain Pilon , qui n'a rien fait

de plus beau que ce Monument. Mais de-
puis quelque temps on a ôté une quantité

confïderable des plus beaux ornemens de
bronze qui y étoient, dont on s eft fervi

pour faire le Tabernacle qui eft fur le

grand Autel de cette Egliie. Cependant
ce qui refte fait encore voir que le Scul-

pteur qui y a travaillé , avoit un goût ex-
cellent de deflèin.

Dans la même Eglife eft le Tombeau
de Jacques de Ligneris Prefident au
Parlement de Paris , qui Rit un des Am-
baflàdeurs que Henri II. envoïa au Con-
cile de Trente, où il foûtint avec beau-

coup de generofité & de force les Libertez



de la Ville de Paris. 321

. de PEglife Gallicane , aufquellcs la Cour
de Rome vouloir donner de cruelles at-

teintes. Il fut recompenfé de la Charge de
Prefident à Mortier > mais il n'en jouit que
deux ans>& mourut le 11. Août 155^

Les Chanoines Réguliers de l'Ordre de
S. Auguftin de la Congrégation de Sainte

Geneviève du Mont , occupent cette Mai-
fbn depuis tres-long-tcmps.

. La Porte de l'Eglife eft fort jolie , ornée

d' Architecture en pilaftres ; entre lefquels

il y a des Statues & des Bas-reliefs au-

dellus , qui font un aflez bel effet > & un
Portique , foûtenu de deux colonnes de la

même ordonnance, quoique les règles de
l'Art n'y foient pas gardées > ni félon l'u-

£ige ordinaire qui défend de mettre des

Trigliphes avec des colonnes corimhiennesi

cependant le Pere de G r e i l qui en a

donné le deflèin , n'a rien fait dont il

n'ait l'autorité dans le Paralele de l'Ar-
chitecture ancienne avec la moderne de
Chambray , qui confeille de fe fervir

de cette forte de compofition pour des

Temples dédiez aux Vierges genereufes ,

qui ont répandu leur fang pour Jesus-
Chrkt comme Sainte Catherine a fait.

Ainfi cet ouvrage mérite d'être confîdcré

avec diftindlion y d'autant plus qu'il n'a

pas beaucoup de pareil ailleurs,

;
Plus avant,

O v
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L'HOTEL DE CARNAVALET,

DOnt la Porto eft du fameux Gou-
g e o n. Elle tu. en boflage , avec

deux bas-reliefs au deflîis. Cet ouvrage a été

fi fore admiré des curieux & des Sçavans en

Aichite&ure, que le grand MansaK ayant

été emploie pour achever cette Porte,ne vou-

lut point touchera ce qui avoit été -corn-*

mencé par cet habile Maître , & fe conten-

ta feulement d'accommoder le (ècond éta-

ge tel qu'on le voit , qui n'eft pas même
encore achevé. Le bâtiment du côté de la

cour, eft embelli entre les trumeaux de
grandes figures à demi-relief, qui font

parfaitement bien deflïnécs 3 Se les mafques

qui font fur les chefs de chaque croifée

de l'ouvrage du même Gougeon , qui paf-

font pour ce qu'il y a de plus beau dans ce

genre, excepté cependant ceux d'un côté

tout entier , qui font d'un autre goût, mais

bien mifcrable. On doit encore confide-

rer cette Maifon comme le chef-d'œuvre

des trois plus grands Architectes que Ja

France ait jamais eu , à fçavoir , J e a h
Gougeon, Jacques Androuet du
CERctAUj & François Mansard,
qui y a mis le dernier la main , & après le-

quel pcrjbnne n'y a travaillé , quoiqu'elle*

ne foit pas -encore achevée. \

Tout proche eft
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Une grande Maison où

demeure Chrétien- François de L a m o i-

gnon Avocat General au Parlement de
Paris , dans laquelle on a déjà fait des rc-

arations qui 1 ont confîderablemcnt cm^
ellie , particulièrement dans le Jardin

qui peut pafler pour un des plus beaux de
Paris.

La Bibliothèque que Ton conferve dans

cette même maifon eft tres-nombreufe, elle

eft fous la direction du fçavant Adrien
Baillet natif de Beauvais , Auteur de
l'Ouvrage intitulé > les Jugement des Spa-

vans y & de plufieurs autres, où il paroîc

une tres-profonde érudition & une le&urc

prodigieufe. Cette Maifon étoit autrefois

connue fous le nom de l'Hôtel d'An-
goulesme , où demeuraient les Ducs de
ce nom.
A l'extrémité de la rue de la Cou*

ture de fainte Catherine , dont on vient de

parler

,

Il faut aller voir la Maifon de de
Lis le Architecte > qui a emploie toute fa

feience pour lui donner de l'agréementt

& de la commodité. Au fond du Jardin

il y a cinq Statues de la propre main
&Anguiercs > copiées fur les plus belles

Antiques de Rome > à fçavoir , le Laoocon,

l'Hercule, la Flore , Junon & Jupiter, qui

ont appartenu à Nicolat Fou qja tl t, Sm>
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Intendant des Finances , lequel les avoir

fait mettre à fa maifon de faint Mandé y

Î>
roche de Vincennes , où elles ont été

ong-temps avec huit autres de la même
main, que Ton a portées à Choify.

La Maifon de Michel le Pelletier
d e Souzi Confeilier d'Etat, & Intendanc

des Finances, eft prefque vis-à-vis. Elle

eftdu deflein de Pierre Bulle t , excellent

Architecte , qui lui a donné tout ce que

l'art peut produire pour la commodité Se

pour l'agréement. Cette Maifon pafle pour

une des plus confîdcrables de tout ce quar-

tier quoique d'ailleurs la ftru&ure en pa-

roiflè fort fimple & dénuée d'ornemens,

en quoi on peut dire cependant que con-

fifte une partie de la beauté des Edifices,

qui font fort fouvent gâtez par la trop

grande quantité de compofitions chiméri-

ques qui en ofFufquent prefque toujours

cette fimplicité qui en fait la véritable

beauté.

—Après ce petit détour, on doit revenir

dans la rue S. Antoine > pour voir les cho-

ies qui fe trouvent dans le refte.

L'Hôtel de Sully qui a appartenu

autrefois à un nommé Galet , riche parti-

fan, qui le joiia , dit-on , d'un coup dedez.

Le bâtiment en eft aflez beau , orné de

boflàgcs &c de moulures. La Porte eft ac-

compagnée de deux colonnes doriques.
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avec une Terraflc qui rcgnc deflus. La cour

n'en eft pas fort grande , cependant à pren-

dre ces chofes toutes enfemblc , cette Mai-
ion peut paffer pour avoir quelque beauté.

Un peu plus avant

LA PLACE ROYALE.

CEtte Place fut bâtie en 1604. fous

le règne de Henri le Grand, par

pluficurs particuliers. Les Maifons qui la

forment lont toutes d'une même fymetric

aflèz groflïeres , & n'ont écé achevées que

ibus Louis XIII. en 1630. Cette Place oc-

cupe le même lieu qui avoit fervi de Jar-

dins au Palais des Tournelles , fitué du
côté du rampartj où François I. Ôc quel-

ques Rois fcs Predecefleurs avoient tenu

leur Cour. Catherine de Medicis à caufe

du funefte accident arrivé à Henri II. fon

-époux , qui fut bleflé à mort par le Comte
de Montgomeri , dans ce malheureux

Tournoy que Ton fit dans la rue S. An-
toine y pour la réjoîiiflànce du mariage d'I-

fcbelle de France avec Philippe II. Roy
d'Efpagncj vendit ce Palais, commencé par

Charles V. àplufieurs particuliers , qui éle-

vèrent les Maifons que Ton voit à prefent*

& la rue qui règne proche le rampart ea

a encore retenu le nom, de la rue des

Tonnelles. 1
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La Place Royale eft parfaitement quar-

rée, compofée de trente-fîx Pavillons éle-

vez d'une même ordonnance 3 dont la Ma-
çonnerie eft de brique , avec des chaînes

de Pierre de Taille qui régnent fur une fui-

te d'Arcades fore baflès3 à la faveur defquel-

les on peut aller à couvert tout autour.

Dans Tefpace qui eft: au milieu on a laifîë

un grand Prcau , enfermé dans une paliflà-

dc de fer , pour laquelle chaque Pavillon

a contribué la fomme de mille livres } ce

que Ton peut aifément imaginer , à caufe de

la grande quantité de fer qu'il a fallu em-
ploïer à cet ouvrage.

Au milieu de cet efpace eft la Statue

Equcftre de Loiiis XIII. élevée fur un grand

Pié-deftal de marbre blanc > aux faces du-

quel on a gravé ces Infcriptions.

Sur le devant qui regarde la rue Saint

Antoine on lit celle-ci :

POUR LA GLORIEUSE ET IM-
MORTELLE MEMOIRE

DU
TRES-GRAND ET TRES - INVINCIBLE

LOUIS LE JUSTE
xiii. du nom. roy de france

et de Navarre

ARMAND Cardinal duc de Riche-
lieu, son principal Ministre dans
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tous ses illustres et genereux

desseins.
Comblé' d'honneurs > et de bien-

faits PAR UN SI BON MAITRE, ET

UN SI GENEREUX MoNARQUE^LUI

A FAIT ELEVER CETTE STATUE.

Pour une marque éternelle de
son zelejde sa pidelite^et de sa
reconnoissance.

« «I*
%

y O *

1 6 3 9. «•

Sur la face du côté des Minimes.

LUDOVICO XIII. Chjustianissimo
GALLIyE ET N AV A RRjE REGI

JllSTO , PIO ,
FOELICI, VICTORlj

TRIUMPHATORIj
S E M P E R AUGUSTO

ARMANDUS Cardinalis
DUX RlCHELIUS

PR/ECIPUORUM REGNI ONE RU Mfr

Adjutor
et administer

DOMINO OPTIME MERITOjPRINCIPIQUE

MUNIFICENTISSIMO , «

J
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FlDEl SUA ç DEVOTIONIS ,

Et OB 1NNUMÎRA BENEFICIA , IM-

MENSOSQUE HONORES
SlBI COiLATOS

Pï RENNE GRATI ANIMI MONIMENTUM
Hanc Statuam EQUESTREM

PONENDAM CURAVIT.
Anno DOM, i^3^.

A main droite.

POUR LOUIS LE JUSTE

Sonnet.
Qtt w * la Vtrtn , que ne peut le

courage ?

fay domtc pour jamais tHerefie en fon

fort y

Du Tage impérieux fay fait trembler le

bord ,

Et du Rhin jupjuà l'Ebre accru mon
héritage.

r * f ' .' • •

jPrfj 04r tfiw £r*r l^Europe (Fefclaï

vage :

Et fi tant de travaux neufent hafié mon
for,

J'eufie attaqué Vjifie > d'un pieux effort,

ftujfe du faim Tombeau vange le long fer-

vage.
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ARMAND ce grand Armand , Famé de

?nes exploits,

Porta de toutes parts mes armes & mes îoixl

Et donna tout L'éclat aux rayons de ma gloire.

Enfin il m éleva ce pompeux monument >

Ou pour rendre a [on nom , mémoire pour

mémoire ;

Je veux qu avec le mien> il vive incefifiamment*

Ce Sonnet qui a été pavé long-temps

après la mort du Cardinal de Richelieu , cft

àzfcan Dïsmarets Parifien,de l'Aca-

démie Françoife, Auteur du Poème de Clo-

vis, de la Comédie des Vifionnaires* du

Roman d'Ariane, du livre intitulé les de-

lices de rEfprit , & de plufieurs autres Ou-

vrages qui ont fait quelque bruit dans le

monde lorfqu'ils ont paru.

De l'autre côté à gauche :

Quod bellator hyâros pacem fpirare rebelles.

Déplumes trepidare aquilas, rniteficerepardos^

Et deprejfa ju^o fubmittere colla leones ,

DefpeBat LODOICV S J equo fiublimis

aheno y

Non digiti , non artifices fecere camini

,

Sed virtus & plena Deo fortuna veregit,

ARMANDVS vindex fidei pacifique

fequefiler 1

Di
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Jiuguflum curavit opns ; popitlifaue verendatn

Regali voUtit jlatuam confnrgere Circo.

Vf pofl civilis dipulf* pericnla belH

,

Et circum domitos armis felicibm hoftcs

,

i&ternum domina L OD O ICV S in nrbe

trinmpbet.

Ce Cheval eft un des plus beaux, ouvra-

ges que Ton puifle voir. Le fameux Daniel

de Voltère , Italien, & un des plus ha-

biles Sculpteurs de Ton temps 3 Tavoit fait

pour Henri Second : mais il ne put être

élevé pour ce Roy , à caufe de divers trou-

bles où la France fut plongée dans les Rè-

gnes fuivans.

Les plus confiderables Maifons de cette

Place, & dans lefquelles on peut voir quel-

ques curiofitez , font

L'Hôtel de Richelieu, où il

y a de très - excellens Tableaux de divers

Maîtres , mais fur tout de Pierre Paul Ru-
bens , fumeux Peintre Flamand 3 dont les

Ouvrages font fort eftimez des Curieux , à

caufe de fà belle manière de peindre Se de la

force de fon coloris 3 où il a réiifli mieux

qu'aucun Peintre n'a jamais fait. L'on en

trouve dans cet Hôtel un plus grand nom-
bre qu'en nul endroit de Paris. Les princi-

paux de cet habile Maître font, la Chute

des reprouvez > qui eft un Tableau d'une

compofition admirable , il eft de onze pieds
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de haut , & de fix de large , une chafle de

Lions y Sufanne dans le bain y furprife par

les deux Vieillards , une Baccannale , ia

Magdeleine aux pieds de Nôtre- Seigneur,

Saint Georges qui a été fait pour le Roy
d'Angleterre , Diane dans le bain , & une
Veuë de la Ville de Cadix. De Piles a

fait la defeription de ces pièces > & le Duc
de Richelieu n'a pas dédaigné de faire lui-

même celle du Tableau qui reprefente la:

chute des mauvais Anges , où on voit qu'un

homme de qualité a moins de peine & réiïf-

fu bien plus aifément qu'un autre à s'expli-

quer noblement,,& à fe faire entendre quand
il veut en prendre la peine. Rubens y du
confencement de tous les bons connoifleurs,

n'a pas des mieux entendu le deflein 3 mais

en récompenfè il a pofïedé toutes les au-

tres parties de la peinture. Ce fentiment

n'eft pas éloigné de celui d' Alfonfe d m
Frenoy

, qui dit de lui , qu'il femble

que ce grand homme ait été envoyé de
Dieu pour apprendre aux hommes l'art de

peindre.

La Maison du Marquis de d'An-
ge au 3 Gouverneur de Touraine > fur la

muraille de laquelle il y a une Perfpe&ivc

peinte par Jacques Rousseau, qui re-

prefente un morceau d'Archite&urc , dans

une Forcft d'une manière excellente. Avec

cela on peut voir- dans le fond du Jardin un
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petit Pavillon orné de Pilaftres Ioniques y

qiii n'eft pas mal bati. Le grand: Efcalier

eft fort clair, & tout le refte du logis eft d'u-

ne grande propreté. Ce qui fait connoître

que cette maifon appartient à une perfonne

d'un goût délicat.'

L'Hôtel de Chaudes eft prefque vis-

à-vis de l'autre côté de la Place. L'on en a

bati une aile toute entière depuis quelques

années > où l'on a obfervé beaucoup de ré-

gularité. Au fond de la cour eft le Jardin,

avec une Perfpe&ive dans le fond > qui ré-

pond à la porte. On voit dans les apparte-

nons des Tableau* curieux des meilleurs

Maîtres d'Italie. Le Duc de Chaunes eft

renommé dans le monde à caufè de fes Am-
baffades à Rome & en Angleterre.

Il femble que l'on pourroit donner un
grand embelliftement à la Place Royale en

abbatant entièrement le Pavillon qui en fait

l'entrée du côté de la ruë Saint Antoine,

& celui qui lui eft oppofé > vis-à-vis le Cou-
vent des Minimes ; cela rendrait l'entrée

de cette Place beaucoup plus belle & plus

commode qu'elle n'eft , & l'on verroit avec

plaifir de la rue Saint Antoine la Statue

Equeftre de Loiiis XIII. enfon entier, &
dans le lointain le Portail de l'Eglife des

Minimes , d'une aflèz belle Architecture 3

qui formeroit un beau point de veue > 8c

feroit le même effet que le Portail de l'Er
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glife des Capucines , fait à la Place Royale

de la rue Saint Honoré. Si Ton ne vouloit

pas abbatre les Pavillons > on pourrait des

trois Arcades qui y font n'en faire qu'une

feule & fort exhauflee , par ce moyen on

yerroit bien mieux la Statue du Roy 3 & le

Portail des Minimes feroit une perfpe&ive

tres-agreable. D-'aillcurs on ne fçauroit voir

fan$ indignation que Ton a bouché une des

jtrois portes de ce Pavillon qui fait ren-

trée de la Place Royale pour taire un mé-
chant Efcalier qui défigure entièrement cet-

te entrée.

LE COUVENT DES MINIMES.

CEs Pères ont été inftalez en cet endroit

en 1590. par les libcralitez de quel-

ques perfonnes pieufes. Leur Eglife eft allez

propre .& aflèz claire > & le Portail eût été

.un des beaux morceaux d'Archite&ure s'il

eût été achevé dans la même intention qu'il

a été commencé. Il eft du fameux François

Mansard. Les Colonnes du premier or-

dre font doriques > de l'acouplement des-

quelles cet habile Archite&e ne s'eft pas

tiré fi heureufement qu'à la porte de l'H Q-

tel de la Vrillicre ; car en voulapt conferver

les métopes quarrées y il eft tombé dans une

irrégularité encore plus grande , parce que

les deux chapiteaux étant trop proches Ut
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uns des autres > les bafes font de même em-
baraflées 3 & le mangent > cnforte qu'il ne

paroît qu'un ovale pour les deux Colonnes,

ce qui choque les curieux qui regardent les

chofes de prés. Ces Pères depuis quelques

années ayant beloin d'une tribune 3 en ont

élevé une kir le portail > qu'ils ont ornée de

Colonnes Corinthiennes en dehors > qui ne

répondent point du tout à ce qui avoit été

commencé par cet excellent Maître. Le
grand Autel de cette Eglifc eft aiïcz bien dif-

pofé. Il eft d'une Architeifture Corinthien-

ne y dont les Colonnes font de marbre de

Dinnn cannelées d'une manière fort pro-

pre ; ce font les feules qu'il y ait en France

de cette forte. On y voit au milieu une def-

cente dç Croix copiée fur un excellent Ta-

bleau de Daniel de Voltepre que ces

Pères ont à Rome dans une des Chapelles

de TEglife de la Trinité du Mont. Les deux

figures des cotez , la Vierge & Saint Fran-

çois de Paule j font de Guilin Sculpteur

habile.

Il y a quelques Chapelles à voir dans la

jnême Eglife. A côté du grand Autel eft

celle de Saint François de Paule Inftituteur

de cet Ordre. Elle eft aflèz bien ornée * il

y a un Tableau de Simon V o ii e t fort

cftimé.

La Chapelle du Duc de la Vieuville eft

prnée de quantité de marbres & de tom-
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beaux , où Ton voit des figures couchées de
l'ouvrage de Gilles Guerin.

Le gavant Jean de Launoy Docfteur

en Théologie mort le 10. de Mars 1^78. eft

enterré dans cette Eglife. Il a paflé pour un
des plus curieux Critiques de ces derniers

temps, particulièrement dans les Antiqui-

tés de TÈglife , où il a débrouillé beaucoup
.de chofes.dont on n'avoit que. des idées

fort confufes & fort incertaines. Par Tefta-

ment il a laiflé 4 ces Percs deux cens écus

,

& la moitié de fa Bibliothèque , qui écoit

compofée là plupart de quantité de Rituels

anciens & curieux^ dans lefquels il avoir

découvert beaucoup de chofes fingulieres &
fort éloignées de l'uiage que l'on obfervc 4
prefent.

Voici l'Epitaphe que Clément, Con-
feillcr en la Cour des Aydes , a fait pour lui,

que Ton devoir mettre fur fon Tombeau.

D O. M.

Hic jacet JOANNES LAVMOIVS,
Conftamienjis s

Parijienjîs Theologus ;

Qui veritatis ajfertor perpetuus
9 jurium

Ecclefidt& Régis acerrirnus vindex , vitam
innoxiam exegit.

Opes ntglexit & quantHlnmcHrique ut re~

littnrHS ,

1
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Satis babuit.

Mnlta fcripfît mila fpe , nullo timbre.

Optimamfarnam, maximaynque veneratiomm

apud probos adeptm eft.

Anmm feptimum & [eptuagefimutn agent

decejfit.

Animant Chrifto confîgnavh die ic. Martit

Anno 1678.

Hoc monimentHm amico jucundiffirno Pont

curavit

N1C0LAV S LE CAMV S
lnJHpremÀ Sub/idiorum Chw Pripceps.

La Bibliothèque de cette Maifbn n'eft

pas nombreufe , mais cependant elle eft

compofée d'exccllens livres > on y montre
quelques pièces d'optique de l'invention du
V&zjcan François Nicep.on Parifien>un

des plus grands hommes qui ait peut-être

paru dans cette feienec , dont il a laiflè un
volume fort eftimé. C'eft lui qui a fait pein-

dre dans les Dortoirs la figure de S. Jean
de la Madeleine qui occupent toutes les

longueurs des deux galeries > dorçt on ne fe

peut appercevoir que dans une certaine

proportion, & en regardant d'un point mar-
ué. Ce fçavant Religieux eût apnné bien

'autres chofes au public y fi la mort ne

l'eût pas enlevé dans un âge où il ne com-
tnènçbit encore qu'à faire connoître foi)

merveilleux
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merveilleux génie. Il mourut le 22. Septem-

bre i6j\6. âgé feulement de 33. ans.

Le Pere Marin Mersenne , natif du
Bourg d'Oifé dans le Païsdu Maine, étoic

auflî de la même Maifon, On voit de lui de
trcs-fçavans Ouvrages ; entre autres un vo-

lume intitulé tHarmonie nniverfelle y où il

paroît une fort grande netneté aefprit, &
une mémoire prodigieufe. Gilles-Perfonnes

DE Robeij.v al y excellent Phi lofopherde

ce fiecle , difoit ordinairement du Perc

Merfenne qu'il prenoit un plaifir tout par-

ticulier à mettre les- S çavans en difputc

pour en tirer un fruit dont il ne manquoit

jamais de profiter tres-avantageufemenc. Ce
Religieux fut intime ami du célèbre des
Cartes , & tira bien deç lumières de ce

fameux Philofophe.

Le Pere Plumier qui vit encore 3 eft le

premier homme du fiecle pour la Botani-

que. Il a fait des voyages d'un tres-Iong

cours , en différentes Parties du monde ,

particulièrement en Amérique, pour décou-

vrir des plantes extraordinaires,dont perfon-

ne n'avoit avant lui remarqué plus d efpeces

différentes. Il a donné quelques volumes

fur cette feience , qui font voir non feule-

ment fon profond fçavoir dans la Botanique,

mais encore les fatigues & les peines qu'il a

été obligé de fupporter pour parcourir les

grandes Régions , Se les delerts même*
Tomel. ~ P

Digitized by Google'
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afin de s'inftruite des choies qu'il expofc

dans fes ouvrages.

LES FILLES DE LA VISITATION
de Sainte Marie.

LE Couvent de ces Religieufes n'eft pas

fort ancien. Il n'a été établi à Paris

qu'en 1619. Mais cet Ordre a depuis telle-

ment multiplié > qu'on en compte trois Mai-

Ions feulement en cette Ville , & cent trente

& une dans le refte du Royaume,

Le terrain que ces Religieufes occupent eft

fort fené & fort borné. Leur Eglife eft pe-

tite, mais en recompenfe elle eft une des

plus jolies & des plus régulières que Ton
puiflè defirer y où il paroît un goût d*Archi-

teâure tres-delicat. C'cft une coupole rai-

fonnablement élevée , (butenuë en dedans

de quatre Arcs , entre lefquels il y a des

pilaftres Corinthiens avec une grande cor-

niche y laquelle règne tout autour. L'Autel

principal eft dans un efpace particulier vis-

a-vis de la porte y qui ne reçoit d'autre lu-

mière que d'une ouverture pratiquée fort

ingenieufement au milieu de la voûte. Cet

Autel eft orné le jour des grandes Fêtes

de quantité d'argenterie d'un prix fort con-*

fiderable. Les Filles delà Vifitation qui oc-

cupent cette Maifon font tres-riches & très-

bien accommodées de tout ce qui leur eft
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neceflaire. Elles doivent leur première
lnltitunon a Sainr François de Sales Evé-
que de.Gcnéves, qui mourut le 16. du mois
de Décembre en l'année 1611. Elles ont
quelques Reliques de lui qu'elles gardent
avec bien du foin.

On eftime particulièrement le deflèin
extérieur de cette petite Eglife, & François
Mansakd qui en a été l' Architecte n'a
point conduit d'Edifice où il paroi/Te plus
de régulante ôc plus de précifion. Ce qui eft
caule que les connoiflèurs regardent ce mor-
ceau d'Architecture comme un bijou, s'il
eft permis de fe fervir de leurs termes , la
porte eft fous un grand Arc élevé fur douze
ou quinze degrez , ornée de deux Colon-
nes Corinthiennes fufelées

, ceft-à-dire,
renflées vers le milieu de la hauteur de leur
fuft, dont à la vérité on a peu d'exemples à
Paris j mais cependant ce qui n eft pas abfo-
lument contre les règles ; puifque la même
chofe a été pratiquée par les plus grands
Maîtres 6c que les Antiques en fourniflent
un bon nombre d'exemples. Vitruve
même approuve cette manière dans fon troi-
sième livre chap. 2. Ainfi l'on ne doit point
trouver étrange ni condamner une chofe
autorifée de cette forte , laquelle d'ailleurs
produit un tres-bon effet , lors quelle eft
difpofée avec autant d'art & de jugement
qu'elle eft ici.

'
b
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Nicolas Fouquet Sur- Intendant des

Finances eft enterré dans l'Eglife de ces Re-

ligieufes. Il eft mort au mois de Mars en

1680. âgé de 65. ans. Sa difgrace éclatante

&c une prifon de 19. ans n'avoient point di-

minué ni altéré la grandeur de fon courage

& la fermeté de fon efprit , & Ton n'avoic

guère veu avant lui plus de mérite & plus

de mauvaife fortune dans la même perfonne.

Il aimoit pafïïonnément les Sçavans &
les hommes extraordinaires, qu'il récom-

penfoit & qu'il favorifoit de tout fon cré-

dit , & de tout fon pouvoir. En un mot la

France perdit dans ce grand homme , un

Miniftre fidelle & defintereflè qui fufoit

honneur à fa Patrie, par une magnificence

fans faite, & par une libéralité qui paioif-

foit univerfellement dans tous fes deiïèins

dans toutes fes a&ions > & les gens de

Lettre, un Mécène plein de zele & de fblî-

de connoiflànce pour tout ce que l'on lui

propofoit de fingulier , qu'il ne manquoit

jamais de faire valoir par fon autorité.

La Bastille, devant laquelle fc trou-

ve une petite Place, eft fort proche des Filles

de la Vifitation. Elle fait face à la rue Saint

Antoine, donc elle interrompt la longueur.

C'étoit autrefois une Porte delà Ville bâtie

en 1360. fous le règne tumultueux de Char-
les VI. par Jacques Aubriot Prévôt de

Pa is, dent il eft fort parlé dans THiftoiiT,
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Se qui aVoit grand crédit fur Tefprit du peu-

plé, auquel il' donnoit tous les mouvemens
qu'il lui plaifoit.il fit conftruire cettemanie-

le de FortereflTe pour tenir les Parifiens en
bride , dans le temps que l'artillerie n'étoit

pas en ufage ; & que Ton fè fervoit encore

de ces vieilles Machines de guerres, comme
des pierriers > des catapultes, des belliers> des

piftons & autres dont l'ufage a cédé à celui

du canon par l'invention infernale de la

poudre, qui n'a pû être conçue que dans le

fein d'une furie pour la détrudion du gen-

re humain.

La Baftille eft compofée de huit grofïès

tours rondes fort élevées , jointes Tune à

l'autre par des maflîfs de même hauteur &
de même épai fleur , .dont le deflûs eft en

terrafle , entre lefquelles il y a une cour qui

fert de promenade aux perfonnes les moins
reflerrées. Bezcmaux eft Gouverneur de la

Baftille , &c a gagné de$ biens immenfes
dans cet emploi , duquel il tire hardiment

tout ce qu'il en peut tirer par le crédit qu'il

a auprès des perfonnes de qui il dépend.

Le Magazin de Thon eft fur la première

porte de la Baftille qui donne dans la Place,

il eft rempli de quantité d'armes de toutes

les fortes , & l'on y trouve tout ce que Ton
peut dçfirer.fur cet article.

1

p in

uig
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LA PORTE SAINT ANTOINE.

CEtte Porte eft à côté de la Baftille, &
conduit au Fauxbourg du même nom.

Elle fut bâtie fous Henri II. pour fervir d'arc

de triomphe à ce Monarque.
Depuis quelques années on Ta embellie

confïderablement y en abbattant une autre

vielle Porte qui étoit proche. Avec cela on

a accompagné celle-ci cle deux autres nou-

velles ouvertures de la même largeur & de

la même hauteur , qui rendent le chemin

plus facile Se l'entrée plus libre aux carroffes

6c aux charois.

François Blondel, dont on a déjà parlé

plulîeurs fois , ayant .été chargé de donner

des deflèins pour les embelifflèmens de la

Ville y & pour des raifbns particulières étant

obligé de conferver l'ancien ouvrage de

cette Porte 3 s'aflujettit à le fuivre en conti-

nuant le même ordre Dorique de chaque

coté; en quoi on peut dire qu'il a réiiffi

tres-heureufement > puis qu'il a confervé la

régularité de cet ordre malgré les difficul-

tcz qu'il a trouvées. La largeur de toute la

face des trois ouvertures & des ma ffifs entre

deux, eft de neuf toîfes, fur fèpt à huit de

hauteur. On eftime dans l'ancienne Portç

deux Fleuves couchez fur une efpcce defron-

ton araze y qui font depan Gougeok
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Sculpteur excelfcnk La plus belle face eft

du côté du Fauxbourg > embellie de bofla^

ges & d'un grand entablement Dorique

qui reene fur tout l'ouvrage , lequel eft en-

core furmonté par uo Attique en manière

de piedeftal continu avec deux obelifques

aux extremitez , & la Statue du Roy au mi-
lieu , de la main de Girard Van-Opstal
Sculpteur né à Bruxelles. Les Statues d'A-
pollon & de la DéefTe Cerés qui font cou-

chées fur le fronton font encore de lui. Il y
a avec cela deux autres Statues dans des

Niches entre les trois ouvertures des Portes

qui font d'Anguier l'aîné.

On lit fur cette Porte les Infcriptions
*

qui fuivent:

# P A C I. •

VlCTRICIBUS LUDOVICI XIV. AJIMXS*

FELICIBUS ANNA CONSILIIS •

Augustis M. Thérèse nuptiis

ASSIDVIS JULII CARD1NAL1S MAZARJNl

c u R I s

PARTA FUNDATA STERNUM

F I R M A T A
pRiFECTUS URBIS i£DILESQU#

Sacravere
a n n o m. dc. l x.

Piiij

Ajyt^itV ' •
.

. - - ' y • • Dttitized by Google
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[ Autre Infcri^ion.

LUDOVICO MAGNO
QuOD URBEM AUXIT , ORKAVIT,

LOCUPLETAVIT
PltjEFECTUS ET EDILES P.C.

A N N. R. S. H.

M. DC. LXXII.

Dans les timpans des frontons qui cou-

ronnent les Portes du côté de la Ville y on

a mis en reliefune co^ie de la Médaille que

la Ville a fait fraper a la gloire du Roy > où

d'un côté il eft reprefenté avec cette Le-

gendc :
1

ÊUDOVICUS MAGNUS
Francorum et Navarre rex

P.P. l6j l.

Sur le revers de la même Médaille on 4

reprefenté une Vertu aflîfe appuyée fur un
bouclier dans lequel font les armes de la

Ville , avec cette autre légende :

FELICITAS PUBLICA
Et au deflbus.

LUTETIA

tàjr I
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Entre la Porte &c le baftion on a été

obligé de faire une rampe de quarante-huit

pieds de large pour rendre Taccez du ram«r

part plus facile aux carrofles qui vont au

Cours, A l'entrée proche de la porte d'un

petit Jardin d relié aflbz régulièrement , on a

placé cette Infcription qui a deux faces.

Sur le côté qui regarde le Fauxbourg

on lit :

LUDOVICUS MAGNUS
1

Promotis imperii finibus

ultra rhenum , alpes

et pyren^cos

pomoeriitm hoc more prisco

pr opagavit
ann. r. s. h. m. dc. lxx.

Du côté de la Ville.

LUDOVICUS MAGNUS
Et vindicatas conjugis auguste

DOTALES URBES

VALIDA MUNITIONE CINXIT

IT HOC VALLUM CIVIUM DELICIIS

DESTIN ARI JUS SI T.

ÀNN, S. R. H. M. DC. LXXIt
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Le Cours , dont on a parlé y qui enferme

la moitié de la Ville > vient terminer à

cet endroit. Il eft compofé de trois Allées

formées par quatre rangées d'arbres , donc

celle du milieu eft de foixante pieds de lar-

ge y & les contre-allées font de dix-huit à

vingt-pieds chaqu'une feulement.

\l On a bâti une Porte ruftique au milieu

du rampart qui conduit à la campagne de

ce côté-là , qui paroît avoir été dédiée à

Saint Loiiis par Tînfcription que voici :

LUDOVICUS M À GNU S.

A V O
DIVO LUDOVICO.

AN N. R. S. H. M. DC. LXXIV.

Tous ces travaux font du deflèin de

Blondel, & lui-même a compofé les

Infcriptions que Ton vient de rapporter.

Au delà de la Porte Saint Antoine à

l'entrée du Fauxbourg , on a fait une large

efplanade ronde à l'extrémité de laquelle

on a placé deux grandes Statues afïïfcs fur

des trophées d'armes, qui reprefentent Her-

cule & Minerve, élevées fur despiedeftaux

ruftiques. Elles font de Thomas Ren audih
natif de Moulins.

Les deux grands baftions qui fe trouvent
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de chaque côté de cette Porte , ont été bâtis

par les foins Aejean Cardinal du Bellay,
Evêque de Paris 3 Lieutenant gênerai du
Royaume , dans le temps que François I.

croit occupé aux guerres d'Italie.

Le Fauxbourg Saint Autoine confifte en
plufieurs rues très- longues , dont la prin-

cipale eft au milieu , les deux qui lui Sont
paralelles , font la rue de Charanton & la

rue de Charonne , lefquelles conduifent aux
Villages de même nom.
L'Abbaye Saint Antoine fetrou-

ve aflèz avant dans le Fauxbourg qui donne,

à ce que Ton prétend y fou nom à tout ce

grand quartier. On raconte plufieurs Hif-

toires fort fingulieres touchant la fondation

de cette Abbaye ; mais comme elles ne font

pas du goût de ce fiecle , on n'a pas jugé à

propos de les rapporter. Cette Maifon com-
mença à être b^tie en l'année 1193, & fut

achevée (bus le règne de Saint Louis , qui

affifta à la dédicace de l'Eglife avec la Reine
Blanche de Caftille fa mere. L'Ordre de
Cîteaux y étoit déjà introduit par la follici-

tation à'Odon de SuiVy Evêque de Paris, &
ces Religieufes ïiiivent encore la même rè-

gle. Leur Eglife n'a rien de[curieux. Aux co-

tez de l'Autel on voit les Tombeaux des

deux PrinceflesJeanne & Bonne de France

filles du Roy Charles V.

A l'entrée de la rue qui fe trouve au def-

P V)

rigiti;
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{as de TAbbaye Saint Antoine , eft la Ma-
nufacture DES GLACES DlMlROlRS,
établie par les foins de Co.lbert Miniftre.

d'Etat, c^ui travailloit avec une application

extrême a enrichir la France de tout ce qui

Fouvoit lui manquer d'avantageux. Ayant

établi (Ternent de cette Manufacture on

faifoit venir les glaces de Venife & de quel-

ques autres endroits > ce qui étoit caufe qu'il

jfortoitdes fommes d'argent très- confidera-

bles hors du Royaume > mais à prefent bien

loin d'avoir befoin du fecours des Etrangers

pour ces fortes de chofes y on peut dire que

1 on les furpaflfe de beaucoup,puifque jamais

on n'avoit fait des Miroirs de quatre-vingt

dix-huit pouces, comme on en a veu lbrtir

depuis peu des mains des Ouvriers de cette

Manufa&ure 5 ce qui doit être confideré

comme une chofe des plus extraordinaires

que l'on ait encore entrépris. On fond les

glaces à Cherbourg & en quelques autres

endroits } mais on les polit dans cette Mai-

ibn y l^on y met Tcftain & le vif-argent , Se

plus de quatre cens hommes font occupez à

ce travail , qui fourniflènt une grande quan-

tité déglaces par femaine, particulièrement

pour les cartoflès qui en confument beau*

*oup.
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L'ARC DE TRIOMPHE,

P Roche l'endroit où Ton voit l'Arc de

Triomphe , on avoit dreflé un Trône

magnifique à la Reine Marie Therefe d'Au-

triche, lors qu'elle fit fon entrée à Paris en

166 o. Comme cet endroit eft le plus haut de

tout ce quartier, on y a placé ce Del Edifice.

Quoiqu'il ne foit encore élevé qu'à la hauteur

des piedeftaux des colonnes > on peut juger

par la beauté du modèle qui n'eft que de plâ-

tre , que ce fera un des plus riches morceaux

d'Archite&ure de toute l'Europe. C'eft un

grand ouvrage à deux faces, ouvert de trois

Portes , entre chacune defquelles il y a deux

colonnes Corinthiennes , qui toutes enfem-

ble font le nombre de huit à chaque face

,

& deux aux extremitez fur l'épaiflcur. On a

mis fur les cntablemens de grands trophées

d'armes , où il y a des Captif enchaînez. Le

defliis de tout l'ouvrage eft une plate-forme,

au milieu de laquelle eft un amortiflement

furmonté d'un grand piédeftai , où la Statue

du Roy à Cheval doit être placée. Tous les

ornemens de ce bel Edifice apprendront à la

Pofterité les a&ions du Roy , qui feront re-

prefentées dans des Médaillons que 1 on

placera dans les efttre-colonncmens. Cet Arc

de Triomphe furpaifera fans doute tous ceux

^ue i'on voit à Rome,& en d'autres endroits
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d'Italic^qui fontrcftez de la fomptueufe Ai>
tiquité , car on verra dans celui-ci plus de
régularité de dcflèin & plus de grandeur.
La. folidité de l'Ouvrage répondra à fà

beauté. On s'eft fervi des plus dures &c
des plus grandes pierres que Ton a pu trou-

ver 3 qui font poféesde telle manière , qu'el-

les ne paroiflent que par la plus petite fa-

ce 3 & font jointes fans ciment , & fans

aucune autre matière. Enfin on n*a rien ou-
blié pour en faire un des plus beaux Ma-
numens de ce fîecle.

Claude Perrault ci-devant premier
Architecte du Roy, le même qui a traduit

Vitruve > en a donné le deflein. Le bruit

court que Ton y reformera quelque chofe,

toutefois on ne touchera point au lolide

qui eft élevé.

LE CHATEAU DE VINGENNES.

OUoiqu'on n'ait pas deflein de traite*

dans cette Defcription y des belfes

Maifons des environs de Paris , cependant
on eft obligé de dire quelque chofe de
Vinqennes y à caufe de la proximité où
ce Château fe trouve des endroits dont on
vient de parler.

Adrien de Valois dans fbn fçavant

Traité 3 intitulé Notifia Galliarum> pag.434.

prétend que le nom de Vincennes vient di^
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mtft latin corrompu V'mcenn*

\ parce que
ce Château eft diftant de Paris de vingt

ftades y qui font deux mille deux cens pas >

ce qui faut Entendre dans le temps que la

Ville de Paris étoit encore enfermée dans
rifle du Palais; de même que Ton compte
deux lieues à S. Denis i ce que Ton trou-

vera précifement fi Ton prend depuis TE-
gtife ae Nôtre-Dame jufqu'à celle de Saint

Denis , comme nos Ancêtres le mefuroient

comme les Hiftoriens l'entendent fans

doute.

Rigord Hiftoriographc & Médecin
de Philippe Augufte , parle de Vincennes
en ces propres termes > qui ne déplairont

peut-être pas aux Ledteurs.

Pbilippus Augufttisanno M. c. lxxxiij.
N'émus Vlcennamm cjuod toto tempore Pr£-
decejfomm fuorum fuerat difclnfum \ & om-
nibus tranfeuntibus fotens & pervium , rnuro

eptimo cinxit. Indufit maximam multitudi-

nem caprarinri& damarum & cervorum.

Ce même Roy y établit des Moines de
Grammont , aufquels les Carmes luccede-

rent, & enfuite les Minimes > qui font en-
core au milieu du Bois.

Le Château de Vincences fe trouve à

l'extrémité d'une longue avenue plantée de
quatre rangées d'Ormes qui commence à

l'Arc de Triomphe , pour laquelle on a

fait une dépenfe tres-grande , parce qu*4
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a fallu rendre le terrain égal & combler
des creux aflèz profonds y avec cela élever

des murs fort épais 8c fore Jiauts, pour
foûtenir les terres & poua^conferver le

niveau.

Tout l'ouvrage de ce Château eft fut

un plan quarré-long, entouré de fof-

fez y revêtus & aflez profonds. Il eft com-
pofé de plufieurs Tours quarrées fort éle-

vées, dont il y en a une plus haute que
les autres , nommée le Donjon , qui a fon

fofTé particulier avec un Pont - levis. Ces
Ouvrages avoient été commencez fous

Philippe Augufte , qui avoit fait enclore

le Parc > comme Rigord le raporte > pour

y mettre quantité de Bêtes fauves que Hen-
ri,III.Roy d'Angleterre lui avoit envolées.

Ils demeurèrent imparfaits jufqu'au règne

de Philippe de Valois & du Roy Jean fon

fils qui y firent beaucoup travailler ; mais

ce fut feulement fous Charles V. que Ion

y mit la dernière main. Ce Roy que tous

les Hiftoriens traitent de Sage , à caufe de

ù modération & de fa conduite réglée en-

vers fes Sujets &c fes Voifins , fit particu-

lièrement élever l'Eglife que Ton y voit fous

le titre de Sainte-Chapelle > une des fept

qui fè trouvent en France de même fon-

dation. Elle eft déforvie par des Chanoines
qui ont à leur tête un Tréforier & un
Chantre. Le bâtiment eft d'un aflèz beau



1

de la Ville de Paris. #J
dcfïein gotique y avec quantité de Pirami-

des & d'autres ornemens qui étoient fort

eftirhez autrefois. Les curieux admirent les

Vitres de cette Chapelle peintes en apprêt*

& il eft très-certain que l'on n'en voit

guère de pareilles en Italie & ailleurs. El-

les font du deflein de Jean Cousin natif

dè la Ville de Sens, Peintre tres-habile.

Je même qui a peint un excellent Tableau

du Jugement univerfel , que Ton va voir

par admiration dans la Sacriftie des Mi-,

nimes qui font dans le Parc du même
Château. Cette pièce fait voit un travail

infini , & l'imagination tout à fait fiiigu-

liere que ce Peintre a eu en réprefentanc

une infinité de fujets prticuliers & d'at-

titudes différentes, qui ont cependant tou-

tes quelque beauté dans leur bizarerie &C

dans leur fingularité , ce qui a été caufe

que lui-même l'a gravé en grande

On a fait fous le Miniftere du Cardi-

nal Mazarin des augmentations tres-con-

fiderables dans le Château de Vincennes.

Le Roy a fait élever au commencement

de fon Règne* les deux grands corps de

bâtimens , qui font du côté du Parc. Les

faces en font ornées d'un ordre dorique en

pilaftres, dont Louis le Vau premier Ar-

chitecte du Roy a donné les defTeins. Les

dedans ont de la grandeur &c de la beau-

té. On cftime fur tout des Plafons peints

g Digftized by Google
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{>ar .Manchole Peintre Flamand, ctofte

a manière avoir de la grâce & de la beau-

té , le long féjour qu'il avoit fait en Italie

lui ayant donné le bon goût de la pein-

ture. Les Appartemens de la Reine font

fort ornez de fculptures & de dorures ,

avec des Plafonds de de Sevé , le même
qui a travaillé à la petite Chapelle , où il a

reprefenté la vie de Sainte Therefe avec

beaucoup d'art &C de feienec , ce qui la fait

eftimer par ceux qui fe connoiflem en belles

chofes.

La grande Porte qui conduit dans le

Parc patte pour un des plus beaux mor-
ceaux d*Architecture qu'il y ait dans le

Rôyaume. Elle eft difpoféc en Arc de

triomphe, orné d'un ordre dorique, for-

mé par quatre colonnes , engagées dans le

vif du bâtiment , avec des Statues & des

bas-reliefs de marbre d'une tres-bonne

manière. Les règles de l'art y font obfer-

vçes exactement, & cette pièce fait un
effet merveilleux dans la fituation où elle

fe trouve au milieu d'une cour fpacieufe,

dont les deux cotez font bornez par les

deux grands corps d*Appartemens defquels

on a parlé, par une Gallerie découverte,

loûtenuë fur des Arcades ruftiques , & en-

fin du côté du bois par cette Porte qui

embellit toute cette décoration. Lo'hùle

Vau , dont on a parlé plufieurs fois , a
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donné les deflèins de tous ces ouvrages \

& Ton ne voit guère ailleurs de plus

belles chofes de lui , quoi qu'il ait élevé

quantité de bâtimerïs de confequence pen-

dant qu'il a été en réputation.

Plufieurs Rois des trois races ont fait

leur féjour dans Iç Château de Vincei*-

nés, à caufe de Tagréement du lieu qui

étoit autrefois rempli de grands bois. On
lit dans Thiftoire ae S. Louis que ce Roy
pieux fe déroboit fouvent à la foule im-

portune de la Cour, pour vaquer plus

tranquillement aux Exercices de pieté 3 &
pour jouir des charmes de la retraite &
de la folitude , qui font des biens prefque

toujours inconnus aux Grands. On a veu

fous François I. & long- temps encore

après un gros Chcne dans le Parc , fbuS

lequel ce fage Roy donnoit des Audien-

ces à ceux qui fe prefentoient pour lui de-

mander Juftice. Les Hiftoriens ajoûtent

de plus qu'il envoïoit des Hérauts par la

campagne , pour avertir ceux qui avoient

bcfoin de fon autorité contre Toppreffion

des Grands qui les maltraitoient '> que là

fur un Trône de gazon il les écoutoit pa-

tiemment , & rendoit des jugemens qui

leur procuroient le repos & les biens qu on

leur vouloit enlever.

A Tcntrée du Parc on voit un gros bâ-

timent nommé la Ménagerie, où Ton nour-

ig^ffed by Google
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iriiïoit il y a quelques années plufieurs bê-
tes farouches , comme des Lions , des Ti-
gres , & des Léopars , mais à prefent tout
cela eft fort négligé.

Derrière la Ménagerie prés dune autre
porte du Parc font les Religieufes de S.
Mande' qui étoicnt autrefois à la Sauf-
laye proche de Ville- Juif. Elles occupent
ce lieu depuis qu elles l'ont acheté du dé-
bris de la fortune de Nicolas Fouquet

,

Sur-Intendant des Finances , qui avoit pris
foin d'embellir cette Maifon de Statues &
de Tableaux rares, avec d'autres chofes
exquifes,qui marquoient fa délicatclTe &
fon difcernement , lefquellcs ont été difli-

jpées dans le temps de fa dilgrace.

, Voilà tout ce que l'on peut voir de ce
côté- là.

Avant que de rentrer dans le Fauxbourg
on peut aller fe promener dans le Jardin
des Pique pus qui font dans les premiè-
res Maifons. On y verra des Grottes de
Rocailles & de Coquillages , qui ne font
Pus mal travaillées. Ces Pères ont dans
leur Refedtoire un Tableau de le Brun ,& un autre fiir le grand Autel de leur
Eglife, qui font fort eftimez. Sur lesCon-
feliïonaux ils ont placé des Statues , entre
lefquelles il y en a quelques-unes d'après
Germain Piion, un des plus excellens
Sculpteurs du fiécle pane. Le Couvent des
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Piquepus eft tres-bien bâti , quoiqu'il n'ait

été commencé qu'en itf+.Vinccnt Majfart

ou Mujfart Parifîen,en a été le Fondateur &
reforma le Tiers Ordre de Saint François

que Ton nomme ordinairement les Peni-

tens , qui n'étoit auparavant que pour les*

Séculiers \ mais il en fit une règle particuliè-

re & s'établit au Village de Piquepus , dont

ces Religieux ont receu le nom que le

peuple leur a donné malgré les foins &c les

peines qu'ils fe font donnez pour fc faire

appcller autrement. On croit cependant

que ces Pères avoient déjà une Maifon à

Franconville, qui n'eft pas éloigné de Paris.

On compte qu'il y a foixante & un
Couvent de cet Ordre en France.

Du même côté , en prenant le chemin

de la Ville , on paflèra devant Ram-
bouillet, dont le Jardin eft fort grand,

embelli de plufieurs allées de charmilles &C

d'un parterre , au milieu duquel il y a un

Jet-d'eau , mais toutes ces choies ne font

pas fort bien entretenues & ont beaucoup

perdu de la beauté que l'on y trouvoit au-

trefois.

Tout proche eft une autre Maifon nom- •

mée REuiLLi,quia appartenu à Chan-
telou Maître d'Hôtel du Roy, où Ton
a veu les plus beaux ouvrages qui foient

fortis des mains du fameux Poussin 5 en?-

tre autres les fept Sacremcns que Ton a

Digitized by Google
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gravez* Tous les curieux intelligens con-

viennent que ce font fans contredit les

Tableaux les mieux deflinez qu'il y ait au

monde , fans même en excepter les ouvra-

ges des plus grands Maîtres d'Italie. La
.Maifon ni le Jardin n'ont rien d'extraor-

dinaire , cependant le fçavant Dom Ma-
bijlion rapporte dans fa Diplomatique que
les Rois de la première race avoient un
Palais à cet endroit ; que ce fut en ce

Palais que Dagobert répudia Gomatrude
fa première femme , à caufe de fa fterili-

ïé , & qu'il prit en fa place Nantildc une

des firivantes de cette Reine ; mais il ne

refte aucun veftige de ce Palais , ce qui fait

connoîcre que les Rois de ce temps-là ne

fe mettoient pas beaucoup en peine d'éle-

ver des bâtimens fomptueux , où le luxe

& la dépenfe fe fît voir à la pofterité la

plus reculée.

De l'autre côté du Fauxbourg dans la

ruë de Montrciiil on trouve la Maifon de

Titon Secrétaire du Roy , qui efttres-ri-

chement ornée \ quoique d'ailleurs on y re-

marque bien des chofes qui ne font pas d'un

choix fort délicat î le tout ehfemble fait ce-

pendant un alTez bel effet. Le petit Portique

du côté du Jardin eft fort agréable ; il eft

de cet ordre françois > qui a eu fi peu d'ap-

probateurs, avec des Vafes fur les Acro-

teres qui font miferablemeju deflïnez. Cp

/
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qu il y a de plus remarquable dans cette

maifon eft le Salon , orne dç pilaftres du
même ordre, feints de marbre veiné avec

des Statues entre-deux y où la Fossb a

fait la plus grandç partie des ouvrages do
peinture que Ton y voit > entre autres le

Plafon qui rjeprefente le Soleil levant , avec

tous fes attributs. Les Chambres qui ac-

compagnent ce Salon font richement meu-
blées , dans Tune defquelles on verra un
Plafond de J ouyen et qui eft admirable.

Avec toutes ces chôfes le Jardin contri-

bue beaucoup aux agréemens de ce lieu.

Le fond eft embelli d'une perfpc&ivc de
Rousseau , qui reprefente un Portique

corinthien , au travers duquel on décou-

vre un lointain qui fait un beau point dç
veuë.

Dans la rue de Charonne on trouve la

Maifbn de Noury , laquelle eft du def-

fein de de Lisle. Ceft un gros Pavillon

ouvert de tous les cotez y au milieu du-
quel il fe trouve un veftibule qui parta-

ge le logis en quatre parties. Les combles

de ce bâtiment font chargées de quanti-

té de figures que Ton voit de loin.

Voila tout ce qu'il y a de plus fîngulieè

& de plus curieux dans le Fauxbourg Saint

Antoine.

La première chofe que Ton peut voir en

entrant dans la Ville eft
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L'Hôtel de Lt$DiGui£REsdansIa rue

de la Cerifaye , qui conduit à une des Por-

tes de l'Arfenal. On ne peut rien defïrer

de plus propre que cet Hôtel ; tout y reflènt

la grandeur & la délicatefle > & rien n'eft

ordonné à Paris avçc plus de difeernement

que les Appartenons, où la richeflfe des

meubles répond à tout le refte. Le Jardin

eft petit à la vérité, mais en recompenfe il

ell ménagé avec tant d'art y que l'on y
trouve prefque toutes les chofes que Ton

demande dans les plus grands, Depuis quel-

ques années on a fait des réparations dans

cette Maifon qui lui ont procuré toutes les

bcautez que Ton y remarque à prefent.

LES CELESTINS.
•

QUelques Auteurs qui ont traité des

Antjquitez de Paris & des Fonda-

tions des Monafteres , difent que le même
lieu où font ï prefent les Celeftins , avoit

été occupé par les Carmes de la Place

Maubert , qui l'abandonnèrent à caufe des

ijicommoditez qu'ils fouffroient par les dé-

bordemens de la Rivière >
*& afin d'être

plus proche de TUniverfité où ils alloienc

étudier pour obtenir des degrez. Un nom-
mé Jacques

9

Marcel acheta cette place en

^318. la fomme de cinq cens livres 3 & y
établit Jcs Celeftins qui épient alors nou-

vellement:
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vcllement arrivez d'Italie , dans une haute

réputation de fainteté de vie & d'aufterité.

Charles V. furnommê le Sage, qui avoit

conçu de l'cAiiiie pour eux y leur donna de
tres-grands biens. Il fit conftruire l'Egli/e

comme on la voit encore à prefènt, 8c

lui-même y mit la première pierre. II leur

affe&a des Terres & des rentes , qui de-

{>uis ce temps-là ont été augmentées par

es bien faits de plufieurs grands Seigneurs;

ce qui fait que ces Religieux ont des reve-

nus tres-confiderablcs. Louis Duc d'Or-
léans, frère de Charles V. avoit une affec-

tion toute particulière pour ces Percs. Ce v

fut le même dont la mort tragicjue coûta

tant de fàng &c tant de caiyage a la Fran-

ce , par ladivifion de la Maifon d'Orléans
Se de celle de Bourgogne , fous le re^nc

de Charles VI. Ce Prince fut cruellement

aflàfliné par Tordre de Jean Duc de Bour-
gogne fon coufin, lors qu'il fortoit du Pa-

lais de la Reine Ifabeau de Bavière qui

étoit dans la rue Barbette , derrière l'Hô-

tel de Guife. Quelques Hiftoriens femblenc

geeufer cette Reine d'avoir eu part à une d
déteftable a&ion} & plufieurs lui attribuent

tous les maux qui arrivèrent fous le règne

cle Charles VI. fon Epoux. La fin de cette

PrincelTe fut tres-malheureufe , peut-être

comme une punition de fa mauvaife con-»

<luite & de fon injuftice d'avoir voulu e)U

Tome I. Q
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dure Charles VII. fon propre fils, de la,

fucceflîon légitime de la Couronne , pour

en favorifer Henry V. Roy d'Angleterre,

à qui elle avoit donné exprés Catherine

de France fa filic , en mariage. On lie

dans des Mémoires de ce temps- là une

chofe que Ton ne fera peut-çtre pas fâché

de trouver ici , quoiqu'elle ne (oit point

du fujee dont on traite i que cette Reine

tomba dans une extrême mifere , & telle-

ment abandonnée de tout le monde , mê-

me de fes domeftiques , qu'il ne fe trouva

perfonne autour d'elle pendant les derniers

jours de fa vie pour lui rendre les ferviecs

necefïaires dans ces prcflnntes extrémitez.

Son corps apr^s fa mort fut porté fans au-

cune pompe à S. Denis, où Ton voit en-

core fon Tombeau aupr ès de celui de Char-

les VI. fon époux. On mit la bière dans

un bateau fur la rivière , avec un fimple

Prê-re &c un Battclier , pour la conduire au

lieu de fa fepulture i ce que Ton fut con-

traint de faire, p:rce qu'il ne fe trouva per-

fonne qui voulût fournir à la dépenfe de

la faire porter par terre , quoique la dif-

tance ne fût pas fort confiderablc > en un

mot cette Reine païa une partie des maux
qu'elle avoit caufez, par les terribles mi fê-

tes qu'elle fouffrit julqu'aprés fa mort, s'il

cft permis de parler ainft.

• Mais avant qucd'cntr.r dans l'Eglifc?

4
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des Celeftins on peut voir le petit Cloître
bâci très - proprement , orné de colonnes
corinthiennes & fort bien voûté. Ceft un
ouvrage du fiécle parte , qui aurait beau-
coup plus coûté dans celui-ci , puifque la
depenfc de tout cet ouvrage ne monta qu'à
yingt-neuf mille livres.

Dans un des coins de ce Cloître on lit

J'Epitaphe à'Antonio Perez Secrétaire
d'Etat fous Philippe II. Roy d'Efpagne, qui
«tant -tombé dans ladifgracc de Ton Maî-
tre , vint chercher un azile en France , où
il mena une vie privée , pendant laquelle
il mit au jour des ouvrages fur la Jurif-
prudence , qui lui aquirent beaucoup de
réputation^ que l'on eftime fort encore
à prefent. Il mourut à Paris l'an 1611.

Voici Con Epitaphc:

Hic jaeet Illufl. D. Antomus Perçu oîim
Pbilippo fecundû Hifpmiarum Regiafecre-
tioribus ConfiUU. Cujns odlum maie AitfpU
catum ejfugicns y ad Henricum QmrtHm Gai-
lUrurn Regem inviclijfintHm fe contulit > ch-

jupjue beneficentiam expertut eft ; demum
Parifiis diem cUufit. Ann. S. M. DC. XI.

I/Eglife de ces Pères eft -tout-à-faïc

gotique & n'a rien que de (impie & de
groffier pour fà ftru&ure. L'Autel eft or-

né de quelques figures > entre autres d'un*

QJj



3«*4 Dtfcription nouvelle

Sainte Vierge & de l'Ange Gabriel , qui

font plus grandes que le naturel , lefqueU

les font de Germain Pilon, aufli-bien que

la baluftrade du même Autel & Y Aigle ou

le Pulpitre de cuivre qui cft au milieu du

Choeur.

Les Secrétaires du Roy ont établi de-

puis tres-long- temps leur Confrairie dans

cette Eglife. On Içait que cette Compa-
gnie eft une des plus célèbres par le nom-
bre des perfonnes riches qui la compo-

sent , & par les grands privilèges que leurs

Charges leur donnent , dont le plus beau

eft le ticre de Noblefle. Ils ont un Poêle

noir des plus tiches que l'on puiflevoir,

fait par un Italien ,
que le Cardinal Maza-

rin avoit fait venir exprés , pour donner les

defleins des ouvrages de broderie qu'il

faifoit faire. Il eft de velours noir avec une

grande Croix d'argent au milieu > & des

Cartouches aux extremitez , où il y a des

JDcvifes travaillées fort délicatement.

Enfuiteon doir aller voir les Tombeaux

qui font dans la Chapelle d'Orléans , entre

Jefquels il y en a de tres-remarquables plus

qu'en aucun lieu de Paris.

A l'entrée de la porte , à main gauche ,

on remarquera une grande colonne torfe ,

de marbre blanc , ornée de feuillages &
de moulures > prifes dans le même bloc ,

fu*ffi-bien que le Chapiteau, qui eft d'or-
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cire compofite, fur lequel eft une Urne de
bronze, où eft le cœur du Connétabié

Anne de Montmorency , qui mourut glo-

rieufement le 12. Novembre 1567- des

blefliires qu'il avoir receuës à la fameufe ba-

taille de S. Denis, contre les Huguenots.

Ce brave General y fat bleflé de fix coups,

dont le dernier feul étoit mortel. On racon-

te une' chofe de lui aflèz remarquable ,

qu'étant à l'agonie , un Cordelier voulant

l'exhorter à la mort avec trop de zele &
d'importunité , il le pria de le laifler un
peu en repos, en lui difànt qu'il n'avoit

pas vécu jufques à l'âge de quatre-vingts

ans , fans avoir appris à mourir en un quart-

d'heure. Sa pompe fanebre fat magnifique

& égale à celle des Rois , car fon effigie

fut portée comme on avoir autrefois cou-

tume de Elire aux Obfeques des Rois.Cet-

te belle colonne eft élevée fur un pié-d'eftal

de marbre rouge , & accompagnée de trois

Statues de bronze 3 qui reprefèntent des

Venus , lefquelles paroiiîtnt être du deflein

de Germain Pilon, aufli^bien que tout le

refte de l'ouvrage. L'Epée Roïale dont le

Connétable eft le gardien , avec les autres

marques de cette Dignité , y font auiïi re-

prefentées fur le marbre. On y lit quelques

Infcriptions en Vers François ,* qui dans

leur temps ont été fort cftimées , mais que

l'on a négligé de rapporter ici, parce qu elles
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ne font point du goût d'à prefènt. Ce Mo-
nument eft un des plus beaux & des plus

fînguliers que Ion puilTe voir. L'ouvrage

de la colonne eft tout-à-fait particulier *

& on dit que le Sculpteur a été plus de
quinze ans a y travailler.

Le corps de ce grand Connétable eft

dans l'Eglife de la Ville de Montmorency
à quatre lieues de Paris , où on lui a éle-

vé un Maufolée des plus beaux du Royau-
me ; dont on pourra parler quelque jour.

Au milieu de cette Chapelle eft le Tom-
beau du Duc d'Orléans , pour lequel elle

a écé particulièrement bâtie. Il n'a rien du
tout de magnifique. L'on y voit feulement

la rcprcfcntation en ïnarbre de quatre per-

fonnes couchées , à fçavoir de Louis Duc
d'Orléans , qui fut aflàffiné , & de Valen-

tine de Milan fa femme y qui mourut deux

ans après fbn mari, de douleur & detriftef-

fe, après avoir fait tout fon polïîble pour

tirer vengeance de ia perfidie du Duc de

Bourgogne , en interreftànt dans fi querel-

le le Dauphin Charles 3 contre fa propre

M ère 3 & le Parlement qui cita ce Duc à

comparoître en perfonne. Le Clergé &
l'Univerfité qui compatillbient à la dou-

leur firent inutilement leur polïîble pour

lui faire avoir fatisfo&ion. La France eft

obligée à cette Princeflè du droit inconte-

stable quelle a fur le Duché de Milan,

4 ^ • *
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qu elle lui a apporté par ion mariage avec

te Duc d'Otleans, dont les Rois Louis

XII. & François I. defeendoient. Elle écoic

fille de Jean Galeas, Duc de Milan, qui

Jaifla deux Princes , lefquels moururent

fins enfans mâles ; ce qui rendit cette Prin-

ce fle héritière prefomptive de ce Duché.
t

Ces Vers font gravez proche fa Statue ;

mulierDucis Infuhrii pukherrima proies;

Jus Mediolani , feeptraque dote dédit.

Les deux autres figures de ce Tombeau
qui font couchées de chaque côcé /font cel-

les de Charles, Duc d'Orléans , fils aîné

de celui dont on vient de parler , pere de

Louis XII. & l'autre de Philippe, Comte

4e Vertus , fon Frère. Toutes ces figures

font de marbre , & ont été faites par les

foins religieux de Louis XII. qui à caufo

de la douceur de fon Règne & de la bonté

qu'il avoit pour fes Sujets, mérita d'être

appelle U Pere du Peuple 5 titre d'autant plus

glorieux, que l'Empereur Augufte & les

plus grands Rois de la Terre ont fouhaité

le pouvoir mériter.

A l'extrémité de ce Tombeau du côté de

T Autel eft le cœur de Henri II. dans use

Urne de bronze doré > que les trois Grâces

foûtiennent fur leur tête i elles font de mar-

bre ^ & de la meilleure manière de Germain

QJiij
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Pilon. Le Cœur de Catherine de Médias
eft dans le même Monument, Ces trois Ins-
criptions font au bas :

Corjuniïum amborum longnm tefiatur Ame-
rem,

AntthominesjuriUns, Spiritus *nte Denm.

Cor ijHondum charimm fcdem> cor fomma
fecutwn ,

Très charitésfummo verticejurefernnt.

Hic cor depofuit Régi* Catharina Mariti,
Id cupiens proprio condere pojïe fuo.

Ce Monument pafle pour une des plus
belles chofes que Ton puifïè voir. On ra-

conte qu'un curieux du fiécle paflè offrit

d'en faire faire une Copie le plus exacte-

ment qu'il feroit poflîble , avec dix mille

écus de retour , Ci on vouloit lui donner.
Le pié-deftal eft d'une excellente imagina-
tion y en trepié foûtenu fur trois pattes de
Lion , orné de feuillages, de malques , de
Guillochis & de Cartouches y où font les

Vers latins que Ton vient de rapporter.

Germain Pilon , de qui font ces belles fi-

gures , a fait voir à quel degré de perfec-

tion Jl polTedoic le defTein,& fon habile-

té à manier le marbre. Tout eft admirable

dans ce beau Groupe , la compofition du
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tout cnfcmble , la noble attitude des figu-

res , les draperies > dont la légèreté exprime

le nud d'une manière excellente 3 tout cela

fait un effet qui donne beaucoup de fatis-

fa&ion à ceux qui ont de la connoiflance

pour les chofes rares 6c qui jugent de la

véritable beauté des chefs-d'œuvres de l'art.

A l'autre extrémité du Tombeau du Duc
d'Orléans on a élevée une colonne de mar-

bre blanc , de laquelle il fort des Flammes 3

qui reprefente la colonne de feu qui con-

duifit les Ifraè'lites dans le défert , parce que

ç'ètoit la devife que François II. avoitprife

avec ces mots :

LUM EN RECTIS.

Elle eft accompagnée de trois Amours qui

tiennent des flambeaux renverfez. Le pié-

deftal fur lequel elle eft élevée eft triangu-

laire y mais d'un defïèin qui dans fa fingula-

rité Se dans fa bizarerie ne laifïe pas d'avoir

delà beauté. Sur les trois faces on lit des

lnfcriptions qui marquent que le Roy Fran-

çois II. dont le cœur repofe dans ce Mo-
nument 3 avoit époufé Marie Smart Reine

d'Ecofle , qui eut la tête tranchée en An-

gleterre. Ce Roy mourut à Orléans le j.

Décembre 15^0. n'étant pas encore parve-

nu à l'âge de dix-fept ans. Charles IX. fon

frère qui lui fucceda, mort à Vincenncs le

50. May 1574, le propre pur de la Pente-
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côte, a fiic élever ce Monument à la fbli*

citation de Catherine de Medicis leur mere,

& le cœur du même Roy y a été mis auffi.

Sous les Feiaêcres à main droite en regar-

dant rAutel , on trouvera le tombeau de

Bonne de MïUn , fœur puinée de Valenti-

ne de Milan , femme du Duc d'Orléans

dont on a parlé , où il n'y a rien de fïn-

gulier.

Tout proche eft celui de Philippe Cha-
bot Amiral de France, de l'ouvrage de

Jean Cousin , le même qui a peint le Ju-
gement univerfel que les Minimes de Vin-

cennes confervent dans leur Sacriflie. Ce
Tombeau fait juger, que Couiîn n'excelloir

?as moins dans la Sculpture que dans la

'einture, paice que toutes les pièces qui

compofent ce Monument font fort bien

deAînées & ont de la beauté , quoi qu'à

dire le vrai, il y ait trop d'ornemens, ce

qui fart une efpece de confufion , dont les

ouvriers du fieae pafléécoient fort curieux}

en quoi il paroi floit que le go-ut n'étoit

pas tout-à-fut épuré comme il a été de-

puis par le foin des Maîtres 'habiles qui ont

remarqué que la fimplicité Temportoit in-

finiment fur cette abondance qui offufque

ou qui cache le principal fu jet.

Tout proche fur la même ligne eft le

Tombeau de Hçjtrï Chabot, Duc de

Rohan ,qui a été fait par A n g u i £ r
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l'aîné tres-eacellent Sculpteur, qui s'eft a-

quis beaucoup de réputation par les beaux

ouvrages que l'on voit de lui en plufïeurs

endroits de Paris , & particulièrement pat

le magnifique Tombeau du Duc de Mont-
morency que Ton va voir à Moulins > com-
me une des plus belles chofes qu'il y air

dans le Royaume.
Ces deux derniers Tombeaux de YAmi-

ral Chabot & du Duc de Rohan , quoique

de différente manière, font très-beaux , 8c

exécutez avec beaucoup d'art & d'exacti-

tude. On y voit l'effigie au naturel de,ceux

qui v font enterrez , que les Sculpteurs oxu

parfaitement bien reprefentez.

Proche la porte qui conduit de cette Cha-

pelle dans la Nef , eû le Tombeau de LoùU
de Cofïè Duc de Brissac & de Beau-
pré au 9 où il y a une colonne de marbre

blanc
, chargée de couronnes & de chiffres,

& d'une corniche fur laquelle il y a un
Vafe doré. Les malïifs des cotez de cette

colonne font ornez de Tables de marbre de

Namur , avec des Epitaphes fur le devanr

du pié-deftal , qui ne contiennent rien de

(ïngulier.

Mais ce qui fe diftingue le plus dans cette

Chapelle , & ce qui frappe le plus agréable-

ment la veuë , eft la belle Pyramide du Du£
deLongueville laquelle eft du defleind'An-

guier e, frère de celui dont on vient de parler »

• CLvj
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Sous ce Monument repofent les cœurs àc
plufieurs Perfonnes de cette illuftre Maifon»

Elle eft chargée de Trophées , & accompa-

gnée de quatre Vertus de marbre blanc.Sur

le piédcftal font deux bas -reliefs dorez

à feu y qui reprefentent les actions les plus

remarquables du Duc de Longueville , pour

qui certe Piramide a été élevée , avec une

dépenfc tres-confîderable.

Il ne faut pas négliger de remarquer le

Tableau qui cft fur l'Autel de certe Cha-

Î>elle.Il eft de François Salviati Bou-

onois y Peintre fort eclebre , dont les Ou-
vrages font recherchez en Italie. Derrière

cette mêmeCh ipelle il y en a encore une au-

tre petite que Charles Marquis de Roftaing

a fait bâtir y mais où il n'y a rien qui mé-
rite d'attirer les curieux.

Dans la Nef de cette Eglife on trouvera

encore plufieurs Tombeaux considérables.

Celui des Ancêtres du Duc deGESVRES
eu il y a des Statues de marbre > en habit

du temps y fort bien travaillées , fur tout

celui du Duc de Trémes fon pere.
5 Dans une Chapelle eft celui de Louis

de la Tremoille y Marquis de Noir-

moutier , fur le devant duquel on eftime une

Table de marbre Antique y noir & blanc

par plaque > d'une efpece dont on a perdu

les Carrières.

Vis-à-vis dans la Nef on diftinguera le
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Tombeau de Sebaflien Zamet, riche

Partifan qui vivoit fous le règne de Henry

I V. Il fe difoit Seigneur de dix-fept cens

raille écus. Son fils de même nom que lui,

y eft enterre. Tout proche , on pourra voir

celui de Carolns. Magneus reprefenté aflï$

la tête panchée fur le bras gauche > de l'ou-

vrage de Paul Ponce Sculpteur très-

célèbre.

Il y a encore quelques tombeaux dans cet-

te Eglife. Celui d'un Roy d'Arménie qui

eft à côté du grand Autel dans le chœur ,

& quelques autres où il n'y a rien de fin-

gulier à voir.

L'intérieur de la Maifon ne fournit aucu-

ne chofe extraordinaire. Ces Pères ont fait

élever depuis peu de tres-grands bâtimens

qui ne font pas encore achevez , dans les-

quels ils font logez très-commodément.

L efcalier fur tout eft difpofé d'une tres-belle

manière , & c'eft ce que l'on eftime le plus.

La Reçle des Celeftins leur défend de

manger de la viande , s'il ne font malades *

eu éloignez de leurMaifon,au moins de deux

lieues. Ces Religieux tiennent beaucoup de

rOrdre de Cîteaux dont ils font fortis , Se

l'on compte qu'ils ont feulement vingt &
une Maifon dans le Royaume.
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L'ARSENAL
L'Efpace qui contient TArfenaJ eft diftri-

bue en plufieurs parties > dont la plus

confîderable & la plus grande eft pour le

Jardin qui règne fur le Foflé , & fur la Ri-
vière 3 d'où Ton découvre une veuë très-

étendue & tres-agreable. Le refte confîfte

dans des cours qui vont Tune dans l'autre,

bordées de bâtimens feulement d'un côté

dont la ftru&ureeft fortfimple, les dedans
cependant ont de la beauté , particulière-

ment la grande Sale dont le plafond peint

par M i g n a r d eft beaucoup eltimé. Les
meubles en font riches y & ces appartenons
méritent bien que Ton fe donne la peine de
les voir. Louis Augufte &ï Bourbon le^

gitimé de France Duc du M aine , Grand
'Maître de rArtillerie les occupe à prefenti

il a un Cabinet de Médailles des plus cu-

rieux & des plus amples que Ton puilTe defï-

rer, lequel augmente tous les jours par les

foins.que Ton prend d'y ajoûtcr ce qui peut

y manquer.

La porte de la féconde cour eft du deflèin

fajtan Gougeon , à ce que prétendent

quelques perfonnes. Il eft vray qu'elle a
de la beauté , & que Ton y remarque quel-

que chofe qui paroît du goût d'un grand

Maître i mais par malheur la plus grande
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Î>artie en èft cachée par un Cabinet qui fait

e plus miferable effet du monde. Cette fau-

te arrive tous les jours dans Parifcoù pour

une petite commodité on ne fait aucune

difficulté de gâter la face d'un bâtiment de

confequenec , ou d'eftropier un ouvrage ré-

gulier, comme on en voit une xemple, entre

autres, à l'entrée principale de la PlaceRoya-

le du côcé de la rue Saint Antoine où Ton a

bouché une des crois portes pour la conftruc-

tion d'un méchant efcalier qui eftropie en->

tierement cette entrée.

Depuis quelques années , le Marquis
de Louvois Sur-Intendant des Bâtimens,

a établi dans l'Arfenal une Fonderie pour

les Statues antiques & modernes 3 qui for-»

tent tous les jours des mains des Sculpteurs

habiles que l'on employé pour les ouvrages

des Mailons Royales. On a commis le foin

de cette Fonderie à Jean Jacques Keler
originaire de Zurich en Suifle y qui a une

fînguliere expérience pour ces fortes de cho-

fes , &C Ton peut dire à fa loiiange que

perfonne n'a été plus loin que lui dans Tare

de fondre > & n'a entrepris dé plus grandes

chofes y comme on Ta veu à la Statue Equef-

tre du Roy deftinée pour la Place Royale

de k rue Saint Honoré , & dans d'autres

pièces forties de fes mains.On fondoit autre-

fois les pièces d'Artillerie dans ce lieu , mais

depuis quelques armées on a trouvé plus

Diçritized by Google
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commode de les fondre fur les Frontière*

dans des Villes voifïnes des Provinces où
les Arm^j, fe trouvent.

. L'AbSb d'Effiat a des appartenons

très-propres, aflez proche de la Fonderie des

Statues y dont on vient de parler. Entre plu-

sieurs Tableaux que Ton voit chez-lui > on
en eftime un de Porbus qui paffe pour un
excellent morceau de Peinture.

Vis-à-vis du côté du Jardin dans des

bâtimens fort fimples à l'extérieur , on va
voir le Cabinet de du V i v i e r y un des

plus curieux de Paris 3 & qui fe connoît le

mieux en bijoux de confequence. Il adifpo-

fé l'intérieur de ce bâtiment, qui étoit autre-

fois inhabitable , d'une manière tres-inge-

nieufe, enforte que Ton y trouve à prefent,

non feulement toutes les commoditez ima-

ginables , mais aufli tout ce qui peut fatisfai-

re le goût le plus difficile & le plus délicat.

Les meubles que Ton y voit font tres-pro-

pres , & tous les endroits de ces apparte-

nons font embellis par quelque chofe de
choi/i y foit en tableaux de prix > en porce-

laines rares , en bronzes des meilleurs Maî-
tres y en pagodes des plus bizarres & des

plus ridicules 3 & en mille autre chofes de

cette forte
,
qui engagent tous les jours les

perfonnes curieufes à y aller pour voir ces

raret z.

Sans s'éloigner beaucoup des endroits
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Hont on vient de parler , il faut demander à

voir le Cabinet du dodtejfrd» Vaillant,
qui conferve des Médailles antiques les plus

rares que Ton puiflè.defirer. Les beaux ou-

vrages qu'il a donnez au public lui ont aquis

une très - grande réputation parmi tous les

Sçavans de l'Europe , avec la plûpart de£

quels il a une étroite correfpondance. Il a

fait plufieurs voyages au Levant pour cher-

cher des Médailles , & il en a rapporté un

nombre tres-confiderable que Ton voit dans

le Cabinet du Roy.il lui en refte encore plu-

/îeurs entre les mains fur lefquelles il tra-

vaille tous les jours pour éclaircir des

points difficiles de THiftoirc ancienne. Ses

Ouvrages touchant les Colonies Romaines,

& THiftoire des Seleucides Rois de Syrie,

marquant également fon érudition & fon

exactitude.

La grande porte de TArfenal eft ornée

de quatre Canons au lieu de Colonnes, qui

font cependant le même effet 3 parce qu'on

leur a donné les mêmes proportions du ren-

flement & de la diminution.

On lit fur un marbre noir les vers latins

qui fuivent:

^ETNA Hi€C Henrico Vulcania
TE L A MINISTRAT,

TELA GlGANT/EOS DEBELLATURÀ
F U R O R E S.
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Cette Porte a été élevée fous le règne dé
Henry IV. dans un temps ou l'Architcdhi^

re avoit perdu cette beauté qu'elle a cepen-
dant retrouvée depuis par le foin des excel-

lens hommes qui ont été employez dans la

fuite.

L'HOTEL DE FIEOBET.

E N (brtant de TArfenal y la première

chofe que Ton découvre^ eft l'Hôtel de

Fieubet bâti depuis quelques années.L exté-

rieur en eft parfaitement beau & d'une tres-

grande apparence , les dedans font réguliè-

rement diitribuez , de même qucTEfcalier

qui eft fort clair, & des plus beaux de Paris,

La veue de cette Maifon qui donne fur la

Rivière s'étend fort loin , & découvre des

objets nombreux qui font un tres-bel effet.

La perfpeâive fur le mur voifin qui com-
mence à fe détruire , eft un ouvrage de
Rousseau qui en a fait plufîeurs fortefti-

mées. Mansàrd Premier Architecte du
Roy a donné les defleins de cette belle Mai-
fon, où il a fait connoîcre qu'il poflede en

un haut degré l'art de bâtir les Maifons

particulières , aufli-bien que les Palais*
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L'EGLISE DE SAINT PAUL.

CEtte ParoifTe eft une des plus confide-

rablcs de Paris, Elle eft dans une rue

qui vient aboutir fur le bord de la Seine.

Autrefois elle étoit la Paroifle Royale i

lorfque les Rois demeuraient au Palais des

Tournelles, bu à l'Hôtel de Saïnt Pol. Le

bâtiment de cette Eglife a été conftruit fous

le règne de Charles V I. dans un temps où
les Arts étoieftt entièrement négligez 3 & où
T Architecture gottique avoit perdu cette

beauté Se cette délicateflè qu'elle avoit fous

Philippe Augufte , & fous S. Louis, comme
on en peut aifément juger par les bâtimens

élevez fous ces règnes y cfont il refte en-

core fur pied un nombre affez confïderablc«

L'Eglifède Saint Paul eft d'une maçonnerie

maffive & épaifle, les voûtes en font baffes

& écrafées , & les jours tres-mal entendus,

ce qui fait que l'intérieur paroît trifte &C

obfcur.

Le grand Autel eft orné d'une Menuiferie

dorée , dont le defïèin eft affez beau dans fa

fingularité , avec un Tableau de la Cene
peint par Corneille, fort eftimé de quan-

tité de connoifleurs, contre lefquels il y a eu

cependant des critiques très- fortes qui n'ont

produit aucun effet , parce qu'elles étoient

fondées bien plus fur la jaloufïe que fur la

raifon > 6c fur la vérité.
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Anne Thelivpeaux de Villefavin > VeuVd
de Léon Bouthillier, Comte de Chavigny>

Secrétaire d'Etat, a donné à cette Eglife par
Teftament une tenture de tapifleric - où
l'Hiftoire de Saint Paul eft représentée, qui
eft d'un aflez beau travail.

Les perfonnes les plus confïderables en-
terrées dans TEglife de Saint Paul font,

Le Maréchal de Bi

R

on décapité au mois
de Juillet de Tannée \6oz. dont la fepultu-

re eft à l'entrée du chœur, fi Ton en doit

croire les Mémoires de Baflbmpierre, quoi-
que d'autres difent que ce foit fous le clocher

de cette Eglife.

, Dans la Chapelle du Saint Sacrement eft

le Tombeau d'Anne DucdeNoAiLLEs,
mort en 1678. âgé de 63. ans. Il eft repre-

fenté à demi couché , foûtenu par l'Efpe-

rance , qui lui montre une couronne de gloi-

re qu elle femble lui offrir. Cet ouvrage eft

de marbre Se d'un excellent deftèin , il eft

àïAnfclme Flaman un des plus habiles

Sculpteurs que l'on ait à prefent y & qui fait

des chofes d'une grande beauté.

François Mansard Parifïen, Archite&e
tres-fameux, eft enterré dans cecte Eglife. Il

eft mort âgé de 69. ans au mois de Septem-
bre 1666. La France n'avoit point eu avant

lui d'Architedes qui l'eût ornée de plus

beaux bâtimens , &c en plus grand nombre.
On trouve en tout ce qu'il a fait de Tan ôc
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de Pexa&itude , avec de la majefté , & de la

commodité tout enfemble. Entre les ouvra-

ges dont il a donné les defleins , on eftime

le Château de Blois. Le magnifique Château

de Maifons à quatre lieues de Paris , appar-

tenant au Preudent de même nom. La fa-

perbe Chapelle de Frefne , qui pafle pour

ce que Ton peut faire de plus beau dans ce

genre y aufli-bien que le Salon du même
Château. A Paris on eftime de cet excellent

Maître , le Portail des Minimes de la Place

Royale. Le Portail des Feiiillans fon pre-

mier ouvrage , & le moins parfait de tout ce

qu'il a conduit. L'Eglife des Filles de la

Vifitation proche la Baftille. La Chapelle &
la Porte de l'Hôtel de Conti,dont on par-

lera dans fon lieu 3 T Hôtel delà Vrilliere^

l'Hôtel de Jars dans la rue de Richelieu.

L'Hôtel de Carnavalet. L'Hôtel d'Aumont.

La Maifon de Penautier dans la rue du grand

Chantier, au coin de la rue des quatre Fils,

& plufîeurs autre^ encore qu'il feroit trop

long de rapporter , qui font connoître de

quoi il étoit capable.

François Rabelais Curé de Meudon
prés Paris, mort en 1552. âgé de 70. ans, eft

enterré dans le Cimetière de Saint Paul. Il

étoit originaire de Chinon en Touraine , &
fut receu Médecin à Montpellier. Ses écrits

fur la Médecine lui avoient acquis de la ré-

putation parmi les Sçavaps de fon temps
\
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nuis comme ils n'étoient pas utiles à toutes

fortes de gens, & que le Libraire n'en faifoit

pas un débit tel qu'il le pouvoir defîrer pour

y faire du profit , cela l'engagea pour le re-

compenfer des pertes qu'il aypit faites , de

lui donner à imprimer un ouvrage Satyri-

que contre la plupart des Perfonnes illuftres

(de fon temps , fous des noms feints & iup-

pofez , où il a fourré quantité d'impertinen-

pes groflieres & ridicules que perfbnnc n'a

encore pu comprendre , maigre le fens que

quelques gejis on prétendu y trouver. Cet

puvrage ridicule & infîpide a cependant été

imprimé plufîeurs fois , & a trouvé bien des

approbateurs qui l'ont lû fort ferieufement

& avec beaucoup d'attention.

Jean Nicot Maître des Requêtes, Am-
fràflàdeur de France en Portugal en 1559.

d'où il apporta à la Reine Catherine de Mc-
dicis , la plante du tabac que Ton nomma
d'abord Nicotiane de fon nom , ou Herbe k

U Reine y à caufe que Catherine de Medicis

la mit en réputation en France. Ce même
Nicot a laiffé un Dictionnaire Latin & Fran-

çois, & d'autres ouvrages, où il paroît beau-

coup de travail.

Nicole Gilles morteni503. Auteur

des Annales de France.

Dans la même Eglife eft inhumé Scà-

roh Poète fameux , dont on a pluficurs

ouvrages où il paroît une grande liberté
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d'efprit & d'imagination , & une gayeté qui

faic'plaifir à ceux qui les lifent. Il étoit fore

cftimé de tous les beaux efprits de fon temps,

avec la plus grande partie defquels il avoit

commerce, & les plus illuftres de la Cour fe

fai (oient un plaifïr particulier de lui rendre

des vifites pour joiiir de fes converfations

enjouées & tout- à-fait fpirituellcs.

Aflez proche de TEglife de Saint Paul

dans la rue des Barrées

Le Couvent des Filles de l'Ave-
Maria. Ces Religieufes'font de l'Ordre

de Sainte Claire. Saint Louis avoit mis au-

trefois des Béguines dans cette Maifon, c'eft-

à-dire, des Religicufes de Sainte Bègue, Fla-

mande d'origine , qui portoient une coëffu-

re dont elles avoient prefque tout le vilage

caché ; mais fous le Règne de Louis XI. la

Reine Charlore de Savoye y introduifit le

Tiers Ordre de Saint François avec la Re-
forme : & le Roy Charles VIII. fon fils fit

bâtir pour les Religieux la Maifon qui cfl:

proche , & qui n'en eft feparée que par le

paflàge qui mené à l'Eglife. Il n'y a point à

Paris un Couvent de Religicufes plus aufter

re que celui-ci ; outre qu'elles ne mangent
jamais de viande &: qu'elles ne portent point

de linge, elles fe lèvent à minuit,& vont nuds
pieds 3 fans fandales & fans aucune chauflu-

re, avec l'étroite obfètvance d'un filence per-

pétuel. Auffi Ton ne peut yoir une Maifon

Digitized by Google
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où il y £it p^us de yertu & un plus grand
défintereflèment pQur les chofes du fiécle.

Ces Religieufes ne vivent que des aumônes
.qu'on leur fait , & n'ont point d'autres re-

cours qu'à la Providence , qui ne leur man-
que jamais , parce qail fe trouve à Paris un
grand nombre de perfbnnes de pieté , quj

leur font des charicez , dont elles fubfiftenr.

Il y a des Tombeaux de quelques perfbn-

nes de confideration dans l'Eglife de ces

Religieufes.

Celui de Claude Catherine de Cler-
mont femme d'Albert de Gondy Duc de
IIetz , laquelle fît honneur à la France par

fon fçavoir & par fa capacité. Elle pofTedoit

les langues à un tel degré de perfection, que
la Reine Catherine de Medicis la chargea de
xépohdre publiquement en latin aux Am-
bafladeurs de Pologne , qui vinrent deman-
der le Duc d'Anjou, qui fut depuis Henry
III. pour leur Roy

}
ce quelle fit d'une ma-

nière fi éloquente & fi hardie , qu'elle fur-

prit tout le monde, qui fut charmé de cette

nouveauté extraordinaire & fans exemple.

Elle eft morte âgée de foixante ans , dans le

mois de Février de Tanope 1603.

Dans le même lieu eft le Tombeau de
Dom Antoine Roy de Portugal ,

qui

étant chafTé de (es Etats fe réfugia gn France,

où il a mené une vie privée pendant un
temps aflez confiderable , & eft mort Tan

fjtâ Sur
0
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Sur la porte de ce*Monaftcre , reparée *

depuis quelques années , on a mis la Statue

de Saint Louis & celle de Sainte Claire, qui

font Tune & l'autre de Thomts Regn au-
din Sculpteur, donc les ouvrages ont de la

correction & de la beauté , lequel a fait plu-

fieurs chofes dans Paris que l'on eftime

fort.

Un peu plus avanf eft

L'Hôtel de Sens, dont i'Architc&ifr-

re eft d'une gottique aûcz (ïnguliere, bati par

Antoine du Prat Cardinal Archevêque

de Sens, dans le temps que Paris étoit Su-

fragant de cettfc Ville, & quç les Archevê-

ques de Sens y avoient une efpece de Ju-
. rifdi&ion. Cette Maifon a pafle autrefois

pour être une des plus magnifiques , quoi-

que le deffèin en paroifïè très - groflîer &
trcs-maflïf. Cette maifon appartient efteore

à prefent à l'Archevêque de Sens, qui en tire

un loïer confiderable de celui qui rient la

diligence de Lyon, .

Afin de voir les chofes de fuite fans s'é-

loigner trop des endroits dont on vient de

faire la defeription , on doit s'approcher du

bord de la Rivière,

On trouvera le Pont Marie, qui con-

cluait dans HAc Nôtre-Dame, dont les pre-

mières Fondations furent jettées en Tannée

1615. un nommé Chriftophe Marie entre-

prit ladépenfede cet ouvrage, à condition

Tome L K
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que pour le dédommager des frais excefîifs

qu'il étoit obligé de faire , on lui donneroic

des places dans l'Ifle Nôtre-Dame, & fur

le bord de la Rivière , dans lefquelles il

pourroic bâtir des maifons qui lui appar-

tiendraient , ce qui%lui fut accordé. L ou-

vrage de ce Pont eft de pierre de taille com-

polé de cinq arches , fbutenuës fur quatre

piles , & fur deux culées. Il eft couvert de

maifons occupées par des Artifans de diffé-

rentes fortes , &c il ne fut entièrement ache-

vé qu'en l'année 1635. mais foit par la faute

de 1 Architedtc qui avoit mal conftruit I3,

oile du côté de l'Ifle Nôtre-Dame, ou bien

a caufe d'un débordement extraordinaire de

la Rivière de Seine , une partie de ce Pont

fut emportée au mois dç Mars 1657. la pertg

fut tres-confiderablc , parce que cet accident

fâchefix arriva au milieu de la nuit. Plu-

fieurs perfonnes y périrent miferablement,

avec quantité de marchandifes que l'on ne

put fauver. Depuis quelques années on a
• rétabli les deux Arches détruites de la même
manière qu'elles étoient auparavant i mais

pn n'a pas élevé les maifons deflùs i on a mê-

me délibéré de renverfçr celles qui font ref-

têes , parce que ce Pont en eft trop chargé, &
pourroit peut-être avec le temps fouffrir un

dommage pareil à celui qui lui eft arrivé.
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I/ISLE NOTRE-DAME.
CEcte Ifle reçoit fon nom de l'Eglife Ca-

thédrale de Paris dédiée à la Sainte
Vierge , à qui elle appartient en propre.

Toutes les maifons que Ton y voit font
de ce fîeclc , & ont été prefque toutes ache-
vées en très-peu de temps.

Ce n'étoit auparavant qu'une prairie aflez
baflè 3 où toute la populace alloic fc prome-
ner. Au milieu de laquelle étoit une petite
Chapelle dédiée à Saint Louis Roy de
France dans le même endroit où eft à prefent
la, Paroiiîe qui porte le nom de ce Saint. Ii

y avoit au/îï une Verrerie à la pointe qui re-
garde le Mail, rifle eft à' prefent revécue
dans toute fon enceinte d'un Quay de pierre
de taille tres-folide , élevé avec une dépenfe
extrême à caufe qu'il eft: par rout fondé dans
l'eau de la rivière. Cette Ifle eft remplie de
maifons aflèz bien bâties pour la plupart,
entre lefquelles il s'en trouve quelques-unes
rie magnifiques , qui pourraient même être
comparées a des Palais, principalement cel-
les qui font' fîtuées à l'extrémité dû côté de
l'Orient, où la Seine fe divife en deux bras
pour former rifle , & où la veuë eft d'une
oeauté & d'une étendue qui a peu de pareil-
les. Toutes les rues de cette Ifle font droi-
tes & dreftées au cordeau y & viennent fe
terminer au bord de la rivière.

Rij
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La première Maifon que Ton doit voir en

entrant par le Pont Marie y eft celle qui a

appartenu au nommé. Grand-Maison
Treforiet de l'Extraordinaire des guerres,

qui paroît folidement bâtie, dont les dedans

ont été dorez avec beaucoup de foin & de
' dépenfe , dans un temps où Ton demandoit

que la richefle l'emportât fur la difpofîtion

ingenieufe desornemens.

En allant plus avant t>n trouve,

LA MAISON DE LAMBERT
DE THORIGNY.

CEtte belle & magnifique maifon appar-

tient à Cltyde Jean- Baptifle Lam-
bert de T h o R 1 g n y Prcfident à la

Chambre des Comptes. Elle a fa principale

entrée fur la rue Saint Loiiis qui traverfe

Fille Nôtre-Dame d'une extrémité à l'autre.

La porte de cçtte maifon eft grande & élevée^

& l'ouvrage de la Serrurerie a été fait avec

un très- grand foin. La cour quiie trouve au

milieu eft entourée de quatre corps de bâti-

mens dont l'extérieur eft d'une tres-grande

régularité. L'Efçalier eft dans le fond de la

cour vis-à-vis la grande porte, dont la. face

éft décorée de deux ordres de colonnes de

pierre de taille toutes d'une pièce. Apres

quelques dégrez on trouve deux rampes par,

le moyen defquelles on monte aux apparte*
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Wens , qui fournirent tout ce que Ton peut

delîrcr de mieux entendu & de plus exquis.

Le premier de ces appartemens eft com-
pofé d'un fort grand veftibule peint en gri-

faille , lequel d'un côté communique à une

gallerie peinte de la même manière , ouver-

te par fept grandes croifées , dont les veues

"donnent fur une terraflc fpatieufe qui (ère

de Jardin à cette maifon. On ne peut rien

de plus beau & de plus agréable que l'éten-

due que Ton découvre de cette terrafle, qui

s'étend non feulement fur la rivière , mais

encore lur une tres-grande caràpagne, ce qui

rend cette fituation une
#

des plus avantageu-

fes qu'il y ait fans contreait à Paris. Ce
même veftibule fert de l'autre côté, d'entrée

à une fort grande Salle ornée de plufîeurs

peintures rares, entre autres d'un grand Ta-
bleau du Bassan, qui reprefente l'enlè-

vement des Sabines , eftimé un des plus

beaux & des plus excellens ouvrages de ce

Peintre renommé. A l'extrémité de cette mê-
me Sale on trouve un grand Cabinet,dont le

lambris eft d'une menuiferie tres-bien dorée,

dans les panneaux de laquelle on voit plu-

fîeurs païfagesde Patel & d'Hermans
&c cinq grands Tableaux fur la corniche,

qui reprefentent l'Hiftoire d'Encc peints

par Romanelli. Le plafond eft orne d'un

g*and ouvrage de peinture de le Sueur qui

fait voir la NaifTance de l'Amour , & le Ta-

R iij
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bleau qui eft fur la cheminée eft du même
Maître.

Le fécond appartement qui eft au deflïis

de celui-ci > eft à peu prés difpofé de la mê-
me'i-naniere. Il a un veftibule aufti peine en
grifaille, au travers duquel on paflè pour
entrer dans une magnifique gallcrie, dont
le plafond qui reprefente les travaux d'Her-
cule > eft dé* le Brun > que tous lescon-
noiflèurs admirent > & qu'ils cftiment com-
me un des plus beaux ouvrages qui foient

.
fortis des mains de ce Peintre. Tous les or-

nemens qui ^nrichiftènt ce plafond répon-
dent heureufèmcnt.à tout le refte, & ont

éié exécutez par les plus habiles Ouvriers du
temps. On diftinguera encore de tres-beaux

païlages de la main de differens Maîtres qui
fe trouvent placez entre les fenêtres.

L autre appartement qui a pour entrée le

même veftibule 3 dont on vient de parler,

eft compofe de plufieurs pièces fort embel-
lies de dorures & de meubles les plus tùpcr-
bes & les plus magnifiques qu'on puiflè de-
firer. On pafte enfuitc dans un Cabinet i

l'Italienne , dont toutes les peintures font du
fameux le Sueur. Dans le tableau du pla-
fond qn voit Phaëton qui demande au So-
leil fon Pere de conduire fon char , & cette

pièce eft fans contredit tout ce que ce- Pein-
tre a jamais fait de plus beau. L'alcove tic

ce même Cabinet elè enrichie de tableaux^
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1

où les Neuf Mufes font peintes de la main

du même Maître.

Il y a dans le comble de cette Maifon un

Cabinet de Bains auffi peint par le Sueur,

où Ton voit avec une extrême fati$fa£tion

que tout ce qui fortoit des mains de cet ha-

bile Maître etoit d'un goût tres-excellent, Se

Ton peut ajoûter que les ouvrages que Ton

ttouve de lui dans ce lieu , furpaflènt infini-

ment tout ce qu'il a fait ailleurs.

La face du bâtiment du côté du Jardin,

ou de la grande terraflè , dont on a parlé ,

eft ornée d'une Archite&ure en pilaftres

Ioniques > qui prennent depuis lè rez-dc-

ichauflée jufqu'à un Atçique chargé de va-

fes qui font une belle décoration. En un mot

toute cette maifon a un air de grandeur &C

cfe majefté qui paroît de fort loin , & qui

donne une grande idée de la fplendeur & de

la magnificence de la Ville de Paris, parti-

culièrement à ceux qui arrivent par cet en-

droit en venant de Charenton.

Louis le Vau Premier Architede du

Roy , dont on a parlé dans l'article de Vin-

cennes , & dans plufieurs autres endroits de

£ette description , a donné les deflèins de

cette maifon , & tout le monde convient

qu'il n'a point conduit de plus beau bâti-

ment que celui-ci.

Tout proche de l'autre côté de la rue

§aint Louis,

R iiij
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LA MAISON
DE BRETONVILLIERS.

CEtte Maifon jouit d'une fituation en-
core plus heureufe que celle dont on

vient de parler , parce quelle eft directe-
ment fituee à la pointe de l'Ifle de Nôtre-
Dame, ce qui fait qu'elle eft environnée par
les deux bras de la rivière ; elle occupe auffi

un terrain plus grand & plus étendu. Elle
appartient a Bénigne le Ragots oe*Bre-
tonvillierj auffi Prefîdenr de la

Chambre des Comptes , le pere duquel IV
fait conftruire de fond en comble avec une
dépenfe extrême. Il fit faire le Quay qui
environne la pointe de l'Ifle tout de pierre
de tailla fur pilotis , dans un endroit où la

rivière eft très-profonde & très-rapide, &
il ne fit aucune difficulté d'employer huit
cens mille francs à cet ouvrage , & aux feu-
les fondations de cette grande maifon , ce
qui peut faire comprendre combien le refte

a pû coûter. La Maçonnerie de cette mai-
fon , quoique fans aucun ordre d'Architectu-
re , à caufe des ornemens qui y font placez*
eft d'une très - grande apparence. L'Efcalier
eft à main gauche dans un des coins de la

cour , bâti avec beaucoup de folidité, com-
me tout le refte du logis , où l'on n'a pas
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épargné les Voûtes dans les endroits qui

pouvoicnt en avoir befoin. Cette Maifon eft

grande,& peut fournir toutes les commodi-
tez neceflàires au logement d'un grand Sei-

gneur. La bafle-cour elt feparée du refte, cn-

forte qu elle ne peut caufer aucune incom-

modité : Pour les dedans on ne peut rien

defirer de plus beau. Les veuës en font

tres-riches & tres-étenduës, & des fenêtres,

il femble que tous les bateaux qui arrivent

inceflàmment pour la fubfiftance de Paris

,

viennent prendre terre au pie de cette belle

maifon : & on les voit fe divifer d'un côté

& d'autre pour aller au Port faint Paul , ou
au Port de la Tournelle , où on les déchar-

ge ordinairement. Les meubles font magni-

fiques : les Lits en broderie très-riches , les

Chenets > lès Tables > les Luitrcs , les Mi-
roirs, & les Garnitures de Cheminées d'or-

fèvrerie y les Tapiflèries rehauflees d'or &
d'argent , toutes ces chofes s'y -voyent en

abondance. Les Peintures font aulïi tres-cu-

rieufes, étant de Bourdon, qui n'a rien

fait de plus beau. La Galerie qui cft à main
gauche,eft toute de lui i dont les cotez au lieu

de Menuiferie font ornez de Peintures qui

occupent long-temps les Curieux , par l'ex-

trême plaifir qu'ils ont de voir dans ces Pie-

ces une partie des chofes que l'on va cher-

cher en Italie avec tant d'empreflement. Les

appartenons d'en-bas font fort agréables j

R v
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Il y a des bains , & une Salle crcs-commodc

en Efté , à caufe de la fraîcheur donc on y
jouit. Enfin rien ne manque à cette Maifon,

& Ton y trouve toutes les commoditez que

Ton peut defirer , de quelque manière qu'el-

les puiflent être; celui qui Ta fait bâtir ,

n'ayant point épargné les plus groflcs dé-

penfes pour la rendre magnifique & agréa*

ble comme elle cft.

En fortant de cette Maifon on doit pren-

dre le chemin du Quay Dauphin que

Ton nomme auflî le Quay des Balcons,
parce que toutes les Maifons qui le bordent

x ont des balcons qui (ortent des fenêtres pour

joiiir des vcuês charmantes qui fe trouvent

de ce côté là.

Mais la plus belle de ces Maifons çft celle

çù demeure l'Abbé Mole Saintb
Croix Maître des Requeftcs , laquelle

a été bâtie par le nommé Hes$eljn Maî-

tre de la Chambre aux deniers de la Mai-

fon du Roy , qui de fon temps paflbit pour

un homme des plus curieux & des plus ama-

teurs des belles chofes & des beaux Arts, 8C

qui s'y connoiflbit le mieux. Il fit bâtir cette

Maifon fur les deflèins de le Vau. La face

du bâtiment eft d'une tres-belle difpofition,

fans être embaraflée d'ornemens inutiles Se

fuperflus. Les dedans ont de même leurs

beautez particulières. Les chambres ont des

plafons peints par des Maîtres excellent
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§c les cheminées font des mieux travaillées.

La cour eft à la vérité un peu trifte > parce

qu'elle eft bornée d'une . manière ferrée &
incommode par un voifînage dont on n'a

pû être le maître > mais du refte ce défaut

eft avantageufement jreparé par l'ordonnan-

ce du bâtiment qui règne de ce côté-là , &£

par la veuë charmante du devant > où les

principaux appartenons donnent , & ne
reflèntent aucune incommodité de ce défaut»

:
La Maifon de Jean Rouille' Concilier

d'Etat eft de fuite i il y a un efcalier fur tout

qui mérite d'être veu. Il eft foûtenu de co-

lonnes Ioniques & enrichi de bas-reliefs,

La face du logis du côté de la cour a auflî

uelques ornemens d' Architecture qui ont

u deftèin. Cette Maifon a été bâtie par un
nommé iïAtiJi.

Après avoir examiné les chofes dont on
vient de parler , il faut aller dans la rue

Saint Loiiis qui traverfe 1 1/lc 3 comme on
4 dit.

SAINT LOUIS.
% * T * » »-** * • * • ^^^Ml^^^^ • * - f ? ÉTÉ u±r

CEtte Eglife eft la Paroifle de tout ce

quartier > dont le bâtiment a été élevé

en 1664. avec aflez de dépenfe & de régu-

larité : il eft vrai qu'il n'eft pas encore fini*

£c qu'il y en manque bien la troifiéme par-

tie i mais ce qui eft achevé a été entrepris

R vj
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avec deflein & avec jugement , & par des

Maîtres habiles. Le Vau Architecte du

Roy a été le premier employé à cet outra-

gQy&Jean-Baftiftc de Champagne Pein-

tre j neveu du célèbre Philippe* de Cham-
pagne aufll Peintre, a conduit les orne-

niens de Sculpture qui embelliflent cette

Eglifedans le temps qu'il en étoit Marguil-

lier. Gabriel le Duc l'a pouflee en l'état où
elle eft. C'eft de lui en particulier, & c'eft

fur les deflèins qu'il a donnez que Ton a

élevé la grande porte , dont îa difpofition

cft belle & régulière. Elle eft fous un porti-

que compofé de quatre colonnes doriques

ifolées avec un entablement & un fronton;

ce morceau d'Architecture cft confiderable,

& quoique Tordre dorique foit le plus diffi-

cile à exécuter & à mettre dans la perfection

que Ton demande , cependant on trouve

ici tres-peu dechofesà redire, & TArchi-

tecte y a fait paroître qu'il avoit non feule-

ment de l'expérience &c de l'habileté > mais

encore un excellent goût d'Architecture.

On voit dans cette Eglife le tombeau

à!Antoine de Vyon dHerouval Au-

diteur de la Chambre des Comptes de Paris*

qui mourut le 29. Avril 1689. âgé de 83. ans.

Son nom eft célèbre parmi les Sçavans de ce

fiecle à qui il a rendu de tres-grands fervices

en- leur communiquant avec une affection

toute particulière les titres de la Chambre



de U Ville deParit. 3*7

3eS Comptes , d où ils tiroient des lumière*

tres-utilcs pour THiftoire : auffi pour lui

marquer leur reconnoiflânce des bons offi-

ces qu'ils en avoient receu , ils ont mis fon
*"

nom dans la plupart Àc leurs ouvrages pour

le faire connoître à la poftcriué, & peut-être

pour encourager ceux qui pourroient ren-

dre les mêmes fervices au public à en faire

autant.

Voici TEpitapheque Ton lit proche fol}

tombeau.

Hic jacet immortdi vir memortA

dignus,

D.D.Antonius de VijoN
d'Herouval Eques.

Xegi à Con/dits , & in fiprema Ratio*

num Curia Auditor ,

generis fplendore aj>ud Veliocajfes

Clarus,

pietate , innocentta , açdoclrina corn*

rnendabilis

,

qui abjlrufa veterum attorum mO;

mmenta

Multo làbore investigavit >

Sedula Cura congejjlt,

Sagaci judicio indagavit,

Benigna liberalitate comwMMvit*
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Çloriam quippe mereri potius ducen*
quam confequi

,

Mienis/érvire commodis quampro-
prits y

Rem ornare publicam , quàmprhatam
augere.

Sub bene multorum hujus dviferipto-

rumnomine
Reconditiçribus antiquitatis thefaurîs

Mtatemnoftram locupletavit.
Xatus XVIII. Kal. OcJob. ab incam.

nerbi M. D. C. VI.
Obiit III. Kal. Mmi. •

• M. D. C L XXX IX.
#

h

Thilinpes Quinaut Parifien . auflî Au-
diteur des Comptes Se de l'Académie Fran-
çoile eft inhumé dans le même endroit. Il
avoit un talent admirable pour la Poefîe li-
bre & irregulicre. On a de lui plufieurs pie-
ces de Théâtre qui ont eû du fuccez dans
leurs temps

; mais en quoi il a le mieux
reuili, & ce qui lui a procuré une plus gran-
de réputation, a été fes Opéra que Lulli a fort
embellis & fort animez par le feft de fa
Mufiquc

; ce qui leur a donné un tres-
grand fuccez, particulièrement à caufè de la
tendrefle des fentimens & de quelques poin-
tes, de morale qui ont heaucoup de delica-
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teflè & de vérité. Il mourut le i6. Novem-

bre 168 8. âgé de
5
5. ans. Depuis {à mort on

a fait plufieurs- Opéra \ mais il en a paru

tres-peu qui ayent égalé les fiens * & qui

ayent eu la même approbation & le même
cours.

On doit fortir de Plfle Nôtre-Dame par

le P o n t de la Tourne lle un des

trois qui ont été bâtis pour y arriver, lequel

eft de pierre de taille avec une banquette de

chaque côté pour les gens de pied à l'imita-

v
tion du Pont Neuf, ce Pont a été conftruit

avec aflèz de foin.

Voici une Infcription gravée fur un mar-

bre noir , entre les deux premiers Arcs du

côté de la pointe de Tlfle.

•

Du Règne de Louis XIV.

de la Prévôté
3

de Messirb

Alexandre de Seve

Prévôt des Marchands &c.

ce present pont a este* bati*

Ces deux Vers font plus bas.

u£dile$ recréant fubmerfumflamme Fonterri,

Non eft ôfficn^fedpietatis opns.

16 $6.

Le Pont de la Tournellc a receu fon nom



4oo Defcript. nouv, deU Ville de Parti.
d'une Tour quarréc qui fe trouve fur le
bord de la Rivière de l'autre côté de l'Ifle

Nôtre-Dame, dans laquelle on enferme
ceux qui font condamnez aux Galleres, que
1 on y garde étroitement jufques à ce que
le nombre foit fuffifant pour remplir la
Chaîne que Ton mène avec efcorte a Mar-
feille

, qui eft le lieu où ils font ordinaire-
ment difhïbuez pour le fervicc des Gale-
tes du Roy.

I • Fin dn premier Tome

.



"Addition a la fage ijo*

Dans les Fciiillans on lit cette Epitaphe

du Comte d'Harcour que Ton a gravée

fur fon tombeau élevé vis-à-vis la Chaire

du Prédicateur ;

a

laquelle on n'a pu avoir

dans le temps qu il ecoit neceflaire pour la

mettre à l'endroit où elle devoit être > ce

qui a obligé de la rapporter ici.

D. O. M. •

Et ttern* tnemoriœ SereniJJirnorum

Principim : Henrici à Lotharin-
cia Comitis Harcuriani , Fran*

cm Paris & Summi Armigeri : et
Alphonsi Ludovic i hujus fîlii>

Equitis & Melitenfium Tirenium Prê-

tons , NancAi Primatis. ob vindiffam

à Pâtre regni gîoriam, reprejfo ad In-

fulas Lerincnfes Hifpano faftu >lïbera-

to Cafali , Taurinô exptgnato > fujis

terra marique hoftibus. Et ajfertam à

flio religionem , vifta apud Rhodum
Turcarum Clajje , fratfis ad Cydadas

navibus Biz,aminis , fugatis Algeriœ,

Biz,eruqne pradonibus. Hic Gentili-

tiœ in Deumpietetis ,in hojtes fortitu*



dlnis , injïngalos humamtatis hœref

clariflimus, Paterru memorU monu-
mentum hoc vivens poni mandaverat,

Jèd prjtcipiti morte prœreptus , prœ*
slantiffimo parenti non indignus accef-

Jît honoris Jbcius , qui dignifjimus

exJHterat virtutum dmttlus. obiit Pater
jinno M. DC. L V I. 13. Kalend.
sfug. œtatis LVI. Filius vero anno
M. DÇ. LXXXIX. VI. IdusJun.
Atatis X L I V.

j. B. du B I G n o N , Principi a Ma-
thematicis Htm , dehinc à Secretis

,

mœrori juftiffimo obfequens opus abfol-

yendum cttravit 1695.
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